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ESSAI HISTORIQUE 

ET- MILITAIRE 

SUR L’ART DE LA GUERRE, 

Depuis fon origine jufqu'à nos jours. 


CHAPITRE PREMIER. 

/ * 

Defcription Militaire des Pays Jitués 
entre le Rhin • & l'Océan. 

Comme prefque toutes les Actions, 
dont nous allons rendre compte-, fe 
font pafTées dans ce grand enclave de 
terrein , nous avons cru nécelfaire de 
prefenter ce nouveau travail à nos 
X-e&eurs. • . 

Animés par l’exemple du Général 
Loyd , fi nous n’avons pu nous flatter 
Tome II. A 
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dégaler le inérite de fa belle defcrip- 
tion , du théâtre de la guerre de fepc 
ans, nous avons efpéré du moins faire 
voir à nos Le&eurs que notre plan a 
qcé long-temps médité , ÔC que nous 
n’avons rien, négligé pour l’exécuter 
de notre mieux. 

Le terrein, dont nous-nous propo- 
fons de rendre compte, eft renfermé* 
dans une ligne fuppofée tiree du point 
où le Rhin baigne les terres de France, 
auprès de Bâle, jufqu’â celui de Diin- 
kerque. Cette ligne, traverfant l’Ai- 
face, la Lorraine , le Hainaut , la 
Flandre Françoife.&C l’ Autrichienne , 
dure pendant cent quatre-vingt dieucs 
environ. 

Une autre ligne fuppofée tirée de 
Dunkerque à Grave , traverfe la Flan- 
dre Autrichienne: une petite partie de 
la Hollande, &C le pays entre la Meufe 
& le Rhin. Celle-ci n’a guères que 
quarante-cinq lieues au plus. Ce fleuve, 
depuis le Fort de Skenck jufqua Bâle, 


et Militaire, Sec. 3 

forme le troifiéme côté de ce grand 
triangle. Ses différentes finuolités al- 
longent beaucoup le chemin qu il par- 
court , &£ lui donnent plus de deux- 
cents cinquante lieues de cours. On 
ne peut fe difpenfer d’ajouter Quel- 
ques notions fur fa rive droite, (théâtre 
allez confiant de toutes les guerres de 
Louis XIV , &C d'une partie de celles 
de Louis XV ,) à celles de la grande 
étendue de terrein dont nous venons 
de parler. 

Pour nous rendre plus clairs, nous 
diviferons la defcription que nous al- 
lons en donner. 

9 * 

§. 1. 

Details fur les Pays fituès le long de. la rive 
droite du Rhin , depuis Baie jufqu'au Fort 1 
de Skench. 

A peine efl-on forti de Bâle, pour 
aller au vieux Brifach, par la rive 
droite du Rhin, qu’on voit la chaîne 
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4 Essai Historique 

des Montagnes noires, prolongement 
des Alpes Suides, fe diriger prefcjue 
parallèlement au Rhin , dans une di- 
stance tantôtd’une demie, tantôt d’une 
lieue, ÔC plus. Le chemin , qui fe di- 
rige 'dans la vallée le long du Rhin, 
elt allez palTable ; mais il change bien- 
tôt de nature, en fe dirigeant à droite 
fur Fribourg ; alors il entre dans des 
■montagnes , dans des bois fourés , &C 
dans des défilés très difficiles. C’elt au- „ 
près de cette Ville que Condé , fé- 
condé Si bien par Turenne, parvint, 
à force de facnfier des foldats, à con- 
traindre Mercy de fe retirer. * 

Ces montagnes fournil! ent, à cha- 
que pas, des politions, dont plulîeurs 
ne peuvent que difficilement être tour-, 
nées. Mercy fçut en profiter pour fe 
retirer, fans danger, dans le Wirtem- 
berg, après les journées de Fribourg. 

Cette chaîne de Montagnes , un peu 
plus éloignée du Rhin, vers cette Ville, 
offre fon grand verfant du côté de ce 
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fleuve. Elle Te divife en plulieurs par- 
ties , à-peu-près perpendiculaires fur ie 
Rhin. Il coule de ces montagnes dans 
ce fleuve , les petites rivières de la 
Scheitter, de la Kinch & de la Ran- 
chin , immortelles dans les faites mi- 
litaires , depuis la campagne de i 6j) y 
entre. Turenne & Montécuculli. 

Un peu au-deflus de cette dernière 
rivière , la chaîne des montagnes ap- 
proche du Rhin jufqu’au Bourg, ja- 
dis ville de StoloflFen. 

La pofition de cet endroit , fur un 
petit plateau commandant la plaine, 
y avoit fait conftruirele principal Fort 
deftiné à garder les lignes imaginées 
fous le miniftère de Chamillard , pour 
mettre à couvert tout le pays dont 
«nous venons de parler. 

Ces lignes s’étendant à près de cinq 
lieues fur les fommets des extrémités 
des Montagnes noires, & communi- 
quant avec le Rhin, qui n’en n’eft qu’à 
un demi-mille, par une vallée portant 

Aiij 
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6 Essai Historique 
de Stoloffen , & mife en état detre 
inondée à la hauteur de huit pieds , 
n’étcient pas fans quejque mérite , 
pourvu qu’on eut employé vingt à 
vingt-cinq mille hommes à leur garde. 

; Le pays s’ouvre beaucoup fur la 
droite de Stoloffen. Les montagnes de- 
viennent coteaux , &C elles entourent 
une a (fez grande plaine , dans laquelle 
eft iituée Phiiisbourg. Les monticules 
du W irtemberg, fuite des Montagnes 

n J o 

noires, qui s’y prolongent, après s’être 
dirigées fur la droite de Stoloffen , 
fe rapprochent beaucoup des bords 
du Rhin , vis- à vis de Phiiisbourg. 

Elles offrent pluiieurs polirions affez 
avantageufes pour couvrir l’attaque de 
cette Place , contre une armée d.’ Allé— 
magne. Leurs vcrfants, étant du côté 
du Rhin, donneraient du défavantage 
à celle qui partiroir de Phiiisbourg , 
pour vouloir pénétrer dans le Wirtem- 
berg. , . 

. La plaine, qui porte le nom de cette 



et Militaire, &x. 7 

Ville , eft fore fujette à être inondée 
par le Rhin. Un pont, fur ce fleuve, 
la rendoit importante. 

Le grand chemin de Philisbourg à 
Stutgarr eft palfable ;'mais il ne vaut 
pas celui qui va de Stoloffen , à cette 
même rélidence. 

En allant de Philisbourg à Heil- 
delberg, le chemin eft praticable, mal- : 
gré les coteaux qu’on rencontre très- 
f fouvent. ‘ ' 

Vous pouvez , fans beaucoup de 
peine, vous diriger .fur Hailbrun, en 
prenant fur votre droite. Le pays 
n’offre que des polirions peu difficiles 
à forcer. 

De Heildelberg , vous allez très- 
aifément à Manheim. Cette rélidence 
électorale , fituée au confluent du 
Necleer & du Rhin , eft placée fa- 
vorablement pour veiller , à la fois , 
fur le cours de ces deux rivières. Il 
feroit facile , avec quinze à dix - huit 
mille hommes , de garder l’intérieur 
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du Neckcr & du Rhin , en veillant 
fur le cours du Necker jufqu’à Stut- 
garc, parce que cette dernière rivière, 
apres avoir décrit un petit côte de pa- 
radiogramme 1 dans le Palatinac infe- 
rieur,, en trace un long, en remon- 
tant jufqu’à Stutgart, prefque parallèle 
au cours du Rhin. . 1 

Au-delà du Necker, vous entrez 
dans le pays, inégalement coupé, de 
Darmftadt. Des coteaux s’y mon- 
trent plus ou moins loin du Rhin , 
ayant toujours leurs verfants vers ce 
-fleuve. Une chaîne de monticules , 
commençant un peu avant Zwingen- 
berg , n’offre de communication un 
peu praticable avec, la partie de ce 
pays , fltuée fur la rive gauche du 
Mein , que par l’étroite vallée d’£V/C 
tolen. Ce feroit envain qu’on vou droit 
faire fubfifter un corps d’armée, dans 
ce pays hérifle de monticules & de 
coteaux : il s’y trouve, à peine, quel- 
que mauvaife communicaxion entre 
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Rheinheim, Gros-Unftadt, Ô£mûme 
Miltemberg : ce n’eft que lé long du 
Rhin , 6C dans les environs de Darms- 
tadt , qu’elle trouveroit quelques vivres 
quelques fourages. • • 

Le Seul chemin , par lequel on puifle 
conduire de l’artillerie , eft celui de 
Datmftadc à Francfort. Cette routé eft 
celle de l’Empire, auquel vient abou- 
tir celle d’Oppenheim. Il n’y en a plus 
le long de la rive droite du Rhin , ic 
l’on n’arrive à Mayence que par le che- 
min qui *y conduit de Manheim -, le 
lon^r de la rive gauche du Rhin. Le 
cours du Mein feroit une bonne bar- 
rière, jfi èlle ? ivètoit pa$ trop étendue, 
Son intérieur, avec le Necker/cft im- 
poffible à garder en entier , par cette/ 
raifon,-& par la difficulté d£ commu- 
niquer facilement , de Francfort à 
Bamberg & à Nuremberg. Les finuo- 
ficés de cette rivière , depuis Milten- 
berg jufqu’à Bamberg, font Ci grandes 
que l’ennemi, n’ayant à parcourir qûè 
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la corde d’un arc extrêmement tendu 
.y préviendroit toujours celui qui lui 
en difputeroit le paflage. 

Tout ce qu’on pourroit tenter, ce 
feroitdonc de* le difputer depuis Achaf- 
fenbourg jufqu’au Rhin. 

Ce dernier fleuve fe dirige à l’Oueft 
pendant au moins fix lieues de France, 
6c enfuite tourne au Nord-Oueft après 
avoir reçu le Mein. 

La grande route continue d’être fur 
la rivé gauche, bC il n’y a que des com- 
munications très- médiocres pour les 
villages qui fe trouvent entre le Mein 
& la Lahn. 

La grande route de Francfort à 
Cologne traverfe ce pays. Elle pafle 
au travers de ces chaînes de monti- 
cules quiCbmmcncent à Konigftein,ÔC 
qui hériffent tout l’intérieur du Mein 
ik. de là Lahn. La plupart ont leur 
direction du Sud au Nord : des bois 
fou rés augmentent encore les diffi- 
cultés qu’on trouve à traverfer ce pays. 
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L’ufage qu’on a fait dans la dernière; . > 
guerre de Wetzlar , &£ même de 
Giefien , a prouvé qu’il étoit pofiible 
de s’en feryir avec fuccès , pour de- 
fendre le partage de la Lahrfc On au» 
roic un peu moins de facilité pour 
empêcher le paflage à une armée qui 
voudroit aller des pays d’entre Meufe 

Rhin, dans celui de Harrich. Quoi- 
que les hauteurs foient prefque toutes 
du côté de ce dernier pays , il feroic 
fans doute très -pofiible d’y pénétrer 
depuis Bengen jufqu’à Mayence ; mais 
comme cet efpace n’a guères plus de 
fix a fept lieues de longueur, il feroit 
facile de le garder. 

Dans ce grand pays, il n’y a que 
le feul chemin de Mayence à Brom- 
bach qui foit un peu praticable < aufii 
c’efl: toujours par Francfort qu’on eft 
parvenu à s’en rendre maître, en paf- 
fant le Rhin , foit à Worms , foit à 
Spire. Francfort , dominant fur l’inté- 
rieur de la Nidda ÔC du Mein , ÔC 
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donnant les moyens de fe porter en 
force dafts toute la vallée qui s’étend 
le long des monticules 6c des bois , 
commençant près du. Rhin vers Wis- 
baden , durant jufqu a l’enfonce- 
ment de la Nidda , dans ces mêmes 
monticules, a toujours été le point le 
plus important pour remplir cet ob- 
jet. 

. Lorfqu’on eft parvenu fur la rive 
droite de la Lahn, le pays fe hérifle 
encore plus de monticules & de bois 
fourés. Les communications font éga- 
lement rares, &; vous n’en trouvez de 
paflfable, que.la grande route de Franc- 
fort à Cologne qui, après avoir tra- 
verfé la Lahn à Lemberg , a plus de 
fcpc lieues de France du Rhin , 
tend'à fe rapprocher de ce fleuve, 
malgré fa direction vers le Nord-Oueft; 
'& , après avoir pafle aux médiocres 
endroits d’Alten-Kirchen , de Blan- 
kenberg, de Siegberg, va enfin aboutir 
à Duyts. 
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Pendant les fept à huit lieues de 
France que l’on compte de Limberg 
à Siegberg, le pays, fur-tout depuis 
la grande route jufqu’au Rhin, <com- 
tinue d être difficile. Les verfants des 
Fauteurs font dirigés du côté du Rhin; 
prefque toutes ont leur direction du 
Sud au Nord. 

Dans les fix à fept lieues que l’on 
xrompte de Siegberg à Duytz , le pays 
Vapplatit. On traverfe la petite rivière 
de la Sieg , &C l’on fe trouve dans 
une plaine affez fertile. Le Rhin fe 
dirige toujours fenliblement au Nord- 
-Oueft, jufqu’au point important de 
Dufl'eldorff'. Quoique le pays ioit plus 
fou ré depuis cette ville jufqua celle 
de Duytz , il offre cependant des ref- 
.fources pour y faire fublifter quelque 
-temps ,une armée ; mais il a le .grand 
-inconvénient , ainfi que ceux dont nous 
-venons de parler, de n’avoir que de trçs- 
imédiocres communications toutes en 
terre. Dans les temps de pluie, très- 
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fréquens dans ce pays, il devient fort 
difficile d’y faire palier de l’artillerie. * 

DuffeldorfF eft intéreflant, &C par 
fon paflage fur le Rhin ; & , par l’état 
de défenfe où il fe trouve. Sa pofition 
étant également propre à faire le pofte 
avancé d’une armée qui prcndroit fes 
quartiers d'hiver entre Rhin & Meufe, 
ou à faciliter le paflage d-u Rhin, pour 
une qui fe propoferoit de pénétrer dans 
cc même pays, le rend vraiment pré- 
cieux. 

Le Rhin , après avoir arrofé Kai- 
ferw.erth , ( forterefle utile par les 
mêmes raifons que Dufleldorff ) , dé- 
crit une efpéce de demi - cercle de 
plus de deux lieues de France, en fe 
portant dVbord décidément au Nord- 
Oueft, &C revenant enfuite très-pré- 
cipitament au Nord : après s’être di- 
rigé à-peu-près du Sud à ce point 
oppofé pendant une lieue , il reçoit 
la rivière, extrêmement finueufe,du 
Roer. 
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Ce cours d’eaux eft très - çméable 
en été. Quoique cncaiflé en approchant 
du Rhin , il n offre que de très-légers 
obftacles , en fe préfcntant vers les 
points de Werfen ÔC d’Kattingen. 

Les communications font peu faciles 
depuis lpufieldord jufqu’à cette rivière. 
La grande route pâlie le long de la 
rive gauche du Rhin. 

Dans les lix lieues de France , que- 
l’on compte à- peu-près de Rhuroort à 
Wezel , on trouve des plaines rabo- 
teufes, coupées par des bois t>C quel- 
ques petits coteaux. En approchant des 
bords de la lippe , on ne trouve que 
des bruyères, des fables & tout ce qui 
cara&érife l’infertilité. * •> 

* Les chemins font tous très-mauvais 
dans cette partie , 6C les bonnes por- 
tions fort rares. 

Les- plaines y font conftamment 
coupées par des ravins , qui ne per- 
mettent çuères à la cavalerie d’exé- 
cuter aucun mouvement en ligne. Le 
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petit pays de Reckiinkaufen , eft le 
feul diftridk, un peu palfable de ces 
cantons. 

La Lippe eft fouvent guéable , à 
deux ou trois lieues de Ton embou- 
chure dans le Rhin. Elle ne peut, par 
conféquent, fervir de barrièrç sûre. 
Si l’on eft réduit à l’employer , il 
faut fans cefle veiller fur fes bords; 

malgré toute fa* vigilance , un en- 
nemi adîif viendra facilement à bout 
de la franchir. 

A l’égard du Rhin , comme fon 
cours devient ôc plus gros &C plus ra- 
pide en approchant de fon embou- 
chure , èc comme il ne forme point 
d’Ifles, le palïàge peut en être allez 
facilement défendu. 

. Wézel, f tué un peu au-delTusNord, 
de l’embouchure de la Lippe , eft im- 
portant par fa pofition , par la ri ch elle 
de fes Habitans , ôd par fes fortifica- 
tions. 

Au Fort de Schenck, le cours du 

Rhin 


E T M*f> iT| AI RE,. &Câ %y 
Rhin décrit beaucoup de finuofités. 
Celle qu’il fait vis-à-vis de Reez , 
lafeçonde dg côté d’Emmeriçlç , qiet? 
tant le bois de l’arc du côté de la rive 
droite, il s’enfuit que, près de cette 
forterefFe., de- palïage de eu flfeuv.e ne 
peut qu’être, diflScüémenL exécuté., par 
une année qui veut pénétrer entre. R km 
&C Meufe. Celle qui vou 4 f Qit ; le lui 
défendre , ayant le grand avantage da 
ne faire que., parcourir la corde de Tare, 
paroit dévoie être/ plus heujfeufb, que • 
l’armée Erançqife ne le fut*, en. 175 R, 
yis*-.à.-vis. du Prince Ferdinand. Le 
tej-rein , qui baÜfe depuis. Cologne , 
participe ici , de la naturade celui de 
Hollande : dans cette, pknimétrie ab- 
fokie-, les politiods fù ü^duifenç à f^a? 
voir- fè couvrir de. fleuve^ de: canaux, 
d’hiondatiqns qu’on puifle. t Laver fer | 
fa. volonté , ou empêcher fbn ennemi 
d’en faire, autant. • 

• . : ' . :• .. * 

; •; : - i 
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Defcription du Pays entre le Rhin & la 
, Moselle. 

• Les fourees de cette dernière ri- 
vière,. étant dans la chaîne des Voges 
qui répare la Lorraine de l’Alface, il 
fe trouve que TAlface entière , & une 
bonne moitié de la Lorraine , devraient 
être décrites : mais , comme elles appar- \ « 
tiennent préfentement à la France , 

& qu’il n’y a nulle apparence de les 
voir redevenir le théâtre de la guerre, 
nous-nous contenterons d’obferver que 
la chaîne des Monts des Voges* fé- 
pare l’Alface de la Lorraine. Ces mon- 
tagnes , étant petites , font acceflibles 
par beaucoup de gorges. .Celles d’au- 
près* de Béfort font remarquables , par 
le palfage de Turenne, en 1674. Le 
grand - chemin , qui conduit par le 
vallon de Géromani , de la Lorraine 
en Alface j celui qui paffe par Sainte- 
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Marie-aux-Mines , ÔÉxelui qui prend 
par Saverne , donnent* des communi- 
cations fi belles &C h faciles , que cette • 
barrière naturelle ne peut plus être 
regardée comme telle. 

Le cours du Rhin étant embaraffe 
d’Iiles , au Sud de Strasbourg , ainfl 
qu’au Nord, entre cette dernière Ville 
ê>C celle de Philisbour£, il eft difficile 
de le garder affez bien pour empêcher 
un ennemi de le forcer. De nos. jours 
nous, avons vu le Prince Charles l’en- 
treprendre y réuflir. 
j Les extrémités Nord de l’Alface 
& de, la Lorraine, n'ayant pour dé- 
fenfe principale que Landaw , &C quel- 
ques petits poftes peu fortifiés ju£ - 
qu’à Saar-Louis , feroient d’un facile 
accès , fa«s les bois épais &C fourés , 
£iifant fuite des Ardennes, &C le pays 
fi fort haché , dans les environs de 
la Saar; Cette petite rivière, qui prend 
fa faurçe dans les environs de Saar- 
burg, en Lorraine, au pied des Voges, T 

Bi i 
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devient encaiffée &C rapide devers 
Saar-i Louis , au -point qu’il ferait dif- 
ficile de s’en fervir pour liai faire 
porceE lq moindre bateau. Vtüass , 
chargé de la défenfe de cette fron- 
cièbe de la France , trouvait que « ces 
»t diablçfles üe fe laifToient pas appro- 
* cher [ i ]. n ■ 

r Les bords de la. Saar font- aiTea 
corilianamenc efearpés. Comme fon 
cours, fe dirige: <iu Nord au Sud, fi 
elle pouvoir porter bateau , elle offri- 
roit un moyen- aifé de pénétrer en 
France, La défenfive de Villars-, en 
o y , a montré que la pofirion de 
Fromisberg, vifc-iUvis des bois de Sirck , ' 
etoit bonne pour empêcher le paflage 
d’une armée ennemie , venant par 
Trêves. Sans doute que , da»& ce mo- 
ment ou nous ri’avons plus Luxem- 
bourg , il ferait bien plus difficile 
d’empêcher lennemi de fe porter de 
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cette Ville fur ies points qui lui coa- 
viendraient le mieux ; 6C + fans doute 
qu’alors , il ne fe .renfermerok pas 
centre la Saar &C la Mozélle. Comme 
cette dernière rivière fe paffe , par-tout , 
dl feroic fans douce bien difficile de 
larreter. 

La portion de Lronisbetg éft fans 
• doute adez bonne pour l’arrêter. Sans 
douce que s’il prenoic le partide k faire 
toiirn erd’attentionde veiller fur cemou- 
vemenc , &C les foins qu’il faut prendre 
pour s’y procurer de l’eau <§£■ du bois, 
obligeroit bientôt de la quitter. 

La fortereffe de Saar-JLouis défend 
l’entrée de -l’intérieur , à une armçe 
venant par les deux ponts mais cette 
• armée pourroit encore forcer cette 
^barrière, en fàifant ^effiort vers les 
ipoints de Saarbruck & de Saralbe ; ou 
entre ce dernier endroit, &C Bitche. 

Alors, (ans doute , prenant Saàr- 
Louis à revers , 6C le mafquant avec 
<un corps elle pourroit .pénétrer 

B iij 
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dans la Lorraine dans l’Alface. 

Si , au contraire , une armée Fran- 
qaife avoir à porter la guerre en Al- 
lemagne , les ponts de Worms , de 
Mayence , de Coblentz font fi évi- 
demment à fa difpofition , Toit par 
des traités , foit par la force : celui de 
Strasbourg lui donne une entrée fi 
libre &C fi sure dans la Suabe, tandis 
que ceux dont nous venons de parler, 
lui donnent les rnovens de s’établir 
fur le Necker fur le JVIein, qu’elle 
auroit toutes les facilités qu’il foit pof- 
fible' de fe procurer. 

Le pays que nous décrivons cfï peu 
■ /ertile : nous avons remarqué com- 
‘ bien les communications y font peu 
• communes. 

Une armée Allemande pourroit le 
difpurer pendant long temps, ayant la 
commodité' de tirer fes munitions de 
Coblentz , de Mayence, de Worms 
& de Manheim mais- une fécondé 
- de France, fortie de Strasbourg, enfe 
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portant fur Spire , la prendroit en 
flanc , &C l’obligeroit de fe rejetter 
bien vite fur le Rhin. Ainfi rien ne 
paroît pouvoir empêcher la France dç 
s’établir folidement dans ce pays , fi 
la nature des opérations qu’elle pro- 
jette, demande que Tes magafins foienc 
fur le Haut-Rhin. 

§. III.' 

Defcription du Pays entre la Moselle , la 
Meufe & le Rhin. 

Cette étendue dé terrein, compre- 
nant tout celui depuis la jonétion 
de la Saar à la Mozelle , jufqu’à 
celle de la ' Mozelle au Rhin. Le 
cours de ce dernier fleuve,, depuis Co- 
blentz jufqu’au fort de Skenck , &C 
-le petit terrein qui fe trouve depuis 
ce Fort jufqua Grave en faifant en- 
core partie. Le cours de la Meufe , • 

depuis cette Ville jufqu’à celle d’Y- 
voix, le pays depuis Yvoix juf- 

B iv 
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■qua l’endroit où la Mozelie reçoit la 
Saar , ^ajoutant encore à la grandeur 
de cer enclave , offre dans des pays 
' 3àufli étendus, une infinie variété daris 
'•les ppfitions -, les productions ÔC les 
reflources. 

■La rive .gauche de la Mozelie fe 
trouve , malgré la facilhéque Vitlars 
lui reprochai], dans un pays prefque 
dénué de communications, &; emba- 
rafle de forets &C de rochers. 

La petite rivière de la Suze , cou-* 
lant dans la direction de l’Eft à l’Oueft, 

ÔC ’enfùite fe -dirigeant au Sud , jufqu’à 
ce qu’elle fe jette dans la Mozelie, 
augmente encore les difficultés de Ce 
pays. 

Luxembourg, qui eft à trois Ou 
-'quatre lieues de la Mozelie, n’ayant 
de communication commode qu’avec 
Thiohville, n’auroit jiucun débouché 
•jpai: eîle, en cas de guerre avec, la 

t 

, . . ; — * . 

{i]"Vie dtfMaréchal de'VÛkfs , tome premier, 

► , 

' *• ? ' 

% • *“ 
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France. Ceux de cette importante 
-Place , avec Liège &C Na mur ,étant 
-trèsdnàtivais ÔC très ^difficiles , le <pett 
d’utilité. que p ut procurer la pofTêf- 
dion <fe ’-oe pays eft , fans doute , la 
3 raifon potfr laquelle on n’y a que ïi 
rarement, établi le théâtre de la guerre. 
Si quelquefois on l’a porté ' jufqua 
Tra'êrback , ce n’a été que moinencanCr 
•ment.'En nous porcantfur le Rhin, -nous 
-remarquerons qu’on trouve , fur la rive 
gauche -, les points importafts d’Ân- 
deriîach , Bonn & Cologne , ayant 
êntr’eux une communication facile ÔC 
Commode par terre &C par eau. 

La dernière de ces Villes, ayant ce 
-•même avantage pour le refte de l’Al- 
lemagne , a toujours été de da plus 
-grande importance pour y établir tics 
magasins. Tout le 'fertile pays de Ju- 
lie rs, ainii que toute' la rive gauche dit 
-Rhin , donnent les plus grandes faci- 
lités pour leur étâblifTemerit. Les War 
gahns Teroient en sûreté -pour Une ar- 
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« 

mée qui feroir mai trefle *de l’intérieur 
du Rhin &C de la Meufe,, puifque 
Cologne eft finie fur la rive gauche 
du fleuve. 

La poflrion de cette Ville , en face 
du centre de la Weftphalie, donnant 
la facilité de le porter fur la Lahn 
i ou fur le Rhin , ajoute encore à fon 
importance. 

Bonn n’a pas les mêmes avantages ; 
.mais il a ceux d’être placé favorable- 
ment, pour défendre le palfage du 
Rhin à une armée qui voudroit pé- 
..nétrer dans l’intérieur de Rhin &C 
Meufe. En ajoutant aux fortifications 
d’Andernach de Coblentz , il eft 
pofhble de garder l’efpace de vingt- 
cinq lieues de France qu’on donne à 
peu près au cours de ce fleuve , de- 
puis Coblentz jufqu’à Cologne. 

Depuis çette Ville jufqua la. pe- 
tite d’Ordinguen , pendant à-peu-pr'ès 
♦ quinze lieues, on ne trouve fur le 
Rhin que DuffeldorfF, fitué fur la rive 
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oppofée: mais la communication, par 
un chemin de terre, eft toujours con- 
tinuée. Le pays s’applatit allez fenli- 
blement : s’il y a quelques coteaux , 
quelques bois , comme à Crevelt, 
ils deviennent dé plus en plus rares 
depuis qu’on a dépatfé Juliers. De pe- 
tits ruilfeaux, des marécages font la 
feule force du pays : comme ils ne peu- 
vent former d’inondations un peu à 
craindre, ils ne font nullement capables 
: d’arrêter la. marche d’une armée lupé- 
rieure, foit-qu’elle veuille fe porter de la 
. Meufe fur le Rhin, ou de ce* fleuve 
• fur fa Meufe. * * 

Cette conftitution du pays fe décide 
•encore plus en approchant du‘ fort de 
Skenck. Gueldres, qui étoit , dans la . 
dernière guerre , de quelque impor- 
tance , a celle de l’être , depuis que fes 
fortifications ont été réduites à un 
foiré*, &à une barrière. Tout Tinté- 
: rieur, d’entre Rhin*& Meufe. n’a 
d’autre défenfe que la’mauvaife.qu’c n 
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peut eflayer de retirer du Canal de 
Gueldresà Rhimberg. Ce n’eft que le 
long de la Meu fe qu’on retrouve encore 
des coteaux. Ils commencent dès Ven- 
loo , &C ils deviennent très-conféquens 
dans les environs de Maftricht. V is-à- 
vis de Wick , ils s’ouvrent cependant 
allez. pour former une grande plaine , 
expofée aux débordemens fréquens de 
la Meufe : mais ils recommencent 
.bientôt , ÔC ils régnent fans 'grande 
interruption , tout le long de cette 
rive droite. A Liège , à Hwy , ils com- 
mencent à être couverts de bois^épais, 
âinfi quà Namur, à Givet, à Char- 
leville & à Yvoix. La petite rivière 
de l’Ourt , extrêmement encailfée •, 
qui , venant des Ardennes , à une 
lieue à-peu-près de S.-Hubert, fe jette 
dans là Meufe à une demie-lieue au 
Sud de Liège , augmente encore la- 
difficulté du terrein , dans cette partie. 

Le pays entrt Rhin SC Meufe , fuit 
la confiitution que nous lui avons 


B:T M 1 1 1’T*A tRE* &C. 

©bfeivée, fur la river droite de Gerce 
dernière: riyièce> 

Son élévation! > commençant vers 
Ccqvelit , fe décidé au peins que> vers 
Aix-la-Chapelle, U eft fans, celle coupé 
de, coteaux &£. de^ vallons Ceux qu’on 
trouye dans le Duché de him bourg, 
n.empêchenc pas ce petit pays dette 
productif abondant. 

. . Aix-la-Chapelle a de bonnes corn- 
monications avec Maftricht , Liège, 
DidTeldorff dC Cologne ; mai? lie çeûe 
de l’intérieur, njen a aucune qu’on • 
puilje citer. Une chaîne' de bois*;- df 
hauteurs, partant d’auprès de l’Qurti, 
dans les environs de Cbaufontainfé , 
entoure une vafte étendue de bruyère* 
marécageufesi , mêlées de quelques 
bofquets de bois<, tantôt fut la ; cime 
de coteaux , tantôt: dans, k? fonds; de 
petites. vallées..- Au milieu de ce bulïin 
font litués: Spa-, Stablo $c Malmédi.: ' 

ces. lieux fauvages ont plus de quinze 
à feize lieues de l’Oueft à l’Eft. L,e 
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tcrrei ri ne devient plus payable, que 
dans les fix ou fept lieues • qui vont 
aboutir à la rive gauche du Rhin. 

L’Ourt feroit une barrière de plus- 
qui donneroit le temps à une armée 
ennemie, ayant le projet de défendre 
le pays d’entre Meufe &£ Rhin, de 
S’oppofer , ou du moins de retarder 
l’établilfement de celle qui voudroit 
y pénétrer en tournant Liège, que 
je fuppofe occupé par l’armée qui 
veut défendre ce pays. A la vérité, le 
* cours finueux de la Meufe , depuis 
Namur jufqu’à Liège ; quelques gués 
qu’on y trouve , fur - tout pendant 
l’été , donneraient tant d occupation 
pour veiller fur le cours de cette ri- 
vière, depuis Maftricht jufqu’à Namur, 
qu’une armée entreprenante tarderoic 
peu à franchir cet obftacle. 

' Comme le pays , depuis Namur 
jufqii’à TQurt, n’a de communication 
paflable que celle qui va de Huy 
a Limbourg , après avoir traverfé 
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l’Ourt fur le pont dè ïflanquenhers. 
La nouvelle à laquelle on travailloit 
en 178/, de Namur à Huy ; ÔC 
l’allez • mauvaife , qui va de Namur 
à Dinant , par le point triangulaire de 
Chiney, il paroîtroit peu à craindre, 
qu’une armée de trente à quarante 
mille hommes voulût ou osât jamais 
s’y enfourner, fans la preuve du con-. 
traire qu’a donnée le Maréchal de Saxe 
en 1748. Ce Général , ayant le projet 
d’inveftir Maftricht, fit partir des divi- 
fions de Longwy , deMontmédy, de 
Carignan , de Sedan , de Givet & de 
Namur. Cette dernière étant venue fe 
joindre à celle de Givet au point de 
marche en famine, fe réunit aux quatre 
autres dans les environs de Verviers 
&C de Limbourg qui s’y étoient ren- 
dues , en travejfant les Ardennes , 
l’Ourt 6 c le S#tiov. Ces fix divifions 
formant, par leur réunion, un corps 
de cirçquânte-neuf bataillons ; de vingt- 
cinq efeadirons , ÔC de dix pièces de 

( . ' . . j 


D 



Essai His.toriqüe 

canon r £ portèrent fui; Maftricht par. 
la. rive droite de la Meafè.y dans le 
même temps que deux autres çoltmnes, 
parties de Louvain, achevèrent l’in- 
Yeftidemeno par la rive gaucho. 

. Sül y avoic jamais une armée , qui., 
eu partant de Liège , eflàyât de fe 
porter en France , en Te fervant de 
la. naauvaife route qui fe dirige par. 
marche* en famine , &C Bouillon fur 
Stdaq y alors Le corps Français qui lut 
feroit oppofe , pourroit former £a 
ligne de dofenfe de la petite rivière du 
Semoy r encaiflée à l’excès Ô£ einJbar- 
raflée de rochers. En lè fervant avec, 
capacité , des coteaux efcarpés au pied 
duquel elle coule , il pourroit* tenir 
pendant long- temps en échec un en* 
«emi fupériet*F de plus du double , 
avant que de pouvoir franchir cette 
barrière. ♦ 

Si ca dernier prenoic le parti de 
&ire cattoyer cette petite, rivière & 
de saidej: des communications n>oins 

difficiles 
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difficiles > de Baftog ne avec Arlon , 
alors, fans doute , (fur -tout s’il 
avoit pu faire filer un corps de Mayence 
à Luxembourg, ) il lui feroit pollible 
de fe porter fur Stenay &C Sedan* 
Alors il pourroit obliger le corps qu’il 
au toit en tête, de lui abandonner ces 
deux objets qui n’ont point de défenfe, 
ôtde pénétrer à volonté, très-avant dans 
la Champagne , &C dans la Picardie. 

; $. : I V. 

Defcription du Pays entre la Mtujc 
& l'Efcaut. 

• . • *> • 

En rendant compte de la confth* . 
tution de la rive droite de la Meufe, 
depuis qu’on la defcend au midi de 
Namur, nous avons parlé des coteaux 
« »efcarpés, couverts de bois qui y ré- 
gnent* Ils font moins hauts fur la rive 
gauche, &; plufieurs gorges qu’on y 
trouve, rendent le pays plus accdlible. 

Il n’y a pas plus de chemin le long 
• Tome II t C, 
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de cette rive gauche que de l’autre 
côté. Il -faut arriver par Givet en 
France, pourt rouver de belles chauf- 
fées , &C des communications faciles. 
Cellesdecette Citadelle à Philippeville, 
à Beaumond , a Arènes , à Maubeuge 
&C à Landrecy , feroient d’une grande 
commodité* pour un corps peu nom- 
breux, , raflemblé fous Givet , qui 
voudroit £c porter fur la Meufe,ou 
fur la Sambre. A une demi - lieue au 
midi de Givet , on trouve une chaîne 
4e bois faifant partie des Ardennes: 
quoiqu’elle appartienne à la France , 
elle n’a aucune communication pra- 
ticable , ÔC il faut aller à Mariemburg 
pour arriver à Rocroy , après avoir 
traverfé cette chaîne, à l’efpéce d’E- 
clairci qu’on trouve à Couvin. Ainfi 
cette rive gauche de la Meufe paroît. 
à peu-près inacceflible pour une ar- 
mée, jufqua Mézières ÔC Charle ville. 

.La Sambre, qui part de Namur ôC 
fe porte jufqua Landrecy, renferme, 
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entr’elle ô£ la Meufe, un pays cou- 
vert de bois ; hériffé de coteaux , & cou* 
pé par de petits ruifTeaux , abouriffant 
à lime, ou à l’autre de ces rivières. 
La rive droite de la Sambre eft beau- 
coup moins efcarpée que Celle de la- 
Meufe. Les efcarpemeris s’adouciflent 

n’offrent que bien peu d’obftacles, 
en defcendant à. Maubeuge & à Lan- 
,drecy. 

En partant de Namur, cette petite 
rivière ferpente d’une manière fi extrê- 
mement capricieufe jufqu’à Châtelet, 
qu’en vain on voudrait en faire une li- 
gne de défenfe. Les gués fréquens 
qu’on y trouve, même entre Charles 
roy & Namur , le peu de difficulté 
de fes rives , fur- tout depuis Thuiri à 
Landrecy , ne pourraient empêchef 
une armée venant de Flandre , d’y 
pénétrer d>C de s’y établir. Les pofi* 
lions fréquentes qu’on trouve dans cet 
intérieur, ÔC, en particulier, celle de 
Florennes , font fi connues par leà 

Cij 


Digitized by Google 


et Militaire, &Cc. 57 
Les hauteurs qui régnent également 
le long de la rive gauche de la Sambre , 
font moins élevés diminuent beau-; 
coup, en approchant de Landrecy. 

•Le pays, qui avoifîne cette chaîne, 
eft inégal. Une fuite de bruyères, fa- 
bloneufes du côté de la Meufe; ma- 
récageufes du côté de la Hollande, 
s’étend jufqu’auprès de Maftricht. Le 
*Démer , rivière affez conféquente, 
-prend là fource auprès de cette Ville , 
&C, coulant dans la direction du Nord- 
Oueft, reçoit le Herck, au-deffusde 
la petite Ville qui lui donne ce nom , 
jufqu a ce qu’il fe jette dans la Dyle, 
au-deifus de Betecum, après avoir eu 
plus de vingt-cinq lieues d’ un cours 
qu’on peut rarement » paffer à gué. 

Le Jaar, autre rivière plus petite,: 
vient fe jetter dans la Meufe à Maf- 
tricht, après avoir coulé au pied du 
Camp des Romains ; avoir paffé à 
Tongres; traverfé la chauffée de Liège 
à Oreye , 6c pris fa fource auprès de 

C iij 
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S.- George , à l’Orient de Huy, & allez, 
près de la Meufe. 

La Méheigne vient fe jetter dans 
cette rivière à l’Occident de cette 
Ville , après avoir décrit une ef- 

Î >éce d’arc , commençant à plus d’une 
ieue de Namur, ÔC venant finir à ce 
fleuve. Son cours , prefque aufli en- 
caiffé que celui de la Meufe, offre , dans 
fon enceinte, un afyle fui pour une*' 
armée foible qui voudroit couvrir Na- 
mur & Huy. C’eft à deux lieues de 
l’embouchure de cette rivière , qu’on 
trouve la pofition de Vignamont, que 
le campement de Luxembourg / en 
1694, a rendue remarquable. 

Tout ce pays offre, à chaque pas, 
des endroits célébrés dans les Fartes 
militaires. Entre Charleroyôd Namur, 
à deux lieues au plus de la Sambre, 
ôn trouve les plaines inégales , où 
Luxembourg battit le Prince de Wal- 
deck. A cincj lieues au Nord Oueft, 
on trouve Seneff, non loin du che- 
min deBinçk, à Nivelle. 
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De ce théâtre fanglant de la gloire 
du grand Condé , on peut revenir à 
Boneff , â une petite demi - lieue de 
la Méhaigne, en faifant onze à douze 
lieues de France, dans la direction de 

im 

De ce pays fouré , haché , &C em- 
barrafle de bois, on peut Te rendre 
dans les plaines de S.-Tron & de Tir- 
lemont , en faifant quatre à cinq lieues 
de France: on y trouve les deuxgettes, , 
que la victoire de Ncer- Winden a ren- 
dues célébrés. 

Le pays eft gras , ouvert , mais un 
peu marécageux. En arrivant à Lou- 
vain , il eft coupé par la Dyle, dont 
le cours, fe dirigeant du Sud au Nord, 
va palier à Malines , avant que de fe 
réunir à la Neth & à la Senne, pour 
aboutir àJ’Efcaut. La première de ces 
rivières, quoiqu’elle alimente le canal 
de Louvain à Malines, eft encore peu 
guéable. 

La Senne , dont les eaux forment 

C iv 
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celui de Bruxelles à Wilvorden , & 
celui de cette dernière Ville à une 
branche de l’Efcaut , l’eft auffi peu : 
niais Tune & l’autre n étant que des 
canaux de foixantexà quatre-vingt pieds 
de largeur; coulants dans des baflins de 
prairies, fur les bords defquels il s’é- 
lève quelques chaînes de coteaux , à 
la hauteur au plus de foixante à qua- 
tre-vingt pieds , dans la direction la 
plus amphithéâtrale, n’offrent cepen- 
dant point de grands obftacles à fur- 
monter, pour s’en procurer le paffage. 

C’eft auprès de ces deux Villes, 
qu’on trouve la pofïtion des cinq étoi- 
les. Dans ce pays prcfque tout de plaines, 
il en eft peu de plus remarquables. 

En fe rapprochant de l’Efeaut on 
trouve quelques coteaux ; mais ils font 
fi peu élevés ; le pays eft fi bien dis- 
tribué y que vous pouvez y pénétrer, 
ue également par-tout. Aucune 
ion ne pourroit donner, à une 
armée foible , le moyen de couvrir une 
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étendue de pays , pendant plus de trois 
ou quatre jours. 

Le parti qu’a pris l'Empereur de 
faire démolir toutes les Places fortin 
fiées des Pays-Bas ; & de ne garder 
que Luxembourg, Anvers, fa Cita-, 
delle ainfi qu’Oftende , ôtant toute 
efpéce d’apparence , que la guerre ait 
jamais lieu dans ce beau pays, doit 
nous faire garder le filence fur pres- 
que tous les points militaires , fous lef- 
quels il peut être envifagé. 

Nous -nous contenterons feulement 
d’obferver quelEfcaut n’eft plusguéa- 
ble,dès V alenciennes. Sa rive droite eft 
alfez conftamment plus balfe que la 
gauche ; ce qui donne l’avantage pour 
en forcer le paffage, à un corps par- 
tant de Lille de Dunkerque. A la 
vérité, la rive droite reprend la fupe- 
riorité dans les environs d’Oudenarde; 
mais, comme une armée peut également 
pénétrer dans l’intérieur de l’Efcaut ÔC 
de la Sambre, par le point de Valent 
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ciennes , ce pays n’eft nullement fu£ 
ceptible d’une défenfe un peu longue. 

On peut en dire autant de celui entre ’ 
l’Efcaut 6C la Lys. Du temps de 
Louis XIV, où l’on devoir être en 
défenfe contre la Hollande , on l’avoit 
fortifié par des lignes , qui , partant 
d’au-deflous d’Efpierres fur l’Efcaut , 
alloient aboutir à la Lys , auprès de 
Courtray. 

Mais ces lignes, quoique afifez bien 
fortifiées , ont été forcées trop faci- 
lement , pour qu’on ne fe foit pas con^ 
vaincu de leur inutilité , & qu’on n’ait 
pas fini par abandonner prefque fans 
retour , un fyftême reconnu auffi dé- 
fectueux. 

Lille garde cette étendue de pays 
bien mieux que des lignes. A la vé- 
rité , il feroit difficile que fa garni- 
fon pût empêcher quelque détache- 
ment ennemi de pénétrer dans* l’inté- 
rieur; mais un camp retranché, à deux 
lieues de cette Ville , couvert par un 
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alTez gros ruifleau qu’on y trouve , fe- 
roit à porrée de tomber fur ceux qui 
fe porteroient trop en avant. 

1 Courtray fera long temps cité dans 

les Faites militaires , pour la pofition 
fçavante , que le Maréchal de Saxe fut 
y prendre, dans la Campagne de 1744. 
Cette pohtion lui donna moyen de 
contenir , pendant prefque tout le '•» 
temps d’agir, une armée fupérieure, 
à-peu près du double , à la fienne; &C 
il auroit eu , fans doute , la gloire de 
la battre lors de fon campement . à 
Efpierres, il , avertis à temps de la 
marche des Français , les Alliés ne 
s’étoient pas hâtés de fortir de la mau- 
vaife polîtion qu’ils avoient prifc. 

Le pays entre l’Efcaut &C la Lys.eft , 
bas & humide. Coupé fins celle par 
des folles 6 c des canaux, il eit peu favo- 
rable à la Cavalerie. La ville de Gand, 

* qui fe trouve à la réunion de la Lys 
dans l’Efcaut , rend maître du canal de 
Bruges. Elle étoit , dans les liécles 
palfés, bien autrement intérelfante qu’à 
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préfent. Les refTources, en fourages &C 
en munitions de bouche , font très- 
grandes dans le fertile pays dont elle 
ert entourée. 

En approchant de Bruges , & en fe 
portant vers Dunkerque, le terrein , 
quoique toujours alfez plat, devient 
coupé par des lacs , des marais des 
bois. Le long de la côte , régnent ces 
monts de fable appelle les Dunes , qui 
commencent vers Dunkerque &C vont 
gagner la Hollande. 

Oftenae fe trouve fitué au milieu 1 
de ces Dunes, au delà d un petit A r- 
chipe. Les fortifications, ayant été con- 
fervées , la rendent un porte de quel- 
que importance. Comme la Puiflance 
à laquelle cette ville appartient n’a 
point de Marine , quatre Frégates fuf- 
fiioient pour fermer fon Port, tandis 
que huit à dix bataillons la bloquant 
par terre, l’obligeroient de fe rendre 
dans trois mois au plus d’inveftilfement, 
fins qu’il en coûtât un feul r oldat aux. 
Afl'iégcans. 
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CHAPITRE IL ’ « 

' Examen des principales Allions de 
Guerre , depuis Gujlave jufqua la 
Paix de 1678. ' 

. • \ . » 

§. I. 

1 ’ 

Granits Actions de Guerre depuis la mort de 
Guftave , jufqu’à celle de Turenne. 

Les grands exemples de Guftave 
avoienc appris , à cous les Généraux , 
l’utilité de fe conformer, à fa nou- 
velle manière de fe ranger en bataille ; 
ainfi qua établir dans la conftitution % 
ÔC l’armement de fes armées, le même 
ordre &! la même difeipline , à 1 aulf 
defquels ce Héros duNord,avoit eu 
les brillans fuccès donc nous venons 
de tracer quelques traits. 

D’un autre côté, Naifau avoic dé- 
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montré , par de moins brillans , mais 
de bien lolides exemples , Futilité de fe 
retrancher fur une déferdive, prête à 
fe tourner en oftenfîve, dès que l’oc- 
cafion s’en préfentoit. 

Le Duc de Rohan, fur tout dans 
la Valtelineïle Comte de Harcour, 
dans fes Campagnes d Italie : Weymar , 
en Allemagne , avoient fuivi , avec 
grand fuccès, ces utiles leçons, & ils 
y avoient encore quelquefois ajouté 
des changemens avantageux : mais 
quelques puffent être les progrès de ces 
Guerriers, ils ne paroi (lent pas avoir 
adopté d’autre ordre de bataille que 
le parallèle. Cet ordre, ou toute l’armée 
s’engage en même temps , eft pourtant 
peu propre à donner au Général qui 
le met en ufage , des avantages con^ 
fc*ns & afTûrés. En faifant combattre 
toute l’armée de cette' manière , il fe 
prive du parti qu’il peut tirer de la 
difpofition du terrein, pour renforcer 
une de fes ailes a l’infçu de fon en- 

• ** ( 

- V 

' * ■ 
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nemi, pour écrafer alors décidément, 
celle qui lui eft oppofée. 

Il fe réduit à combattre , comme 
nous avons vu prefque toujours les An- 
ciens , à-peu-près droit devant lui, fans 
faire maneuvrer, de manière à gagner 
les flancs , même le derrière de l’en- 
nemi, par une partie de fon armée, 
tandis que celle qui n’eft point deftinée 
à agir , ne va que très lentement en 
avant, ÔC même recule en arrière fi 
l’ennemi fe décide à vouloir la pouffer. 
Mais alors elle met autant d’ordre &C 
d’enfemble dans fes mouvemens , que 
l’ennemi, fe portait avec ardeur fur 
elle, en obferve peu. 

Nous ne ferions pas cette remarque 
fans donner un juftefu jet d’être taxés de 
préfomption ; mais , fi nous démontrons 
que nos plus grands Généraux , tels que 
Condé ÔC Turenne , ont prefque tou- 
jours combattu en ordre parallèle , 
alors nous efpérons convaincre nos 
Lecteurs d’une vérité trop importante. 
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pour l’avoir pu diflimuler. Quelques 
égards , 6c quelque refpeCt que nous 
ayons pour ces grands hommes , en 
les voyant combattre prefque toujours 
en ordre de bataille parallèle , nous ne 
pouvons, ni ne vouions di Annuler que 
la tactique moderne a donné aux Gé- 
néraux de ce temps, des moyens bien 
fupérieurs à employer, par la mobilité ÔC 
la facilité avec laquelle les corps aCtuels 
changent de pofition & de formation , 
fans rien perdre de leur force. Ce 
n’eft qu’à l’aide d'une organifation aulfi 
perfectionnée, que Frédéric a pu venir 
a bout de faire exécuter les fçavantes 
manœuvres dont la guerre de fept 
ans , nous a donné de fi belles le- 
çons. Manœuvres, dont nous ne trou- 
vons que d’informes ébauches , dans 
toutes celles des plus grands Généraux 
du dix-feptiéme fiécle. 

Le Duc d’Enghien avoit été chargé 
ar Louis XIII , mourant , de préferver 
a frontière de Champagne des infulres 

d’une 
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d’une armée, principalement compofée 
agnols, alors fi redoutables 
pour la France. 

La réputation de leur Infanterie, s’é- 
toit toujours foucenue par des fuccès, 
depuis que Confaive, Antoine de 
Lève, l’avoicnt conftituée & difcipli- 
née. 

La feule place de Rocroi défen- 
doit alors cette frontière j 8c cette 
barrière unique étoit afliégée par une 
armée de dix-huit mille hommes d’In* 
fanterie, & de huit mille de Cavalerie, 
aux ordres de Dom Francifio de Mé- 
los* 

Le Duc d’Enghien , qui en avoir 
line de feize mille hommes d'infan- 
terie , & de fept mille hommes de 
Cavalerie, réfolut, malgré les ordres 
fecrets de la Cour , de rifquer une 
bataille pour fauver une place fi im- 
portante. 

Rocroi eft fitué dans une plaine , 
prefqu’environnée de bois &C de ma* 
Tome IL D 
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récages , fur-tout du côté de la Hol- 
lande, ÔC de celui de l’Allemagne. Cette 
enceinte eft moins forte du côté de 

r 

la Champagne : aufli c’eft par ce côté , 
qu’on trouve le chemin de Mézières' 
à cette Place. La plaine eft d’environ, 
une bonne lieue depuis Rocroy , juP 
qu’aux défilés allez larges, par lefquels 
la grande route de Mézières débou- 
che , dans l’allez petite plaine de Ro- 
croy. 

Au (brtir de ces défilés, on monte 
une petite hauteur; enfuite on trouve 
une vallée médiocrement encaiflee, 
au-delà de laquelle le terrein remonte, 
&£ forme une autre hauteur plus baffe 
que celle qui eft en face : cette dernière 
va fe réunir infenfiblement, au baflin où 
eft iitué Rocroy. 

Le Duc d’Enghien, en arrivant dù 
côté de Mézières, envoya d’abord re- 
connoître les défilés. Comme on lui 
fit rapport qu’ils n’étoient point gar-> 
dés, il y fit marcher Gallion, à la tête 
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d’une partie de la fécondé ligne de fon 
aile droite, le fuivit de très-près, 
avec le refte de l’armée [i], 

Gaffion s’étant formé en entrant 
dans la plaine , fe porta fur le fommet 
de la première hauteur qu’on trouve 
à un quart de lieue des défilés. 

L’armée Francaife, débouchant fous 
fa protection , vint occuper la crête 
de cette premiète hauteur. Mélos , 
dont les attentions paroifient s’être 
bornées hmplement , à éclairer ce 


[ i J Cette conduite , exactement conforme aux régies mi- 
litaires, en revanche I‘eft fort peu, à ce qu'en dit un Hiftorien 
moderne, daus fon Hi/Ioire du grand Condé. 

On n’y voit pas GaiTion s’enfourner dans des bois& des ma- 
rais , avec de la feule Cavalerie , fans Infanterie , & fans avoir 
fait reconnaître le terrein. Ilne rencontre point ces corps, qu’on 
dit dans une page, avoir écé deftinés à garder ces défilés pendant 
qu’on lit dans une autre , que Mélos n’avoit fi mal gardé ces 
pairages , que pour attirer le Gêneralifvne François fe le défaire 
en entier : aflertion qui prouve que cet Hiftorien ignore la 
facilité que donnent des défilés, placés à une demi-lieue envi- 
ron d’une armée , pour afsûrer fa retraite. 

Il n’eft point queftion non plus , de l’inégalité aulli forte en 
nombre qu’il le fuppofe , fans doute pour mieux faire briller 
le triomphe du grand Condé 5 il n’y a que trois mille hommes 
de différence ; & , en comptant ce qu’il falloit en laifier aux 
tranchées , l’égalité dévoie être abfolument entière. 

• - ! . Dij- 
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vallon dont nous avons parlé , ap- 
prenant que l’armée Françaife mar-^ 
choit à lui , fit fortir la fienne de fes 
lignes , en laifTant feulement fes tran- 
chées garnies, &£ la fît venir fe placer 
fur l’autre hauteur, vis-à-vis celle où 
étoit l’armée Françaife. 

Il manda en même-temps au Gé- 
néral Beck , qui , à la tête de fix mille 
hommes, couvroit fa communication 
avec la Flandre, de venir le joindre 
au plutôt. 

Dans cette pofition , les deux ar- 
mées n’étoient féparées que par ce 
vallon , aifé à traverfer. Il s’élargit en 
allant du côté de la Meufe. Un pe- 
tit bois, afiez clair, régne fur la hau- 
teur qu’occupoient les Efpagnols, &C 
defcend dans ce vallon. Il fermerait 
la' plaine, fi quelques défrichemens 
n'avoient pas établi de grandes clair- 
voies entre ce bois, &C ceux qui ré- 
gnent le long d’un ruifïeau, qui, com- 
mençant à Sécheval , va fe jetter dans 
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la Meufe, vis-âvis de Revin. Les Ef- 
pagnols avoient placé leur gauche en 
arrière de ce petit bois, 8>C avoient 
embufqué dedans mille moufquetaires, 
pour tirer fur le flâne des François^ 
lorfqu’ils viendroient attaquer. Une 
feule remarque avoir échappé à leur: 
attention ; c’étoit que le bois étoit trop 
éloigné de la ligne pour en être pro- 
tege , de maniéré a Je mettre en siri 
reté. Le refte de leur armée étoit 
étendu fur la hauteur, & formé fut 
deux lignes. - — , 

Celle de France étoit formée éga 1 
lement , & avoir de plus un corps de 
réferve. • • 

Le jour ayant éclairé les Généraux 
fur leurs difpofltions mutuelles, le Dud 
d’Enghien commença l’affaire à la tê&ë 
de fon aile droite. 

Gaflion , avec la première ligne de ' 
cette aile , ayant cinquante moufque- 
taires à côté de chaque efeadron, fe 
prolongea par fa droite &C tourna le 

D iij 
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bois, pendant que le Duc, marchant 
à la tête . de h fécondé, en faifoit au- 
tant par la gauche. De cette manière, 
le bois ayant été entouré , les mouf- 
quetaires ne pouvant plus être fecou- 
rus , furent attaqués taillés en 
pièces. 

Le Duc d’Albuquerque n’étant point 
yenu les fecourir, par la raifon que 
nous avons dite du trop grand éloi- 
gnement où il s’en qrouvoit , ôt fe 
tenant immobile à. fa place , avec fon 
aile gauche de Cavalerie, Gaflion eut 
tout le temps nçceflaire pour fe for- 
mer fur la hauteur , après avoir franchi 
le vallon , &C pour venir charger fon 
flanc gauche , pendant que le Duc 
d’Enghien l’attaquoit de front : ces 
manœuvres étoient trop décihves , vis- 
à vis d’un homme qui n’y en oppo- 
foit aucune, pour qu’il pût éviter detre 
défait. 

Le Duc d’Enghien , fe contentant 
de lailfer le foin à Gaflion de pour- 
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Suivre. &; d’achever de difperfer ies 
efcadrops fuyards, rabattit itir-k-champ, 
à gauche , èC tomba fur le flanc de , 
4’lnfanterie. , , ’ • ... j 

Ayant affaire a des Wallons à des 
Allemands, nouvellement levés, il les 
enfonça fans beaucoup de réitilance. 
Cecte gauche de l’Infanterie auroic cté 
bientôt entièrement défaite 4 i TEfpa^ 
gnple , qui avoitla droite, aurpit même 
été fort ébranlée , fi ce Prince n avoiç 
pas reçu , dans ce moment , la fâcheufe 
nouvelle que le Maréchal de l'Hôpi- 
tal venoir d’être repouflé, &L que 
Mélos , étant tombé fur la divifion 
d’infanterie de la gauche Françaife , 
l’avoit mife en défordre, ôt obligée 
de reculer. 

Ce xMaréchal, voulant charger eu 
même- temps que le Duc d’Enghien , . 
n’avoit pas fait attention, ou n’avoit 
pas voulu fe fouvenir que ce dernier 
avoit fait fa difpofition, de manière 
que fon aile droite étoit beaucoup 
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lus près d^ la gauche ennemie , que 
a gauche Françaife ne l’étojt de la 
droite Efpagnole. L’impatience indis- 
crète de fe fïgnaler, lui avoit fait mener 
cette gauche G vite , que les efcadrons 
arrivèrent déchiquetés, fans former une 
ligne tant foit peu régulière , &C en 
préfentant des fronts' mal unis, & fé- 
parés les uns des autres par de trèsr 
grands intervalles : lors , ne pouvant 
plus obtenir de mouvemens un peu 
rapides, de chevaux effoufflés d’avoif 
defeendu dans le vallon , d’avoir 
remonté grand train la hauteur : ayant 
fûrement lailfé derrière lui ces pelo- 
tons de moufquecaires , qui avoient 
fi bien fervi l’aile droite, il ne put 
s’empêcher de plier fous la charge 
vigoureufe que Mélos ht fur lui, avec 
une ligne fraîche &; allez en ordre. 

D’Efpenan, qui commandoit fin- . 
fanterie , voyant fa divifion de la . 
gauche fort ébranlée , par le défordre 
de l'aile dont elle étoit le plus près. 
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s’étoit contenté de faire ferme après . 
avoir franchi le vallon. Il entretenoit 
le combat à coups de moufquet, vis- 
à-vis de l’Infanterie ennemie, heureu- 
fement a|fcz déconcertée par les char- 
ges du Duc d’Enghien ,’ pour avoir 
reculé , &C pour n’avoir- pas chargé 
celle de France, lors - qu’elle mon* 
toit la hauteur. Dans ce moment , 
le Duc ’d’Enghien ne balança pas à 
prendre fort parti : il' fût tel qu’on 
devoit l’attendre d’un jeune Prince 
brave , &€ impatient de fe fignaler. 

Sur-le-champ, fans balancer, ayant 
fait rompre fa ligne vi&orieufe , il ia 
forma en colonne ,ÔC lui- fit franchir, 
avec célérité , par derrière les lignes 
d’infanterie ennemie , l’inçervalle qui 
fe trou voit d’une aile à l'autre Rien 
ne s’oppofant à cette marche , il par- 
vint jufques derrière cette aile droite 
des Efpagnols qui venoit de battre le 
Maréchal : alors, remettant fa colonne 
en bataille, par un demi mouvement 
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de caracole, il chargea avec tant de 
vigtieuF, & il fut il bien mettre à 
profit l’avantage de la furprife, fur un 
corps ciu’il trouvoic dans, le défordre 
alors fi grand , d’une Cavalerie qui 
venoit de charger, qu’il ne tarda pas 
long-temps à mettre totalement en dé- 
ioute , cette Cavalerie d’abord vi&o- 
rieufe. «J» ; , . ' • * t ~ i ■ 

; Gailion revenant, dans ce moment, 
cte la pourfuke des ennemis , avoir vu 
l’etat du combat., &: étoit venu fe 
joindre • à : fbn General , en paffimt 
comme, lui, derrière toute d’infanterie 
ennemie. Le Duc lui. donna Qrdrè 
alors,, d’achever de diifiper le reftedè 
Ja Cavalerie : voyant que Fontaine forn 
moit fesEfpagnols en bataillon quatre, 
il envoya ordonner à d’Efpenan de Tac- 
* taquer avec fon Infanterie , ÔC au corps 
de rèfervé , commandé par le Baron de 
Sirot, de venir le féconder. 

Dès que d’Efpenan fut à portée 
des ennemi?., le Duc les chargea de fon 


Ôigitized by Google 


et Militaire, ê£c. 59. 
côté' avec Tes efcadrons victorieux :j- 
mais, le gros bataillon s’étant ouvert, 
ÔC ayant démafqué dix - huit pièces 
de canon , le Duc en effuya une dé- 
charge qui fit reculer fa Cavalerie. 
D’Efpenan , ayant voulu avancer , fut 
fi bien reçu qu’il fut également oblige 
de reculer., h 

Malgré, cet avantage ,1e vieux Fon- 
taine nç put , ou ne fongea pas à 
faire avancer ce quarréj qui paroîc 
avoir, été plus long que large. 

Il n’avoit cependant qu'une très- 
petite lieue à faire pour parvenir aux 
défilés du côté de Chimay,ou il au- 
roit été en sûreté. 

Alors cette manoeuvre auroit fur- 
paflé celle du Colonel Pifer , lorf- 
qu’il ramena le Roi ÔC la Reine, de 
Meaux à Paris, malgré les efforts de 
la Cavalerie des Proteftans : parce 
qu’il auroit percé au travers, non feu- 
lement de la Cavalerie, mais même 
malgré les efforts d’un corps d’Infan- 
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terie régulière , qui faifoit Tes efforts 
pour l’enfamer. 

• Le Duc , piqué de fa réfiftance , 
s’obftinoit * à vouloir faire enfoncer 
ces braves gens ; mais comme il pa- 
role avoir long temps négligé de faire 
venir du canon , Trois attaques con- 
fécutives furent repouffées de la meme 
manière. La réferve arrivant enfin, le 
Prince s’avança à-peu près feul , ÔC 
offrit 1 aux Efpagnols de leur faire 
quartier s’ils fe rendoient : dans ce 
moment , quelques efeadrons s’étant 
approchés des foldats ennemis , ces 
derniers crurent qu’on ne cherchoit 
qua les amufer, & tirèrent fur ces 
efeadrons , &C fur le Prince ; alors les 
Français furieux de ce procédé , s’é- 
lancèrent fur ce gros bataillon , &C 
l’ayant ouvert de tous les côtés , le 
maffàcre fut général. 

On feait combien cette viétoire 

i 

fut glorieufe pour le généraliflifme : 
on fçait encore que Gaflion voulut 
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faire croire que la jplus grande partie 
de ce fuccès , lui etoit due^ 

Sans doute il put confdM| ail 
jeune Duc d’Enghien, fa m^JPê fur 
les Efpagnols. Sans doute il püt pro- 
pofer à ce Prince , l’attaque métho- 
dique de l'aile gauche Efpagnole ; 
mais ce qui appartient certainement 
au Duc d’Enghien, c’eft d’avoir pris 
le parti décidé , mais en même temps 
le meilleur qui lui reliât, d’aller char- 
ger l’aile droite ennemie , par derrière 
la ligne d’infanterie. 

Il évitoit ainfi , les décharges de 
cette ligne , alors trop difficile à re- 
muer, pour que la fécondé pût lui 
faire effuyer fon feu, en faifânt volte 
face. 

En arrivant ainfî derrière l’aile 
ennemie viétorieufe , il fe procuroit 
l’avantage d’une attaque brufque &C 
inopinée , faite par des efcadrons 
paflablement en ordre, contre d’autres 
qui , ne voyant plus d’ennemis devant 

/ 
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eux , ne croyoient plus en avoir à. 
combattre. Gaflion , à la tête de la 
prei4£ ligne de la droite Françaife, 
ne pd^oit manquer de revenir bien- 
tôt de la pourfuite des fuyards , &C 
de protéger alors très fuflifamment, 
le flanc droit de llnfanteiie , qui * 
d’ailleurs n’avoit furement rien à crain- 
dre de la part de celle que le Prince 
avoit rompue. 

Sans doute que , fi les ennemis 
avoient eu urife réferve, elle eût pu 
arrêter les Français , ou du moins 
donner le temps à leur aîle droite , 
de fe mettre en état de les recevoir. 

Mais cette faute de leur part , prouve 
combien ce jeune Général fçavoit juger 
fainement de Tetat des chofes, &C com- 
bien il poflédoit ce coup-d’œil d’aigle 
qui , fe retraçant dans un moment , le 
grand enfemble d’une bataille , fait 
fur le champ prendre le parti le plus 
avantageux [i]. 

[ 1] L'ordre de bataille de cette journée étoit d'abord pret- 
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«'Dans les combats fi opiniâtres de 
Fribourg , le Prince de Condé fie 
preuve de cette haute valeur , à la- 
quelle on ne peut reprocher que l'ex- 
trême prodigalité qu’elle faifoit de fou 
(àng, ÔC de celui des autres. Si le 
Prince ne parut pas alors ménager 
plus celui des foldats que le fien, il 
prouva encore que , fans Galfion , il 
Ravoir exécuter de grandes chofes. 

Les différentes attaques contre Mer- 
cy , furent combinées avec bien de 
la fagacité &C de la juftefle. Si, dans 
l’une , il Ce trouva allez près de l’en- 
nemi, pour jetter dans fes retranche- 


çne parallèle. Le fuccès de la manoeuvre Je la droite, & fur- 
tout le refus du centre, en bornant l’aélion à l'engagement 
des deux ailes, fembloit avoir prouvé qu’on pouvoir en obte- 
nir, fans pouffer , en même-temps, l’infanterie, comme l’af- • 
sûre le Vicomte de Turenrte. 

Chaque corps paroît s’être conduit plus relativement aux 
vues de fon Chef, que relativement à une difpofi tien générale. 
Le Duc d’Enghien , occupé du fuccès de l’aile qu’il menoit à 
la charge , ne pouvoir pas veiller fur les démarches de fon 
corps de bataille , & encore moins fur celles de fon autre aile ; 
ainîi d’Efpenan étoit abfolument le maître d’avancer plus ou 
moins vers l’ennemi, comme le Maréchal de l’Hôpital l’éroir, 
de le charger, ou Amplement de le contenir. 
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mens Ton bâton de Commandement, 
c’eft qu’il falloir abfolument ranimer 
le courage du foldac , par un grand 
exemple [i]. 

Enfin aux yeux d’un bien grand 
connoificur , [i] fans la faute de d’Ef- 
penan, d’avoir fait attaquer les abbatis, 
avant que d’en avoir reçu l’ordre ; 
faute qui , en engageant le combat , 
avant que l’ennemi pût être égale- 
ment attaqué fur d’autres points , força 
le Prince de Condé de foutenir l'on 
Infanterie, 6c de s’expofer comme un 
foldat ; cette imprudence , ou cetre 
méprife, ayant laide Mercy le maître 

[i] Nous avons lu tout ce que dit Puyfégur à ce fujet [*]. 
Ses réflexions font fans doute fages; mais il efl: facile, dans 
fon cabinet, de preferire une heure fixe pour l’attaque ; (t 
celle de Condé auroitdu être faite le matin , avant le jour , a a 
* lieu de trois heures avant la nuit, c’eft une qutftion qu'il eft 
difficile de réfoudre ; &, pour en venir à bout d’une ma- 
nière fatisfaifante , il faudroit fçavoir fi ce Prince ne craignoie 
pas de voir Mercy lui échapper, avant que de commencer une 
attaque , qui , fans l’erreur d’un Officier fur lequel on pouvoir 
compter , auroit eu un plein & entier fuccès. 

[i] Mémoires de Turenne, 

£•] Mémoires de Puyfégur, tome II, 

. de 
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de porter Tes principales forces à cette 
montagne attaquée, il la défendit fî 
bien , que le Prince put à peine par- 
venir à faire reculer les Bavarois ; 
encore fallut-il qu’ils eu lient perdu le 
frère de leur généraliflime : fins cette • 
faute , difons nous , le V icomte de • 
Turenne, a(Jûre que l'armée entière 
de l'ennemi , aurait été perdue [i]. 

Ce même Vicomte, ayant voulu 


[i] Mémoires de Turenne, tome 5 , pa$e J4. 

11 paroît que les fuites de cette journée ne furent pas 
Îiulîî utiles que l'Exagérateur Hiftoricn du Prince de Condé , 
s’eft plu à le raconter. Prefque aulfi-rôt que le Prince fut parti, 
le Général Bavarois Ce remontra allez en force pour fe reflailîr 
de Manheim. « Il auroit pu tirer du canon & des munirions 
» de cette Place , pour reprendre Worms & Mayence ; ce qui 
« afsûrement eût été fort aifé. Mais Mercjr n'en fit .rien, par 
» des raifons qu'on ne peut pas bien pénétrer , dont je crois 
» que la meilleure eu que l’armée de Bavière a toujours craint 
*> de repafler le Rhin , & de fe miner par le manque de fou- 
as rages & de vivres qui étoit fi grand, que de Philisboum 
« à Mayence , en de-çà du Rhin , il n’y avoir rien de 
» femé ” [*]. 

Ainfi l’on voit que fi Mercy eût été plus entreprenant, ou 
qu'H n’eût pas été allez gêné par des ordres de fa Cour , pour 
l’empêcher de palfer le Rhin , ( ce qui elt plus vraifemblable , ) 
il ne feroit relié, de toutes les conquêtes faites après les com- 
bats de Fribourg, que la feule place de Philisbourg. 


[*] Ibid. pag. i?, 

Tome II. 
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profiter d'un détachement que l'ar- 
mée Bavaroife avoir envoyé au fe- 
cours de celle de l’Empereur , eut d’a- 
bord l’avantage de faire reculer Mercy, 
jufc| ues dans la Franconnie. 

Mais, s’étant réfolu mal à propos , [ i ] 
défaire prendre des cantonnemens, à 
lonarmée,dans les environs de Marien- 
dal , Mercy fe reporta fur lui tout- 
de fuite , avec la totalité de la fienne. 

. Il paroît que Turenne n’avoit pas 
marqué un champ de bataille, pour 
recevoir l’ennemi, &C qu’il n’avoit pas 
donné de rendez-vous fixe , avant que 
d’avoir été iuftruit que Mercy mar- 
choit à lui. 

Cette négligence, & celle encore 
plus grande de ne s’étre pas couvert 
de la petite rivière du Necker, en pre- 
nant une pofirion qui ne l’auroit Fait 
reculer que de deux ou trois lieues , 
au lieu de refter dans les grandes 


[i] Mémoires de Turenne, tome 3 , pag. 34. 
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plaines de Franconie, /ans avoir une 
tête de quartiers un peu fortifiée , don- 
noient trop beau jeu à Mercy , pour 
flue ce dernier ne cherchât pas à en 
profiter. 

Pour comble de malheur, le Vi- 
comte paroît s’être porté trop tard à 
fa grand-garde : lorfqu il y arriva , il 
trouva que Rozen avoit fait la ma- 
nœuvre déplacée, de porter les trou- 
pes qui y arrivoient, au-de-là d’un bois 
qu’il arvoit devant lui , au ‘ lieu do 
relier en deçà. Comme l’ennemi dé- 
bouche it , à un quart de lieue vis-à- 
vis de ce bois fur un allez grand front, 
il fe trouva trop près pour le laire rê- 
palfer à fon armée [1]. 

[1] La Cavalerie ne confiftoit cependant qu’en cinq mille 
chevaux' au plus. Ce qui prouve combien Tes mouvemens . 
iraient alors lents & tâtonnes , c’eft que le Vicomte ayant 
un quart-d'hetire à lui , de fen aveu , ne’ put pas lui faire 
re palier le défijé du bois. Préfentement cette manœuvre fe- 
rait peu difficile : les deux aîles te rompraient par files, & la 
colonne que ces files rompues formeraient, défilerait au très- 
grand trot , pendant que le centre ferait ferme , & qui 

Î uelques-uns de f«s encadrons chargeraient, s’il en étoit befoin. 
.'Infanterie , placée dans le bois , favoriferoit; cette ma- 

Eij 
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En conféquence , il acheva de fe 
déployer fur une feule ligne, dont, 
la droite étoit formée en entier de 
fon Infanterie , placée dans un autrc^ 
petit bois. Derrière ce dernier , il. avoït 
pofé deux efcadrons en réferve : fa gau- . 
che étoit en entier de Cavaleriê, ayant, 
auffi derrière elle , une réferve de deux 
efcadrons. . , • . . . 

Mercy , qui avoit formé fon ar- 
mée fur deux lignes, fe porta, vive- 
ment à la tête de fon Infanterie, vers 
le petit bois où étoit celle du Vi- 
comte. Ce dernier ne dit pas que 
Jean de Wert le tournoie, pendant 
ce temps, à la tête de la première 
ligne de la gauche ennemie ; mais ,• 


nœuvre , par un feu qu’elle dirigèrent fur le flanc des efcadrons 
ennemis , au cas qu’ils vouluflent s’approcher trop près de ceux 
qui fe retireroient; Cette manœuvre, exécutée de fang- froid , 
afsûreroit le paflage au travers du bois. Comme la Ca- 
valerie n’étoit pas toute raflemblée , elle y auroit trouvé les 
trois régimens qui n’avoient encore pu la rejoindre , & s’il 
avoir manqué de l’Infanterie , la Cavelene alors entière , 
auroit pu fe retirer en efearmouchant , & q’etre tout au plus, 
que légèrement effleurée. 

t* -• - 
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comme il annonce que l’Infanterie 
prit l’épouvante , &C s’enfuit après 
avoir fait une feule décharge , [ 1 ] & 
fur- tout que Jean de Wert portoit 
fes efcadrons derrière la gauche des 
"Français, il eft apparent que ce Gé- 
néral habile fçut aflez bien profiter 
de fa fupériorité, pour exécuter une 
manœuvre aufli décifive, &C cepen- 
dant aufli fi m pie. 

• Les fuites en furent à peu près 
pareilles à celles de Rocroy. Le Vi- 
comte fut culbuté ; environné d’enne- 
mis , & comme il n’avoit pas eu fa 
précaution de mettre quelque Infan- 
terie pour garder la tête du défilé du 
grand bois , il fut obligé de difputer 
fa vie , & de percer au travers des 
ennemis , ré ayant que deux ou trois- 
perfonnes avec lui [i]. 

[1] Telle étoit alors la méthode vicieulè de l’Infanterie. 
Elle ne fçavoit faire que des décharges générales , après quoi 
les Moufquetaires n'avoient fouvenc pas le temps de re- 
charger. 

[1] Mémoires de Turenne, tome j , pag. 37. 

Eiij 1 
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On voit, par ce récit fidèle , que 
le Vicomte pouvoir alors faire de 
bien grandes fautes Militaires. L'art 
de la Guerre en eft préfentement an 
point qu’il femble que de pareilles, 
îeroienc difficilement le partage des 
plus médiocres généraux modernes. 

Le Prince de Condé , ayant été 
envoyé au fecours de cette armée 
battue , voulut abfol ument prendre fa 
revanche contre Mercy. Les bonnes 
difpofitions de ce dernier , l’ayant obli- 
gé de reculer dans les environs dç 
Dunkefpiel, il fut plus heureux quel- 
ques jours après. Sa marche fur Norde- 
Lingen qu’il avoit le projet d’afliéger, 
le mit bientôt en préfence du géné- 
raliffime Bavarois, qui venoit pour 
fecourir cette place. 

La pofition que Mercy prit alors 
étoit fort avantageufe. Ses deux ailes 
étoient fur deux monticules : le village 
d’ A lier- Heim , fe trouve placé au 
milieu de la vallée qui eft entr’ellesi 
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comme ce village dépafTe l’alignement 
de ces monticules d’environ quatre - 
cents pas, Mercy l’avoit fait occuper 
par des Moufquetaires placés dans 
l églife, &C dans le clocher. Sa ligne 
d’infanterie , fe trouvoit très à portée de 
les foutenir, étant formée fur l’aligne^ 
menc des deux ailes [1]. 

Ce village qui étoit en avant , ÔC 
au centre de l'armée ennemie , donnoit 
avec raifon différentes penfées. 

Il paroît qu’il fut toujours unique- 
ment attaqué en face. La foibleffe 
de cette difpofttion, étant augmentée 
par l’inaétion ou l’on tenoit les deux 
ailes , dont aucune ne s’avançoiry?dT& 
que » la chofe n’eft pas a (fez fûre 
« d’attaquer des ailes , fans pouffer en 


[1] Cette poiition, afsûrément tris- redoutable , eft fans 
doute , ce quia engagé Ram fai à écrire, que le Vicomte ne fut- 
point d'avis d’attaquer [*] : mais, comme ce Général u'en dit 
rien dans fes Mémoires , nous avons jugé encore plus conve- 
nable de le croire, & de le préférer à fon Iliftorien. 


[*] Hiftoire du Vicomte de Turerr.c , tome premier , p.ig. 15Ï. 

E iv 
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*» même temps , l’Infanterie qui eft 
»» au milieu [i] », tailla Jes moyens à. 
IVîercy, de foutenir, cC de repouffer 
même les attaquans, en établillant un 
bon feu de Moufqueterie , fortant des 
maifons du ' village qu’il avoit fait 
créneler. 

Il paroît qu’on ne fongea jamais 
à faire attaquer les flancs du village , 
en même -temps que le front : c’elt 
fins dpute cette grande négligence , 
qui , en ayant fût durer l’attaque plus. 


[i] Mémoires de Turenne , tome III , pag. 47. 

Cette maxime , qui peu: avoir Ton mérite peur empêcher 
d'attaquer deux ailes à la fuis , ne peut afsurément être te* 
gardée comme bonne à fuivre , relativement à l’attaque d'une 
feule. 

Luxembourg à Fleurtis , & fur-tout Frédéric à LiîTa , à 
Prague, à Torgav ont trop démontré l'utilité de nette der- 
nière, pour qu'elle puiffe être révoquée en doute. L’idée du 
Vicomte éroit donc de conhdérer cette attaque des aîles, re- 
lativement à l'ordre parallèle. Guftave avoit ainfi triomphé à 
Leipcfik , & à Lntzen ; Rohan, dans la Valteline : en un mot, 
’ il 11'y avoir guères alors que cet qrdre de connu ; par confé- 
qùent il étoit le feul mis en pratique , à moins que quelques 
clrconftances particulières, telles que celles de Rocroy, & 
non la capacité des Généraux, en apportant des obftacles 
fur une partie du front d'une des armées, ne vînt a faire 
changer l’ordre daus lequel elles avaient été mifes en bataille. 
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d'une heure , [1] obligea enfin l'Infan- 
terie de la cfefifer, malgré la prétence 
de M. le Prince. 

Sans douce que la défaite de l’aîle 
droite , ne contribua pas peu à lui % 
faire perdre courage. Sans doute que 
cette aile droite, défaite par la gau- 
che ennemie qui la chargea au petit 
pas; [i] voulant repoufler cette atta- 


[ 1] Hiftoire du Vicomte de Turenne , tome premier, page 

48. 

fi] L’Hiftoricc du Prince de Coudé, ayant trouvé dans 
Quincy , qu’il y avoit « un large folié qu'on ne pouvoir 
» palier entre le Village & le Château [ * ] « , n'a pas manqué 
de tirer parti de cette circonftance pour motiver l’abfenée du 
•Prince de Condé, de cette aile. Mais ce grand homme de 
guerre a perdu de vue , que le fort du combat étant au 
Village , c'étoit là qu’étoit la place du Prince. Les Mémoires 
de Turençe nous apprennent qu'il y eut deux chevaux blejjcs 
fous lui. 

Ces mêmes Mémoires qui nous apprennent que, «ce n'elt 
» pas chofe 'allez sûre d’attaquer des ailes , fans pouller en 
» même temps l’Infanterie», nous montrent la raifon qui 
empêcha le Maréchal de Grammont d’attaquer. Mais ce ne 
fut nullement parce qu'il avoit un folfé impraticable devant • 
lui : s’il avoit eu pareil obftacle, Jean de Wert l'aucoit de 
même eu en face & n'auroit pu parvenir à le joindre, & à le 
mettre en déroute, comme il fir. 


• i* î Hift. Miüt. tpme premier, pag. «4. 
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que par Ton feu, [i] fe mit trop en 
défordre pour pouvoir foutenir le 
choc d’une ligne d’efcadrons pefans &£ 
ferrés ; mais en revanche l’aile droite 
r ennemie, après avoir d’abord repoulTe 
l’attaque de huit ou neuf efcadrons 
de la première ligne de Turenne, au 
moyen de fa fécondé ligne , ayant 
fait la faute de la réunir à la première 
& de n’en faire plus qu’une ; &C s e- 
tant de plus privée de la proteéHon du 
feu des deux régimens d’infanterie 
fermant fa droite , par le prolonge- 
ment des efcadrons qu’elle avoit fait 
la faute d’étendre devant cette Infan- 
terie, elle ne put foutenir l’attaque de 
toute l’aile Françaife marchant enfem- 
ble, en front de bandière , 6C fa dé- 
route fut complette , faute de fécondé 
ligne. * 

Pendant ce temps, Jean de Wert 
ayant de fon côté battu entièrement 


[ i ] Mémoires du Maréchal de Graramont , tome premier. 
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1‘aîie droite Françaife, fe montra de- 
vant le village d’Aller-Heim, lorfque 
le foleil étoit déjà couché « . Si , au- 
«lieu de retourner par le même en- 
« droit , en laifl'ant le village à main 
«gauche, ils euHent marché droit à 
« la cavalerie Weymarienne , ÔC qu’ils 
» l’euflent chargée , on n’auroit pas 
«été en état de faire aucune rélîftan- 
» ce [i], « Mais, s’étant bornés à relier 
en bataille, bientôt « ils fe retirèrent , 
« n’en n’ayant pas plus de raifon que 
«l’armée du \Roi, fi ce n’eft qu’ils 
« av oient perdu leur Général « . 

C’eft donc à cette raifon feule, 
que Condé paroir avoir été redevable 
de l’apparence de viéloire qu’il rem- 
porta. Malgré l’éclat qu’elle eût dans 
le temps, comme l’armée Françaife 
y perdit plus que celle des ennemis [ 2 .] ; 
comme elle fut obligée de fe retirer 


[ 1 ] Mémoire de Turenne , pag. j l. 
[1] Ibid. pag. ; i. 
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fous Phiiisbourg , à l’approche d’un 
fecours commandé par l’Archiduc , 
& de Iailfer prendre fous fes yeux , 

, w imphen où écoit dépofé fon gros 
canon , cette victoire ne paroît pas 
plus mériter une place parmi celles 
qui ont été réellement utiles , que 
parmi celles qui ont fait honneur à 
' la capacité des Généraux. 

L’année d’enfuite, le Vicomte ne 
pouvant plus effectuer fa jonétion avec 
les Suédois j en paflanr. le pont de 
Phiiisbourg , parce que l’Archiduc 
cecupoiten force le Comté de NalTau, 
& qu’ii fe trouvoit en mefure de 
combattre avec beaucoup de fupé- 
riorité , une des deux armées , avant 
qu’elles fe fulTent jointes, cet habile 
Général trouva le moyen d’edeétuer 
cette jon&ion , par une marche des 
plus belles de ce iiécle. 

Ayant pâlie la Mofelle au-delfus 
de Coblentz , il continua fa route, le 
long de la rive gauche du Rhin, &C 
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pafla ce fleuve à Wezel : enfuice ii. 
defcendic le long de la Lippe j niques 
à Lippe-Stade, ÔC joignit enfjn far- 
mée Suédoife, entre Vetzlar Ge- 
ïflen. 

Dès ce moment, étant prefque égal 
en nombre [i], il ne cefl'a de chercher 
l’ennemi & parvint bientôt à le pré- 
venir, en s’emparant du polie im- 
portant de Boflàmas , fur la Nidd. 


[i] Suivant Turenne , Iss armées combinées alloient à 
dix mille chevaux , fix à fept mille hommes de pied & foi- 
xante canons. Celle de l’Empereur étoit de quinze mille 
chevaux , de dix mille hommes de pied , & de plus de cin- 
quante pièces de canon. D’après cet. exemple , il n’eft donc 
pas exad de dire que « dans le dix-feptiéme fiéclc.,' la pro- 
» portion a toujours été d’une pièce de canon , pour mille 
ou douze-cents hommes m [ * ]. 

Cette erreur , dans un Ouvrage au(G bien fait que le 
Cours de Indique de Maizerov , prouve combien le meilleur 
efprit , & le plus jufte , eft fujer à adopter tout ce qui fe 
trouve conforme à fes idées. Maizeroy étoit ennemi du ca- 
non ; il a déclamé toute fa vie, contre la prépondérance qu’on 
lui laifloit prendre dans les armées ; ainïi tout ce qui lui a 
paru propre à le diferéditer, a été mis en avant, quelque- 
fois comme on voit , fans alfez de réflexion. 


[■* 3 Cours de Taftique , tom: IV. p.ig. ift. 
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Ayant fait défiler fon armée par ce 
pa(Tage , il cottoya l’armée de l’Em- 
pereur, ÔC fe plaça entre Francforc 
&C Hanau, de manière à ce que les 
Impériaux ne pouvoienc plus marcher 
au Mein, fans le combattre. 

Ainfi , par cette belle manœuvre , 
étant parvenu à établir fon armée de 
manière à entrer quand il le voudroit, 
dans la Suabe &C dans la Bavière, l’enne- 
mi ne s’étant point décidé à déranger 
fes projets , par des démon finirions de 
livrer bataille, il profita de fon inac- 
tion pour faire à-peu-près, la con- 
quête de ces deux belles Provinces. 
Ses grands fuccès réduifirent bientôt 
l’Eleâeur de Bavière, à faire- fa paix 
avec la France. C’eft ainfi que, par 
des marches vives fçavantes , l’ha- 
bile Turenne repara brillamment la 
défarte de Mariendal , & prit fa place 
parmi les Généraux du premier ordre. 

Le Prince de Conde , après avoir 
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échoué devant Lérida , rétablit fa ré- 
putation fans beaucoup de peine , par 
la victoire de Lens. La Cavalerie de 
l’Archiduc, s’étant amufée à combattre 
en tirant , fut aifément enfoncée par 
l’aîle que commandoit Condé. Ce 
dernier, chargeant également à la tête 
de la gauche Françaife , comme à 
Rocroy , paroît 11e s’être pas mis plus 
en mefure , que dans cette autre , 
de veiller fur la totalité de l’armée. 
Au refte, comme l’ordre de cette ba- 
taille écoir entièrement parallèle , il 
n’étoit queftion que d’emporter de 
vive force, ce qui étoit devant foi. 
Dans ces occalions , les Français ont 
fouvent beau jeu; le gain de cette 
bataille, en eftune preuve de plus [1].. 


[ 1 ] Le Prince de Coudé avoir ordonné à Tes troupes de 
marcher bien alignées , Cavalerie & Infanterie. On ne nous 
apprend pas , par quelle méthode il parvenoit a obtenir cet 
alignement. Mais comme il marchoit en bataille fort Jente- 
ra:nt [*], cet alignement n’étoit alors guèresplus aifé à obtenir ’ 

[»] Qnincy. Iilft. Milit. de Louis XIV. tome premier. 
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Le Vicomte, ayant voulu fecourir 
Rhétel, à la tête d'une armée Efpagno- 
le , paroît s’y être pris trop tard. Ar- 
rivé le foir à la vue de cette place, 
Ôt s’étant alluré qu’elle étoit rendue 
il ne lui reftoit plus d’autre parti à 
prendre, que de fe retirer au plus tôt: 
mais , s’étant amufé à faire l’inutile bra- 
vade de relier en bataille , toute la - 
nuit du Mardi au Mercredi 1 8 Dé- 
cembre , au lieu d’exécuter fur le 
champ cette fage réfolution , il ne 
repartit que le Mercredi au matin. 

2 u'à préfent. C’étoit la manière du temps, de faire marcher la 
'avalerie alignée avec l’Infanterie. Nous en verrons autant , à 
toutes les autres batailles de ce fiécle. 

Il a fallu que Frédéric vînt nous éclairer fur le peu de né- 
ceflité qu'il y a d'expofer ainfi une troupe, dont le principal 
attribut doit être la célérité, à un feu qu'elle peut s’éviter, 
en reftant en arrière , pour qu’on fe foit enfin convaincu que 
la Cavalerie peut être éloignée de deux ou trois-cents toifes 
de l'Infanterie , fans cefTer de la protéger. A la vérité , il 
paraît utile que quelques efeadrons, foient placés foit en en-* 
tier, foit par demi efeadrons, entre les deux lignes ; & nous 
voyons que cette méthode étoit connue à Coudé & à Tu- 
tenne. Lp premier dans cette affaire de Lens , avoit fait fou- 
xenir les dix bataillons de fa première ligne par fix efeadrons. 
La fécondé ligne qui n’étoit que de cinq ou fix bataillons, 
paraît avoit été à une bien grande diflance de Ja première. 

Le 
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Le Maréchal Dupleffis, profitant 
avec diligence & capacité , de cette 
négligence, avoir rafïemblé toute Ton 
armée dès le Mercredi , la mit en 
marche, la nuit du Mercredi au Jeudi; 
Le matin de ce dernier jour , elle 
atteignit les cravattes qui faifoient l’ar- 
rière garde de Turenne: ces troupes 
légères ayant été pouflees , les deux 
armées fe trouvèrent en préfence. 

Le combat ne fut ni long , ni 
différent de celui de Mariendal , que 
par la grande réfolution de la Cava- 
lerie , dont la première ligne approcha 
. la tête des Chevaux , les uns contre les 
autres [ î ]. Turenne , quoique inférieur 
en nombre, commença par battre la 
premièré ligne ; mais la grande réfi- 
ftance qu’elle fit , mit le vainqueur 
fi fort en défordre, qu’il ne put ré- 


[i] Mémoires du Vicomte de Turenne, pag. irj. 

Vie de Turenne , par d.u Buillbn , Mémoires de Djpleflis- 
Praflin. 
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fifter à l’attaque de la fécondé , qu’il 
n’évica d’être pris ou tué , que par le 
plus grand hazard. 

Bientôt ce généralilïime fe trou-/ 
vant obligé de fe retirer à l’approche de 
l’armée des Princes , exécuta cette 
retraite dans le plus bel ordre , en 
marchant fur deux colonnes , &C en 
obfervant régulièrement les diftances. 
A la faveur de cette fage difpoftion , 
l’armée, enfournant à gauche , pouvoit 
être en bataille , dans un quart d'heure 
de temps [ i ]. 

Il obferva à-peu-près le même ordre , 
en allant aux lignes d’Arras; mais il 
ne' put empecher les foldats de fe 
débander pour piller , au point qu’il 
convient lui-même que , (î »> M. 
»»le Prince eût pu mener quelques 
»>régimens d’infanterie avec fa Cava- 
lerie, il eût obligé toute l’armée du 


[i] Mémoires du Duc d'Yorck , livre premier, pag. iOf. 
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\ 

»> Roi , à fe jetter dans Arras , cant la 
« confnhon écoit grande , dès qu’on 
«fut encré dans les lignes [1]. « 

Le cara'étère national fe développa 
dans ce moment , avec explofion. On 
a pourtant vu que le Prince de Condé 
étoit parvenu à modérer cette fougue , 
&C à faire marcher très lentement fon 
armée a la charge , lors de la bataille 
de Lens. On voit que Turenne avoic 
également la perfuafion que les Fran- 
çais « avoient la même patience que 
» les autres nations , quand on les 
«conduit bien 

Si nous ne difons rien , fur les ba- 
tailles de Cromwel, c’eft que la journée 
de Nazeby , qui décida du fort de 
l’infortuné Charles Premier, ne nous 
à pas paru préfenter plus que toutes 
celles qui l’avoient précédées , aucune 
inftruétion un peu folidé fur le mi- 
litaire.- 

fi] Mémoires du Vicomte de Turenne , tcniî III. pa». 194. 

[1] Ibid. pag. 184. 

F ü . ' 
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Les connoi (Tances de ce grand art 
paroi-dent avoir encore été bornées 
alors en Angleterre, à combattre fur « 
une feule ligne , ain(i elles ne nous 
ont pas paru mériter, que nous fati- 
guions nos leéteurs, de détails auffi peu 
utiles. 

Les lignes du fié?e devant Valen- 
tiennes, donnèrent occahon a M. le 
Prince , > de prendre fa revanche de 
l’échec qu’avoient eflfuyé celles d’Arras. 

Le négligent la Ferté » n’ayant fait 
»> tenir perfonne hors des lignes , dans 
« la croyance qu’il avoit que cela étoit 
«inutile [i] « ; elles furent furprifes 
' de emportées , avec tant de rapidité 
que la Cavalerie » ayant fort mal fé- 
« condé l’Infanterie » , le Maréchal 
fut battu, &C fait prifonnier [ 2 ], 

- I s 



[i] Mémoire* du Vicomte de Turenne , tome III. page 
*18. 

Vie de Turenne , par Dubuilïbn. 

[i] L’exemple heureux du Comte de Harcour, au fiége 
de Turin . patoît avoir accrédité I‘ opinion favorable qu’on 
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Les denx régimens que Turenne 
envoyoit au fecours , furent défaits 
entièrement; & l’armée battue, n’ayanc 
qu’un Pont pour fe retirer , fut prefque 
toute faite prifonnière. 

Le brillant campement fut le Quef- 
noy , qu’il prit peu de jours après 
cette défaite, en ayant heureufement 
aflez impofé aux ennemis , pour les em- 
pêcher de l’attaquer pendant deux 
jours, cette démarche aflfurément très 
brave, mais qui auroit pû,&; même qui 


avoic alors fur le compte des lignes. Mais ce Général , allié- 
géant le Prince Thomas dans Turin, lorfque ce dernier affié- 
geoit lui-mème la Citadelle, ne pût empêcher que Tes lignes 
ne fulTent percées du côté de la Motte-Hoùdancourt. A la' 
vérité , il fut allez heureux , pour être attaqué avec tant de 
molleife , qu’il repouda Léganez fans grande perte ; & » 
qu'après avoir beaucoup fouftert du manque de vivres , il 
obligea enfin le Prince Thomas à capituler. 

Mais cet exemple ne devoir pas influer fur celui qu’il avoir 
donné lui-même , en forçant les lignes devant Cazal , ainfi 
que le furent celles d’ Arras & de Valenciennes, & que l'ont 
été toutes celles dont le Maréchal de Saxe , ayoit entendu 
parler [*]. 

[*} Rêveries du Maréchal de Saxe. 
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auroit du n’être pas couronnée de fuc- 
cès.vis-a- vis d’une aimée fupérieure en 
nombre, &C encouragée par une vic- 
toire recente , combla de gloire l’heu- 
reux & brave Général. 

Les ennemis fcachant que les débris 
de l’armée de la Fc-rté, l’avoient joint, 
fe gardèrent bien alors de l’attaquer: 
bientôt ils prirent le parti de fe re- 
tirer. Le Vicomte, redoublant alors 
d’audace, envoya mille chevaux char- 
gés de farine , à S.-Guilain , 6C à 
Condé. Ti ] - 

L’Ordre de bataille des Dunes , 
-«fft encore abfolument parallèle. Pour 
que rien ne le dérangeât, le Vicomte 
faifoit marcher un certain pas rè- 
gle y & avoic aflujetti fa Cavalerie à 


. [il II n'y a qu’un aufii grand homme de guerre, que le 
Vicomte de Turenne, qui ofe faire un aufli gros détacher 
jnent , en étant en face de l'ennemi [ * ] . 


[*] Mémoires de Buily Rabotin, 
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aller de même, en obfervant l’aligne- 
ment le plus régulier [1]. De cette 

[1] Nous avons déjà vu que Condé faifoit foutenir (on 
Infanterie , par quatre ou fix éfcadrons placés au centre , 
entre les deux lignes d'infanterie. Nous voyons cette même 
difpofirion à la bataille des Dunes. Mais fi nous ofons le 
dite, nous n‘y trouvons pas plus d’utilité. Ces éfcadrons ne 
contribuent en rien au gain de la batallîe ; comme ils ne pou- 
voient entrer en aélion , que pour fecoutir la première ligne 
d’infanterie , dans cette fuppofition elle n’auroit pu en être 
réduire à ce point, qu’après avoir beaucoup foufïert du feu, 

& alors la Cavalerie , placée derrière elle , l’auroit au moins 
partagé. 

Frédéric a fçu perfeéfionner cette idée, en plaçant cette - 
réferve de Cavalerie, noh entre fes deux lignes d’infanterie , 
mais derrière le centre de la fécondé. «.Dans la plaine , il faut 
*> toujours , derrière le centre des bataillons , une réferve de 
» Cavalerie, commandée par un Officier de tête , puifqu’il 
>• doit agir de lui-même, en prenant en flanc l’ennemi, qui 
m pourfuivra l’aîle qui aura été nrife en déroute, & donner 
» par-là le temps à la Cavalerie de fe rallier [*] «. 

Le corps de réferve , ainfî placé, efl: à-peu-près hors de la 
portée du feu , jufqu’à ce que fon Commandant fe décide à 
fe porter quelque part. Alors >! a l’avantage de combattre frais 
& entier , contre d’autres qui ont été écornés & fatigués de 
l’action. 

Mais le mélange que nous voyons ici de la Cavalerie avec 
l'Infanterie fait perdre , à la première , l’avantage d’agir 
brufquement & rapidement. En avançant aujji lentement fur 
r Infanterie , quel feu la Cavalerie ne recevra-t-elle pas ; Si 
elle veut s’abandonner l’épée à la main.... des-lors quittant 
fon Infanterie fur laquelle elle étoit appuyée , elle pourra être 
repouffée. . . . pour s’éloigner du feu de l’ennemi..,, on fe 
jettent dinalrcrneni à droite & à gauche : par-là on embrafle le 
front de l'Infanterie , & fouvent on le met en confufion. « Si 


[ * ] Inftruit. Milit. du Roi de PruiTe. art. 11. 
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manière, il employa fuivant Ramzai, 
trois heures entières à faire le quart 
de lieue, qui le féparoit des ennemis. 

Ces derniers, mal po fiés , ne pou- 
voient fe former que de la manière 
la plus défeéhieufs; leur aile droite, 
fur- tout, s’étant amulée à tirailler , 
fut bientôt enfoncée par Varennes , à 
la tête de celle de France , quoiqu’il 
ne la chargeât fuivant l’iifage de ce 
' tems , qu’au pe: ‘u trot , mais l’épée à 
la main. 

L’Infanterie de cette même aile , 
croifa,à la vérité, pendant quelque 
temps les piques ; mais la défaite du 


» une Cavalerie, ainlî mêlée.... quitte fa place, toute 1* 
» machine eft dérangée. .. . tandis que celle de l'ennemi , qui 

» eft dans l’ordre ordinaire , ou derrière l’Infanterie peut 

»> attaquer ou vos flancs ou votre dos. ...» Il peut fe faire 
eue dans le temps où l'on avcit peu d'armes à feu , & 
fur-tout de canons , lorfque la Cavalerie alloit à l’ennemi 
au pas ou nu vottout au plus , ce fntlange n'ait pas été de 
quelque utilité ; mais hors ce cas, fl. feroit infoutenable (*). 

Nous verrons bientôt à la bataille d'Almanza , l’armée qui 
s’étoit air.fi mélangée, entièrement détruite. 


;»] W ciiKiy. Remarque fur la Cavalerie, pag. ij». 
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régiment de Boniface , entraîna bien 
vite toute 'celle de cette aîle. 

M. le Prince , à la tête de fa gau- 
che., fçut,àla vérité, profiter de la 
trop grande ardeur du Marquis de 
Créqui, pour le repouffer vigoureu- 
fement ; mais, comme il nepouvoit 
déployer que fur deux ou trois efca- 
drons de front , les gardes &C les 
fuiffes, firent *fî grand feu fur la droite 
de fa .colonne , que les efcadrons - 
battus , eurent le temps d erre fecou- 
rus par le Vicomte, 6c par Bufîy ; 

&; que le Prince fut à fon tour fl 
vivement pouffe , qu’il put à peine 
fe fauver. 

On voit , dans cette bataille , le 
Vicomte mêler deux bataillons parmi 
les efcadrons de fa droite. Il femble 
que ces bataillons eurent peu de peine 
à déporter les deux, que M. le Prince 
avoir placés en avant de fon Infan- 
terie, que leur feu contribua beau- 
coup à empêcher cet impétueux Gé- 


Digitized by Google 


90 Essai Historique 
néral, de percer au travers de l’armée, 
comme il paroît en avoir eu le projet. 

Mais la difpofition. de Tune ou de 
l’autre armée , paroît peu faite pour 
être imitée. Sans doute que l’irrégu- 
larité du terrein contribua beaucoup 
à ceiie des manœuvres [ i ]. Les Efpa- 
gnols, inférieurs en nombre; fans ca- 
non à oppofer à ceux qu’avoit Turenne , 
ne pouvoient éviter d’être battus , 
à moins que des fautes groffières ne 
puflent leur procurer des reffources 
inattendues pour vaincre. 

Montecuculli , employoit égale- 
ment le mélange d’armes que nous ve- 
nons de voir pratiquer à Condé , à 
Turenne , à la bataille de S.-Gothard , 


[i] Sur le front d'une partie de l’aîle gauche de la Cava- 
lerie, le Prince de Condé paroît avoir été obligé , par la na- 
ture du terrein , de placer deux bataillons : c'tft cet obrtacle 
qui le rtduifoit à ne pouvoir déployer que fur deux ou trois 
efeadrons de front , & ce qui rendit fa retraite difficile &*bien 
dangereufe , lorfque fa Cavalerie , ayant été rejettée dans cette 
efpéce de défilé , il fallut le repafler en cocfufion & fous le feu 
de l’Infanterie Francaife , qui avoit chalfé l’Efpagnole de 
ce pofle , d'où l'on conuuaudoic le chemin qui vient de 
Fûmes. 
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il plaça à côté de chaque efcadron , 
des pelotons , ou manches de Mous- 
quetaires , de vingt-quatre à trente , 
fur deux rangs : on lui voit Suivre 
dans cette aétion , Son grand principe , 
de rendre le feu continuel , 6C diS- 
pofer en conSéquence , celui de Sa 
MouSqueterie , en ordonnant que les 
rangs tiraient les uns après les autres, ' 
& que le même ordre fut obfervé 
dans l’Artillerie [r]. 


[1] L’ufage’de ce temps étoit , par toute l'Europe , de 
faire tirer les deux manches à la fois , ou , dans quelques oc- 
calïons, une manche feule. A la bataille de Varfovie , le 
corps de bataille des Suédois & des Pruflîens , mit en dé- 
route les troupes Polonaifes , par des décharges générales [*]. 

II réfultoit de cette méthode, que la troupe qui ne riroit 
qu’en étant près d’aborder l’ennemi, & qui joignoit à l’effet de 
fon feu , décidément "plus meurtrier que celui qu'elle avoit 
effuyé de plus loin , la démonftration impofante d'épées ou de 
bayonn'ettes , prêtes à frapper ceux qui ne l'avoient pas été 
par fa décharge à bout ponant , devoit avoir toujours l’a- 
vantage. 

Cette manière, plus audacieufe que celle du feu éloigné, 
fe rapporcoit bien mieux au caraéïère audacieux & entre- 
prenant des Français, Audi l’Ordonnance de 1(171 dit elle que 
, « l’on préparera le foldat à ne point tirer , 3 c qu’il faut efliiyer 


[ * ] Mémoires pour fetvir à l’Hifloire de Brandebourg , tome premier , 
page 1 1 j. 
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Comme il écoit principalement 
queftion de défendre le paffiage du 
Raab , il plaça deux rangs de Mouf- 
quetaires , en avant de fes piquiers ; 

comme il étoit inférieur en nom- 
bre, il étendit le front de fon armée, 
en ne formant fes bataillons , qu’à 
quatre piquiers de hauteur. L’attaque 
des ennemis n’ayant pu s’exécuter qu’a- 
vec beaucoup de, difficulté par la né- 


«• le feu de l'ennemi , attendu que celui qui a tiré e/l afsûrc - 
» ment battu , quand on a fon feu entier Cette difpofition 
prouve que cet ufxge des décharges générales étoit alors 
commun prefque par-tout, puifqu'elle défend aux Français 
d’en faire autant, en les afsùrant qu’avec la difpofition de 
confervsr leur feu entier, ils font surs de battre l'ennemi. 

Mais fi cette méthode étoit pratiquable , lorfqu’on ne con- 
noiffoit que le feu de bataillons entiers, ou du moins, celui 
d’une de leurs manches , & quelquefois celui de files , le 
feroit-elle à préfent contre des troupes exercées à des feux 
réguliers, tels que ceux de peloton, ou de défilé [*}? Cette 
méthode donne-t-elle les moyens de repoufler une troupe 
Françaife , par une Pruffienne, en faifant exécuter à la pre- 
mière l’Ordonnance que nous venons de citer ? C’efl une 
queftion que nous remettons à examiner, avec tout le foin 
dont nous fommes capables , lorfque nous en ferons à l’Hif- 
toire de la guerre de 1.7 j<. 


[*] yid. Foiblcftc du feu trop précipité dans 1e premier tome des 
Mémoires du temps. 


». 
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ceflité ou ils fe trouvoient de traverfer 
le Raab , au feul endroit guéable 
qu’il eut , vis à-vis le centre de l’ar- 
mée Impériale , l’attaque des Turcs 
fe dirigea allez naturellement vers ce 
centre : mais, comme ils profitoient 
de leur grand nombre , pour, palier 
au-deflus &C au dellous de l’armée 
Impériale, en faifant 6c en donnant 
moyen aux plus braves de l’Infante- 
rie , de le traverfer , en fe tenant à la 
queue des chevaux , il fallut bientôt 
culbuter & diffiper le corps qui , après 
avoir pafle fièrement le gué , elfayoit 
vainement de percer au travers du 
centre de l’armée Impériale. C’eft ce 
dont Montécuculli vint enfin à bout, 
en chargeant ce corps ennemi , avec 
tout ce qui n’avoit pas été deltiné à 
s’oppofer à ces deux colonnes irrégu- 
lières de l’armée Turque, qui ayant 
pafle à la nage , comme nous ve- 
nons de le dire , vouloient envelopper 
l’armée Impériale. 


\ 


» ' 
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Par malheur, il nous a laitfé igno- 
rer la forme & la difpofition de cette 
attaque décifive j nous pourrions feu- 
lement croire, d après ce qu’il nous 
apprend, « qu’en marchant tous en 
» demi-lune , on invertit l’ennemi de 
«front & par les côtés [i], » il fallut 
encore plus de vigueur, que de fcience. 

Bientôt notre Turenne reparut avec • 
le plus grand éclat, fur le théâtre qu’il 
avoit voulu quitter. Le début fi bril- 
lant de la Campagne de 1671, fe 
foutint dans la belle Expédition qu’il 
fit pendant l’hiver, contre les armées 
combinées de l’Empereur ÔC de 
l’Eleéteur de Brandebourg. 

Ce grand Général eut* alors la 
gloire d’em pécher , pendant trois mois, 
deux armées très-fupérieures en nom- 
bre,. de pafler le Rhin, en faifant la 
démarche hardie de le palfer lui-même 


[1] Mémoires de Montécuculli , tome III. pag. 4fj. 

- 1 . 
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pour mieux en défendre le pillage 
aux ennemis. 

Il paroîc fans doute bien difficile 
que Montécuculli n’eut pas eu l’ha- 
bileté de le forcer à combattre , ou 
de repaflér le Rhin , s’il n’avoit pas 
été gêné par les ordres d’une cour, 
qui ne vouloir point rifquer d'aétion 
décifive. Peut-être que Turenne en 
étoit induit , lorfqif il fe mit entre les 
ennemis 6c le Rhin. Ce dont on ne 
peut douter, c’ed de f habileté, &C 
de l’aéàivité avec lefquelles il fçut con- 
tenir trois armées fupérieures de près 
de moitié à la fienne , pendant, trois, 
grands mois au-delà du temps des 
campagnes ordinaires. 

Ayant enfin* réuffi à les obliger 
d’abandonner le projet de pnffer le 
Rhin, il alla les pourfuivre dans les 
quartiers d’hiver qu’elles vouloient 
prendre dans le pays des alliés de la 
France ; c’ed là qu’il leur fit effuyer 
tant de difgrâces, que ‘Montécuculli , 
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défolé de perdre fa gloire , par les 
ordres pufillanimes du Cabinet de 
Vienne , quitca le Commandement 
général 

Dès qu’il fut parti, Turenne pouf- 
fant fes avantages , avçc une bien plus 
grande vigueur , fit repafler la Lippe 
aux deux armées combinées ; les fit 
reculer jufques au-de là de l’Evêché 
de Paderborn , 6 c les obligea de fe 
féparer. La fuite de cette brillante 
campagne, fut le Traité, Ligné à 
VFofien, le io d’ Avril 1675. 

Montécuculli , revenu de Vienne , 
triomphant du Prince de Lockovitz, 
&C ayant à peu-près carte blanche , 
vint fe mefurer à forçes égales avec 
le Vicomte. 

Le projet du Général de l’Empe- 
reur étoit de faire reculer les Fran- 
çais , & de leur faire perdre leur 
communication avec la Hollande ; ou 
de tomber fur l’Alface , dans laquelle 
il y avoit peu de troupes. 

Le 
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Le Vicomte, fuivant à-peu-près le 
même plan qui lui avoit fi biert 
réulïi à la fin de l'année précédente, 
Voulut défendre le pa liage du Rhin, 
en fe portant encore en avant de ce 
fleuve. Son projet paroît avoir été de 
s’aflurer du cours du haut Mein, de 
manière à fe faciliter , au befoin, une 
jonélion avec l’Elcéàeur de Bavière, 
&C de s’oppofer aux progrès de Mon- 
técuculliquidebouchoit de la Bohême, 
par la route d’Egta à Nuremberg 4 
Ce géneralifliiîie, ayant palTé le Mein 
fur le pont de Cette Ville, pénétra ’ 
bientôt jufqu’à Rotenburg , & pa- 
roilfoit ainli fe diriger fut l’Alface., 
Le Vicomte, voulant arrêter les 
progrès, palfa le Tanbet à Mariendal} 
poulla jufqu’à Rotting , ôé s’aVançà 
même très - près de Rottenberg. Dà- 
piès cette difpofition, il paroi floitàbfdi' 
lument décidé à empêcher que Moit^ 
técuculli ne fe portât fur le Rts Meim 
Sans doute qu’il craignoit peu pour 
Tome IL G 
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l’Alface, puifqu’il paroît qu’en fe por- 
tant ainfi prefque entre le bas Meift. 
&£ Montécuculli , il laifloit à ce der- 
nier , la poiîibilité de fe porter fur 
cette Province. A la vérité, le Vicomte 
auroit toujours eu la poiîibilité de 
fuivre l’armée Impériale dallez près , 
pour qu’elle n’eût pu traverfer la pe- 
tite rivière du Jacht , en fe dirigeant 
par Hall , fans lui donner occafion 
d’entreprendre avec fuccès , fur Ton 
arrière garde. La polîtion de Hall eft 
Il peu refpe&able, que les Impériaux en 
auroient été trop peu protégés , pour 
pouvoir traverfer la rivière allez con- 
séquente du Kocher , fans pouvoir 
éviter d’erre forcés également à avoir 
une affaire d’arrière garde très - défa- 
vantageufe. 

L’objet donc vraiment principal 
pour les deux Généraux , étoit le 
pallage du bas Mein ; c’étoic fur 
ce point que devoir fe porter toute 
leur attentioa. Montécuculli, pour y 
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parvenir, fe voyant aufïi près, du Vi- 
comte , fit la démonftration de mar- 
cher en avant fur lui ; ce mouvement 
en ayant afiez impofé au dernier , 

, pour lui faire croire qu’il étoit ques- 
tion de donner bataille , il arrêta fon 
armée , pour avoir le temps , alors 
nécessairement fort long , de la 
mettre en état de la donner. Montécu- 
culli profita, avec la plus grande vivacité 
de l’erreur du Vicomte , pour faire 
défiler fa fécondé ligne vers le Mein ; 

1 tandis que fa première paroifloit tou- 

jours prête à livrer bataille. Dès qu’il 
eut achevé de faire défiler fa fécondé 
avec tous les équipages de l’armée , il 
fit rompre cette première ligne, ÔC 
fçut fe Servir afiez bien du terrein , 

- pour gagner une pofition entre Och- 
fenfort ÔC W urtzburg. Rapproché ainfi 
du Mein ÔC de cette dernière Ville, 
Turenne, auroit du , ce nous Semble , 
ne pas s’en repofer afiez fur la bonne 
y foi de l’Evêque, pour ne pas s’afs tirer, 

G ij 
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mieux qu’il ne le fit, de ce point 
capital. 

Après quelques jours, où les deux 
armées ne pouvoient que s’obferver , 
Montécuculli fcut mettre allez à 
profit, l’afcendant qu’un Généralilfime 
de l’Empereur devoir avoir fur un 
Prince de l’Empire, pour l’engager à 
lui livrer un paflage par Ton pont. 
Dès que cette faveur lui eût été ac- 
cordée , il fit entrer un gros corps 
d’impériaux dans la V ille ; la tête de 
ce détachement ayant pâlie le Mcin, 
n’eut pas de peine à battre la foible 
efeorte de cinquante maîtres , que 
^Turenne avoit apparemment jugée 
futfifante , pour aflûrer l’arrivée d’un 
convoi de vivres très - confidérable , 
qui étoit en route pour Ton Camp. 

Ce meme Détachement, après avoir 
enlevé l’efeorte &C le convoi , détruifit 
tous les magafins établis à Werrheim 
fur la rive gauche du Mein , &C en- 
leva des dépôts aulli intérelfans que 
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négligemment gardés. Ce n’eft qu’a- 
vec regret, que nous faifons remarquer 
cette grande faute; mais, comme elle 
n’a pu échapper aux yeux du févère 
Feuquières [i] , &C que l’Hiftorien 
moderne du Vicomte l’a fait fentir 
encore plus fortement, nous avons 
trouvé ce fait trop démontré , pour 
n’avoir pas été obligés d’ajouter encore 
à ce qui en avoit été dit en le ju- 
geant d’après les maximes les plus dé- 
montrées de l’art de la guerre. 

S il eft un moyen pour arrêter 
cette préfomption & cette pétulance, 
dont nous avons vu , & dont nous 
voyons journellement tant de fuites 
fâcheufes, c’eft d’infifter le plus forte- 
ment poflible , fur une faute qui a 
échappé au Vicomte* de Turenne. Ce 
Général qui diioit fi fagement que 
pour quun homme n eût point fait de 
■jautes a La guerre , il falloit qutl ny 


[i] Mémoires de Feuquières, tome II. pag. 61 , tome III. 


G iij 


K 


Digitized by Googl 


loi Essai Historique 
eut point été y après avoir été trompé 
j?ar la manœuvre de Montécüculli , 
a-peu-près comme nous avons vu 
H en ri iv. r être par celle du Prince 
de Parme , à la prife de Lagny , 
ajouta encore à certe grande erreur, 
une imprévoyance fi abfolue , quelle 
fuffiroit à préfent, pour perdre abfo- 
lument de réputation , tout Comman- 
dant d’armée qui s’en rendroit cou- 
pable : 6c c’elt fur la fin de fa bril- 
lante carrière , qu’elle échappe à Tu- 
renne !... Quelle leçon j)our ceux 
qui , n’ayant que la plus légère expé- 
rience , s’abandonnent allez a Ja pré- 
emption, pour fe croire exempts de 
payer ce tribut à la foiblefl'e humaine. 

Il ne fallut que fix jours à l’habile 
Monté-cuculli , *pour abufer ainfi le 
Vicomte par l’apparence fimulée d’une 
bataille , &C le tenir entre l’efpoir &C 
l’incertitude, pendant qu’il fe portoit 
fur- le Mein ; le palîbit , entroit à 
Wurtzburg, faifoit palfer le Mein 
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a un afTez gros XXtachement, barrait 
& enlevoic le convoi & l’efcorte , 
ainfi que les magafins de Wer- 
theim p]. 

Cette manœuvre décifîve, ayant 
forcé le Vicomte de fe borner à la 
défenfe du .pafiage du bas Mcin , 
de partager Ton attention entre ce point 
capital, &C celui de veiller à la fûreïé 
de fa communication avec Philisbourg, 
ou l’on venoit d etre forcé de faire éta- 
blir de nouveaux magafins , il fut 

bientôt obligé d’abandonner encore ce 

. ** 

pafiage important, par les manœuvres 
fçavantes de fon ad ver faire. 

Ce dernier ayant fait paraître une 
tête de troupes , vis-à-vis d Afchaffen- 
burg, le Vicomte fut encore trompé 
par cette apparence; Montécuculli, 


[ 1 ] Ce terme de fis jours eft an peu different de ce qne 
dit R; smfcti, ( Hifloirc du Vicomte de Tu renne') ; mai-, il eft 
entièrement conforme à ce qu’en difent M. le Chevalier de 
Grimouard & Dubuiffon , Vie de Tu renne ; de plu* il cadre 
avec les dates de l'Hifloire de ce temps. 11 en eft de même 
pour les quarante • quatre jours donc nous allons patler. 
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ayant fait faire très - promptement un 
pont de bateaux , força le pafïage du 
Mein à-peu-près dégarni, ùC prit la 
pofition de Stersheim. 

Le V icomte, n’ayant pas cru pou- 
voir l’y combattre, fe vit obligé de 
reculer. Inquiet pour l’Alface , où 
Montécuculli parcvifloit vouloir péné- 
trer par la rive gauche du Rhin , 
fur lequel ce GénéralilTime Impérial 
avoir tait jetter un pont de bateaux 
au-dçflus de Mayence , il prit le parti 
de couvrir cette Province , rétro- 
grada fous Philisboûrg. Audi- tôt qu’il 
y fut , Montécuculli fit embarquer 
l’Infanterie Impériale &C l’envoya à 
Coblentz. Profitant aufli-totde l’accord 
qu’il avoir fait avec l’Archevêque de 
Trêves , il fe porta leftement avec fa 
Cavalerie fur cette même ville, ÔC 
ayant faitpaffer le Rhin ÔC laMozelle, 
fon armée réunie, il prit une po- 
fition d’où il çouviQÎt le fiége de 


Digitized by Google 


\ 

et Mil it aire, &c. ioy 

Le Vicomte ne pouvant empê- 
cher la prife de cette Place , fi im- 
portante pour afiûrer fa communica- 
tion avec la Hollande , il Fallut que 
le Duç de Luxembourg abandonnât 
au plus vite , cette conquête fi cé- 
lébrée par les flatteurs de Louis XIV. 
Ce nouveau Général eut befoin de 
faire diligence , pour n’être pas coupé 
par le Prince d’Orange ; & il revint 
bientôt à Paris , être témoin de Lé— 
région de cette porte , &C du place- 
ment de ces tableaux , preuves du- 
rables de l’exceflive vanité du Mo- 
narque, de l’adulation fans bornes, 
de tout ce qui l’entouroit. 

Il n’avoit fallu à Montécuculli , 
que quarante -quacre jours , depuis 
l enlèvement du convoi , pour effec- 
tuer une révolution aufli caraétérifée 
dans les affaires. Les manœuvres qu’il 
mit en ufage pour y parvenir , font 
fi intelligentes &C fi fines , qu’elles 
feront à jamais un objet d’étude pour 
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tout Militaire qui veut s’inftruire des 
moyens propres a vaincre Ton enne- 
mi , fans s’expofer aux rifques d’un 
combat. 

Dans le détail où nous venons 
d’entrer , on voit que la prife de 
Wurtzburg , bC des Magafins de 
Wertheim , ayant obligé le Vicomte 
de faire une marche rétrograde fous 
Philisbourg , cette retraite donna les 
moyens à Montécuculli de fe joindre 
au Prince d’Orange , bC d’aflûrer ainli 
la prife de Bonn. 11 femble que le 
Vicomte eût dû regarder cette jonc- 
tion , comme le point le plus capital 
à empêcher , puisqu'il’ ne pouvoir fe 
diflimuler que , fans cette Ville , il n’y 
avoir plus de communication avec la 
Hollande : mais il parole qu’ayant par- 
tagé fon attention entre ce point bC 
celui de l’Alface , Montécuculli fut 
affez îedoubler fon inquiétude fur cette 
Province , pour l’empêcher de fe réu- 
nir au Prince d’Orange , fans aupa- 
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ravant avoir gagné une bataille. 

Ainfi donc il paroît impofhble de 
ne pas reconnoitre combien Monté- 
cuculli étoit conftamment fupérieur 
au Vicomte , dans la guerre de cam- 
pagne , ôc dans le choix des meilleurs 
plans à exécuter. - 

La campagne fuivante s’étant ou- 
verte par le combat de Sintzheim , 
on put remarquer que le Vicomte 
avoir été un peu entraîné par Tillage 
du moment , &C étoit devenu plus 
entreprenant , que fage &C méfuré. 
En effet , s’il avoit été battu , comme 
il étoit très-pofïible , il paroît que Ton 
armée auroit' eu bien de la peine à 
faire fept à huit lieues , pour regagner 
Philisbourg , au travers de défilés &C 
de bois , dans un pays ennemi , fans 
être expofée à fe voir anéantie. Lorf- 
qu’on penfe que cette frontière n’é- 
toit gardée que par ce feul corps , ces 
réflexions acquièrent encore plus de 
force. Après avoir rendu cet hom- 
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mage , critique à la vérité , nous de- 
vons à la gloire du Vicomte , de faire 
remarquer Ton attention à déployer fa 
ligne avec ordre ; celle de n’avoir pas 
permis qu’elle employât d’autres ar- 
mes que lepée ; celle d’avoir mêle 
des pelotons d’infanterie aux efca- 
drons , & d’avoir fait déployer ces 
derniers fous le feu de fon infanterie , 
dont il avoit un plus grand nombre 
que l’ennemi : c’cit à ces talens , en 
général , que ce grand-homme de 
guerre , fut redevable du glorieux fuc- 
cès de cette journée. 

La fuite en fut vraiment utile pour 
la France , ôc elle combleroit la gloire 
du Vicomte , fi l’incendie &C les maf- 
facres du Palatinat n’avoient imprimé 
fur cette campagne , & fur la France 
entière , une tache à-peu-près inef- 
* façable. 

Le Prince de Condé , en faifoit 
une de fon côté , bien fçavante dans 
l’art des campemens. Avec une armée 
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bien inférieure en nombre , il étoic 
parvenu à contenir le Prince d’.Oran- 
ge , à l’empêcher de faire aucuns 
progrès , par les campemens avanta- 
geux qu’il avoit feu prendre. Il s’étoit 
ainfi procuré les fruits d’une guerre 
t heureufe , &£ avoit prouvé combien il 
pofTédoit la vraie (cience militaire , juf- 
qu’aux fanglants combats de Seneff. 

La vivacité l’ayant alors emporté 
bien au delà des régies les plus ordi- 
naires de la -prudence , il ne voulut 
pas fe contenter du premier avantage 
qu’il avoit remporté far l’arrière-garde 
des Alliés ; les ayant fait pouffer fort 
au-delà de Seneff, ceux-ci marchèrent 
à colonne renverfée , &C repoufsèrent 
fi vigoureufement fes troupes , que 
l’avantage de ce dernier combat fut 
au moins très-équivoque , &£ que lès 
lauriers qu’y acquit l’armée Françoife , 
furent cruellement ’enfan^lantés. 

On vit encore alors une preuve 
du peu de mérite de la cavalerie Im- 
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périale ; cette dernière ayant attendu 
celle des François, s’amufoit à faire une 
décharge fur elle : mais chargée aufll- 
tôt , l'épée à la main , par le Prince 
de Condé en perfonne , elle fut en- 
foncée &C culbutée , fans grande ré- 
fi fiance. 

Dans cette même campagne , le 
Vicomte n’ayant pû réunir à empê- 
cher les ennemis de palier le Rhin , 
fur le pont de Strasbourg , voyant 
qu’étant prêts d 'être joints à l’Eleéteur 
de Brandebourg , ils alloient être les 
maîtres de s’étendre en Al face , en 
Lorraine &C en Franche-Comté , prit 
le parti d’aller les attaquer. Leur né- 
gligence à garder la Brufch [i] , en 
rendit le palfage aifé aux François. 


[i] Leur camp d’Ensbeim n’écoit qu’à une bonne lieue de 
cette rivière. 11 leur éroir facile de l'avancer plus près d'Holt- 
zew, & fur-tout de veiller avec plus d’exa&itude fur le poinc 
important du pont fur la Brufch. Mais la multiplicité des 
Chefs , & le peu d’harmonie entr’eux , ainlî que leur très- 
médiocre capacité , leur firent commertre ces fautes de négli- 
gence, dont le Vicomte fçut tirer parti. 
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A peine le Généraliflime Allemand , 
«qui avoit joint à cette extrême né- 
gligence , celle de mettre fes troupes 
en quartier de rafrakhiflement , eut- 
il le temps de raflembler Ton armée , 
&: par confisquent il ne put profiter du 
paflage de la Brufch , pour attaquer 
le V icomte. 

Ce dernier ne paroît pas avoir voulu 
tngager fa gauche , quoiqu’en dife 
Feuquières [i]. S.-Hilaire [i] , Def- 
champs [3] , DubuifTon [4] , témoins 
oculaires, alfûrent tous que la gauche 
Françoife , relia beaucoup en arrière , 
pendant l’attaque du bois qui fe fai- 
ioit à la droite ; qu’elle ne chercha 
à attaquer , que lorfqu’elle craignit 


[1] Le fyftême de cet Officier géne'ral écoit d’attaquer 
toujours parallèlement, en fe procurant feulement l'avantage 
de déborder fontnni mi pour lui gagner le flanc. Cetce opinion 
paroît l’avoir décidé à arranger quelques faits, entr'autres 
celui-ci , d'une manière favorable à fes vues. 

[1] Mém. torn. IV. pag. 67. 

[?] Campagnes de Turenne, tom. III. pag. 557. 

W v ie de Turenne* 
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due l’aile qui lui étoit oppofée , rte? 
fît desdétachemens pour foutenir Taîle 
gauche ennemie : attaquée elle-même 
dans ce moment , Ton Commandant , 
le Comte de Lorges, ne put envoyer 1 
les efcadrons que lui demandoit le 
Vicomte ; il en eut befoin pour ré- 
fïfter, 6C pour battre l’ardent Caprara , 
qui , s’étant porté fur lui , fans at- 
tendre le Duc de Lorraine , renverffi 
d’abord quelques efcadrons , mais fut 
bientôt entièrement battu. 

Feuquières , en nous difant que 
« le fuccès de la charge fut différent , 
» fur le jtont de la ligne . , . que l’aile 
«gauche de la première ligne de ca- 
» valerie. . . fut renverfée « , nous feroit 
croire que l’attaque fut parallèle ; ce 
qui ne paroît pas s’être paflé ainfî , 
& ce qui eft démontré très-difficile , 
aux yeux de tous ceux qui ont vifitè 
ce champ de bataille. 

La nature du terrein contribua peut- 
être à ne faire d’abord attaquer que 

la 
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la gauche ennemie ; cette manière pa- 
roît s’écarter de la méthode ordinaire 
du V icomte , fuivant laquelle il mar- 
cha , en pleine bataille , aux ennemis. 
Il lui fallut près de quatre heures pour 
faire la très -petite lieue qu’il y a 
d’Holtzeim à. Enfisheim ; ce fait bien 
confiant , prouve mieux que tout ce 
qu’on pourroit dire , l’exceflive lenteur 
avec laquelle les troupes fe remuoienc 
dans ce temps. 

On voit , dans cette bataille , com- 
bien l’ufage de partager fa cavalerie 
en deux corps égaux , placés fur cha- 
que aîie , étoit accrédité. Si i on avoic 
alors feu marcher en colonnes , l’ar- 
mée Françoife , en marchant ainfî , 
auroit développé fur fa droite , & au- 
roit eu affez de force pour empor- 
ter ce bois , &C s’y établir folidement; 
au lieu de cette manœuvre effentielle , 
il lui fallut batailler tout le jour , pour 
s’en emparer. Sa gauche étoic trop 
près de l’ennemi , puifqu’il fe trouva 
Tome IL H 
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à portée de l’infulter aufli vivement, 

< le Vicomte ne put parvenir au 
grand but qu’il s’étoit propofé , de 
jféparer cette armée de Strasbourg [i], 
Ainfi cette journée fut plus brillante 
que réellement utile. 

L’Ele&eur de Brandebourg vint 
bientôt fe joindre à l’Armée Alle- 
mande , &C augmenter encore fa fu- 
périorité en nombre de la manière la 
plus décifive. Pour en profiter , il ne 
tarda pas à marcher fur Turenne. Ce 
fut alors que ce grand Général pa- 
rut devoir être écrafé fous le nom- 
bre [i]. Mais l’incertitude , & la mo- 
lefle des manœuvres de l’ennemi , ÔC 
la fermeté ÔC la juftefie des fiennes 
lui valurent l’avantage de fe tirer d’un 
aufli mauvais pas. 


[i] Quinci. Hift. Milit. 

[i] Dans les Mémoires de Brandebourg , on afsùre que 
J’Eleâeur vouloit livrer bataille à Turenne. Ce parti , afsû- 
rément le plus avantageux pour les Alliés , ne fut point pris , 
feeureufement pour la gloire du Vitomte. 
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Peu de mois après , il fie cette 
belle marche , dans laquelle , étant 
parti d’Ingerviller , au milieu du mois 
de Décembre , il rentra en Lorraine , 
par le défilé de la petite Pierre , ÔÇ • 
ayant fait rafraîchir , dans cette Pro- 
vince , les renforts qui lui étoient ar- 
rivés de Flandre 5 il les fit marcher 
du côté de la Franche-Comté , en leur 
envoyant des ordres de route , qui 
aboutilfoient tous au pied de la chaîne 
des Vofges. Dès quils y furent arri- 
vés , il s’empara du paflage important de 
Rémiremont , ÔC fit paroître des têtes 
de colonnes dans tous les défilés par 
où Ion peut entrer de Lorraine en 
Al face : de fon côté , le Duc dé 
Duras étoit venu de Franche-Comté, 
avec quelques troupes, , s’étant porté 
fur Béfort , pour veiller à la mreté . 
de cette place , il battit un quartier 
des Ennemis : fur le champ , le Vi- 
comte porta la tête de fon armée verj? 
cette direction ; ££ , quoique les alliés 
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euffent commencé à refTerrer leurs 
quartiers , vers Alt-Kirck & Col- 
mar , ils ne firent pas affez de dili- 
gence pour empêcher le Vicomte 
de battre , prefque en débouchant en 
Alface , un gros corps de cavalerie , à 
Mulhaufen. 

En arrivant enfuite auprès de Col- 
mar , il trouva que les Impériaux s’é- 
toient jettés en hâte derrière la petite 
Branche de la Fech , qui , le féparant 
du grand bras , au-deflous de Dur- 
keim , traverfe la plaine prefque per- 



Le Vicomte , voyant qu’il étoit 
' difficile de forcer de front , le paffage 
de cette branche , Et manœuvrer par 
fa droite , comme fi fon projet avoic 
été d’attaquer Colmar ; les ennemis , 
* - ayant cru à fes démonftrations d’at- 
taque , y portèrent une partie de leurs 
forces : pendant ce temps , cet ha- 
bile Général faifoit palier cette petite 
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branche de rivière , un peu aü-deflus 
de fa gauche , par un gros détache- 
ment ; les Impériaux ne s’étant ap- 
perçus que tard de cette manœuvre, 
en firent une pour lui oppofer ; mais 
-le défordre de la furprife , & lans 
doute le peu de fermeté de l'Officier 
commandant la divifion qu’ils oppo- 
foient à celle du Vicomte , ne leur 
permit pas de faire des efforts victo- 
rieux. ’ • ’ ‘ ± « ""''h 

Un { peu avant la nuit , le détache- 
ment Français , quoiqu’il eût eu le mal- 
heur de perdre fon chef, s’étoit em- 
paré des Ponts des ennemis , fur la 
grande branche de la Fech , & il 
avoit pris pofleflion de Durkeitn , 
après un léger combat. Ce pofte de 
Durkeim avoit établi ce détachement 
fur le flanc droit des ennemis ; pour 
l’y maintenir plus fûrement , le Vi- v 
comte en fit porter,, pendant la nuit , 
une partie fur la montagne qui corn-, 
mande cette petite Place. - 
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>- >Lé relie de fermée Fraftçaife , & 
tirtc en?-deçà de ceGce branche de ri- 
vière >; ,ô£ y entretint un combat aflez 
vif par le feu , pour en faire retirer 
les Impériaux. Le V komte ne voulut 
jamais permettre qu’on les pourfuivk , 
retirer le Régiment de Navarre 
qutavoiti traverfé l’eau* pour pouvoir 
charger à l’arme blanche. 

-<■ Sa portion menaçante fur k flanc 
droit , la vigueur qu’avoient mon- 
trée lès -troupes Françaifes , ayant 
4ver ti i les ennemis du danger qu’ik 
üeouroienc , Us employèrent lé temps 
de la nuit , pour àller prendre une 
iurre pofition vers Schéleftat , afin de 
pouvoir faire défiler finement leurs 
bagages , &C fe retirer avec quelqué oc- 
dre , fur Strasbourg [ i }. ^ >■< 

* * * T, » ' 

* h. — ..... r ... I ■■ U 


(h] fcüqttièrts rté rtrid pas lé itnélitie compte dé ce cortbic 
qufc nous le préféntons ici i nos Lcdtevrs [.*]. Mais nons 
avons fuivi là VérUon que Dubuiflon', Major daiiS lé 
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Le Vicomte leur fit alors un pont 
d’or ; & , s’étant contenté de les faire 
lin peu prefler , il eut la fatisfa&ion 
de faire repaffer le Rhin à toute 
cette armée. 

C’eil ainfi que , dans dix-huit jours 
feulement [1] , la capacité &C la fciencë 
militaire , vinrent à bout de faire 
chaffer une armée ennemie par une 
Françaife qui lui étoit inférieure de 
près de moitié. 

Dans la feavante campagne de 
1 67 J > 1’ avantage qu’avoit Turenne 
de pouvoir être long- temps à che 1 - 
val , pendant que Montécuculli in- 
commodé de la goûte , étoit le plus 
fouvent obligé de ne fe décider que 
d’après des rapports , lui donna d’a- 


ment de Verdelin , nôus donne dans fa Fie de Turenne , 
conforme à celle de Ramfai : c’eft fans doute fur fes autorités 

J [u’en dernier lieu M. le Chevalier de Grimoard s’eft décidé 
ur cet objet , à -peu pçès comme nous. 

[1] Le Vicomte arriva le ij Décembre à Béfort, & les 
tatiemis rtfpafsèrent Ife Rhin le ri Janvier, 

Hiv 
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bord une fupériorité d’a&ivité , qui 
le fit prévenir Ton rival , en payant 
le Rhin , avant que ce dernier eue 
fait défendre la Kinch , & fur-touc 
fait occuper en force le point im- 
portant dé Wilftedt , comme il le 
mandoit aux habitans de Strasbourg, 
&C comme il auroit du le faire. 

Prévenu ainfi par le Vicomte , il 
voulut , à fon tour , l’inquiéter fur 
fes ponts ; ÔC , s’étant étendu au delfus 
de Wilftedt , le long de la Kinch , 
Offembourg devint fon quartier gé- 
néral. . .. r ] ' 

Il peut , fans doute , paroître fin*- 
gulier que ce Général , maître de la 
rive droite de la Kinch , n’ait pas enr 
trepris fur le pofte de Wilftedt , litué 
fur cette même rive , &£ , conféquem- 
ment , féparé de l’armée du Vicomte, 
par la rivière , quoiqu’elle foit petite 
ÔC guéable prefque partout ; il fem^ 
bleroit que les Impériaux auroienc 
pu combattre avec avantage l’armée 


Digitized by Google 


et Militaire , &c. m 

Françaife , Ci elle avoir pris le parti 
de la pafier vis-à-vis d’eux , pour dé- 
fendre le Château : fi elle ne s’y étoic 
pas décidée , il femble encore que 
Montécuculii avoit beau jeu pour 
entreprendre , avec fuccès , fur le 
pofte de Wilftedt. 

i La vue du terrein ne peut confir- 
mer que ; beaucoup dans ces idées. 
Les environs de Wilftedt offrant des 
polirions excellentes pour défendre le 
partage de la Kinch , Ô£ pour cou-* 
vrir l’attaque de cette petite Ville. 

• Montécuculii , ayant marché de là 
Kinch au- 'ruiffeau de la Schutfer , 
vers l’Abbaye de ce nom , * obligea 
le Vicomte de venir s’oppofer à lui » 
& lui donna tant d’inquiétudes pour 
fon pont d’Ottenheim , qu’il le fit 
remonter /deux lieues plus près de 
Strasbourg , en le plaçant à Alten- 
heim. Ce changement engagea Mon- 
técuculli à fe rapprocher du Rhin , 
& à prendre pofte à Renchenloch. 


s 
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Le Vicomte l’y ayant fuivi , vint 
fe camper à Dufchem , près Freyd- 
ftèdt. La Renchen , petit ruifleau , 
coule dans un vallon très-marécageux. 
Des deux côtés de ce vallon , régne urt 
bois très fourré de cinq à fix cents pas 
de large. Cette pofition réciproque 
formoit des obftaeles fi grands , que , 
quoique les deux armees ne fulTent- 
qu’à une demi-lieue , il leur étoit im- 
poffibie d’entreprendre rien l’une fut 
l’autre , fans fe compromettre. 

Dans cette pofition , l’armée Fran- 
çaife fouflroit beaucoup plus que l’Im- 
périale , ÔC ce fut fans doute la prin- 
cipale raifon qui engagea Turenne à 
s’établir au de (fus de la Renchen , 66 
fur le flanc gauche des ennemis. 

Il paroît que Montéçuculli auroic 
pu le faire repentir de cette hardiefle. 
L’attaque qu’il 'avoir projettée fur lé 
porte du gué du Renchen > que Def- 
champs nôus dit n’avoir été qu’à cinq 
cents pas au-deflus de la gauche des 
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Impériaux , paroît ri avoir manqué que 
par l ’ aventure bigarre d avoir eu les 
quatre mille hommes qu’il y avoit 
deftinés , égarés par leurs guides , au 
point de ne pouvoir arriver à une 
aufli petite diftance : comme cette 
attaque ne donna, point le lignai con- 
venu , de quatre coups de canon , 
celle de Vaghurft qui devoir fe faire 
par le Duc de Lorraine , foutenu par 
Cap'rara , venant d’Offembourg , 8C 
deltiné à en faire une autre par derriè- 
re v fe borna à une efcarmouche alfez 

_ • t LÀ 

vive , entre bavant- garde du corps du 
Duc de Lorraine „ & celle d’une par- 
tie de la première ligne de Turerifle. 
Ce Général ayant palfé la Renchen 
à Vaghurft , fous la protection du 
Comte Duple/ïis , qu’il avoit fait ve- 
nir de Wilftedt , avec trois bataillons , 
pour occuper le pofte en-deça de la 
Renchen , fon avant-garde ne pouvoit 
manquer de rencontrer celle du Duc 
de Lorraine , qui s’avan^oit fuF ce 
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même point de Vaghurft: la 'charge 
fut vive , & commençoit avec quel- 
que défavantage pour les Français , fi 
Tracy &C de Rannes ayant été pris , 
n’euffent informé le Duc de Lorraine, 
que Turenne lui étoit oppofé , avec 
une partie de fon armée. Comme les 
quatre coups de canon ne fe faifoient 
point entendre à l’attaque du pofte 
du nouveau gué , ce Prince ne penfa 
plus qu’à fe retirer , & Caprara, n’en- 
tendant que le bruit d’une attaque 
qui rétrogradoit , fut obligé de fe re- 
tirer fur Offenbourg : le défaut du 
fîgnal convenu arrêta également l’at- 
taque que Montécuculli devoit exé- 
cuter lui-même , fur le camp de Frey- 
fledt , en y marchant par le défilé de 
Renchenloch , dont il avoir confervé 
le pont , & empêché le Vicomte de 
s’en emparer [»]. 


[i] Si ce qu'on vient de lire paroît différer de ce qu’on 
troive dans un des Ouvrages Militaires , qui a fait , à bien 
pufte titre , la plus grande lenfarion dans le militaire , fi les 
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Comme , peu après , la France eut 
le malheur de perdre un aufli grand 
Général , &C que les Impériaux n’eu- 
rent plus à leur tête , celui qui s’étoit 
montré fi digne de fe mefurer avec 
lui , ici finirent , à-peu-près , les ob- 


ponts de Turenne ont été d'abord placés à Ottenheim , & 
n’ont été à Altheneim , que lorfqu'ils furent menacés trop 
décidément par Montécuculli. Si la Kinch qui lui avoit fervi 
de ligne de défenfe, cefla de l’être lorfque Montécuculli la 
palfa pour fe porter fur la Scheitter. Si Turenne ne fe 
fervit nullement de la Renchen pour ligne de défenfe , & , 
qu'au contraire , elle lui oppofoit un fi puifiant obftacle , 
qu'il fallut toute fa capacité & fa bonne fortune , pour 
pouvoir le vaincre. Si les mouvemens de ce dernier , loin de 
furprendre Montécuculli , furent fur le point d'être l’occa- 
fion de quatre attaques , par quatre différeus corps de l’ar- 
mée Impériale , qui le conduifirent à l’efcarmouche du duc de 
Lorraine , dont nous avons parlé , par 1‘ étonnante ignorance 
des Guides. Si enfin- toutes ces méprifes paroifient avoir „ 
pour but principal, d’élever Turenne bien au-deflus de Mon- 
récuculli , ce motif peut être troç fondé fur des faits , pour 
avoir befoin de s’étayer fur des récits, aufiî peu cadrans avec 
les monumens lùftoriques que ceux que nous venons de re- 
lever. Si ces inexa&itudes ne donnoient pas des idées, 
au moins confufes & embrouillées , des principaux faits de 
cette célébré campagne ; fi l’Auteur , par la grande répu- 
tation qu’il a fi bien méritée , ne faillit pas une autorité 
propre à décider l’opinion des gens légèrement inftruits , 
nous aurions pafié fous filence ces remarques ; mais elles 
nous ont paru néceflaires pour prouver anx Etrangers que 
nous ne fommes pas partiaux au point d’être injuftes, & que 
nous rendons juftice an mérite , de quelque pays qu’il puiflo 
être. 
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fervations les plus importantes à faire, 
fur l’état de l’art de la Guerre , dans - 
ce (iécle. 

Mais , comme d’autres Généraux 
parurent avec des talens plus ou moins 
inférieurs à ces grands Hommes , il 
peut être encore inftru&if de les ob- 
feryer. 

§. I I. 

Suite des memes objets , jufqu’à la Paix 
de 1678 . 

La bataille de Confarbrik. ayant 
donné matière à de très- judicieufes 
réflexions de Feuquières, pour ne pas 
les répéter, nous- nous contenterons 
feulement d’obferver que le petit 
nombre de la Cavalerie d’une armée 
de quinze mille hommes environ , 
étoit encore diminué par ceux que 
le Maréchal de Créqui avoit envoyés 
au fourage. Surpris dans cet état par 
lés ennemis , après qu’ils eurent forcé 
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très-facilement le pont fur la Saar , 
éloigné de fon camp de près d’une 
demi - lieue, ce Général eut à peine 
le temps de porter partie de fon ar- 
mée , fur le champ de bataille qu’il 
avoit reconnu [ 1 ]. 

Comme les ennemis l’occupoient 
déjà en partie, le Maréchal ne fçut que 
s’abandonner à la fougue & à la 
préfomption françaife , 6c parut croire 
qu'il ne falloir que charger les enne- 
mis , pour remporter la viétoire. 

N’ayant pu former qu’une feule 
ligne, pour s’étendre à-peu-près au- 
tant que les Alliés, il crut pouvoir 
fupléer à la fécondé, en mettant -deux 
efcadrons en réferve, derrière le cen- 
tre de fa droite. 


[1] Feucjuières relève de groiïières fautes avant & pcndanc 
cette journée; mais ni lui, ni les autres auteurs, excepté 
Quincy [ *] , n’ont relevé la foiblefTe de cette difpofition fur 
une feule ligne. 


[*: Hift. Milit. 
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En la menant lui-même aux enne- 
mis il eut d’abord quelque avantage 
fur leur première ligne ; mais la fé- 
condé, étant venue s’oppoferà fes pro- 
grès , contint bientôt fes efcadrons 
vi&orieux. 

Ceux de fon aile gauche ayant 
été chargés de front &C de flanc, ÔC 
n’ayant ni fécondé ligne, ni réferve 
furent fi bien battus , qu’ils fe rabatirent 
fur l’Infanterie , la mirent en con- 
fufion ; fon défordre s’étant augmenté 
par les charges vigoureufes de l’aîle 
ennemie viétorieufe , la ligne d’in- 
fanterie françaife fut roulée & le dé- 
fordre ou elle étoit, gagna rapidement 
l’aîle commandée par le Maréchal. 

Cet événement qui fit du pétulant 
& inconfidéré Créqui , un fage & un 
très - grand Général , démontra d’une 
manière trop complette , l’extrême 
foiblefle d’une armée fur une feule 
ligne, pour qu’aucun desCommandans 
des armées qui couvroient alors l’Eu- 
rope 
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rope ait ofé, depuis ce i grand exem- 
ple, fe déterminer à fe fervir de pa- 
reille difpofition. 

Celle que l’armée Françaife employa 
lors de la bataille d’Altenheim , étant 
bien plus l'effet du hazard , ÔC de 
la bravoure des troupes, que celui de 
l’habileté ÔC de la fcience des Gé- 
néraux, ne feroit pas citée ici , s’il 
n’etoit queftion dans Feuquières, d’une 
manœuvre qui fait voir la grande uti- 
lité des armes de longueur. 

La ligne d’infanterie qui étoit ac- 
courue border la petite rivière de la 
Schutrer , ayant éré invertie par de 
la Cavalerie ennemie qui la prelfoit 
à dos , fit faire un demi à droite à 
fes deux derniers rangs, pour foute- 
nir , ÔC repoufier les efforts de ce 
corps ennemi à grands coups de mouf- 
quet , &C même de pique. 

Sans doute ces dix-huit- cents che- 
vaux ennemis manœuvrèrent pefam- 
- ment &C avec molle fie, puifqu’ils ne 

Tome II. I 
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purent parvenir, à faire aucun mal à 
cette ligne d’infanterie , quoiqu’elle 
ne fût point appuyée par une fécondé 
& quelle fût attaquée de front, ÔC 
par derrière ; mais fi cette Infanterie 
fe tira de ce danger , elle paroîc en 
avoir été redevable à fa formation 
fur fix de hauteur , à fes armes de 
longueur, &C fans doute à la fermeté 
avec laquelle elle fit ufage de ces 
relTources. 

La bataille de Caflel , penfa être 
perdue par la faute du Maréchal d’Hu- 
mières , d’avoir défuni fa ligne , en 
portant partie de la Cavalerie de la 
droite , au-de-là d’un ruifieau qui étoit 
en face de l’armée. Dès que cette Ca- 
valerie eut pafle par un pont qui fe 
trouvoit devant elle , &£ fe fut formée 
vis-à-vis celle de l’ennemi , ce der- 
nier voyant que ce n’étoit qu’un corps 
ifolé fans foutien , vint la char- 
ger en tête & en flanc, &C la força 
de repafler le ruifl'eau comme elle 
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ie pue , fous la protection de l’Infanreriel 
Inftruit par ce premier échec , ce der- 
nier corps combina fes mouvement 
avec ceux du refte de la ligne entière; 
6C ayant , par fon^ grand feu , fait re* 
tirer l’Infanterie ennemie, qui gardoic 
les bords du ruiflèau , la ligne le paffa 
en front de bandière ; èC , dès quelle 
l’eût franchi , la Cavalerie des deux 
ailes chargea celle des ennemis , 
l’épée à la main. 

Un moyen aufli décidé n’ayant 
pas laifle au Prince d’Orange le 
temps de faire filer fa droite , par le 
fort de Warti jufqua S.-Omer , le 
réduifit à recevoir la bataille , dans 
la pofîtion défavantageufe où il s’étoit 
l bofté. Se trouvant alors trop loin du 
ruifFeau, pour pouvoir attaquer l’armée 
Françaife , lorfqu’elie le pafleroit en 
corps , il fut puni de cette combinai- 
fon trop compliquée , par la perte de 
la bataille. 

D’après les faits conftans , expofés 

lij 
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dans ce chapitre , il paroîu donc cer- 
tain que l’art de la Guerre étoit en- 
core réduit , même fous Condé 6c 
fous Turenne , à déployer fi lente- 
ment les colonnes , par la méthode 
procelhonnelle , qu’il falloit un long 
efpace de temps pour pouvoir fe 
ranger en bataille , lorfqu’on n’étoit 
pas fous le feu de l’ennemi 3 mais , fi 
l’on avoic le grand inconvénient d’y 
être expofés , 1 ordre &£ l’enfemble 
cedoient alors à peu-près detre ob- 
fervés. ■ .. 

Une ligne , débordante par unè 
ou deux de fes ailes ; compofée de 
bataillons crevants par le centre , ou 
ayant leurs manches en arrière , fé- 
parés par des intervalles fouvent pris 
au hazard , par conféquent , tantôt 
de la largeur de leur front , ou même 
plus grands , tantôt bien plus petits : 
étant fermée par deux ailes de cava- 
lerie , compofées d’efcadrons pas plus 
en ordre que les bataillons : cette li- 
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gne , difons- nous , s’avançoit très- 
lenrement , &C en tiraillant [1] , vis- 
à-vis d’une autre qui , heureufement 
pour elle , n’étoit pas en meilleur or- 


[ 1 ] Il eft difficile de donner un autre nom, à la mé- 
thode de faire marcher un rang trois pas en avant , pour 
faire fa décharge , & enfuite faire place au fécond , qui 
venoic s’avancer au même endroit , lorfque ce premier ayant 
fait un à droite & un à gauche , s’ércit ouvert par demi 
rang, & avoit démafqué totalement le front du bataillon, 
en tournant au tour de fes ailes & en venant fe placer à fe 
queue. Si l’on examine celle de faire feu en gagnant le 
terrein , on verra que le premier rang ayant tiré , le fécond 
marchoit en avant (fans doute Je trois pas), par les inter- 
valles des files (dont rien ne «fous apprend la largeur) , 6 C 
que les fix rangs fe fuccédoient ainfi. Celle de faire tirer 
trois rangs enfemble , obligeant les trois autres de mettre ventre 
à terre , eft auffi ridicule que dangereufe. A l'égard dp feu 
de files , on faifoit marcher une feule file ou deux tout au 
plus fans doute auffi trois pas en avant); &, après qu'elles 
avoient tiré, elles rejoignoient le bataillon. '* ■ 

Toutes ces différentes méthodes , même celles de Elire 
tirer par rang de pied ferme , qv.i paroi: être un peu pltnrré- 
gulière , prouvent que le feu devoit être très- lent Si affez mal 
ajufté , puifque le rang entier faifoit prefque toujours fa 
décharge tout enfemble. 

La diftance , entre les rangs , étoit d’un pas lorfqu’il étoit 
queftion de combattre ou de faire uu quan de converfion; 
à l’égard de la diftance ordinaire , oui étoit de deux pas , il 
paroît qu’elle étoit obfervée tout le temps que duroit le 
feu , & qu’elle ne fe réduifoit à un pas que lorfque les 
Mmfquetaires mettoient l’épée à la main. s 

Nous n’avons pu nous inftruire quelle étoit la diftance entre 
les files ; ainfi nous avons été réduits à ccnjeéhirer, non fans 
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dre. La cavalerie s’ébranlant au pas" 
enfuite au trot , alloit charger les ef- 
cadrons quelle avoit en face. Cette 

très-grande vraifemblance , qu’elle étoit égale à celle d’entre 
les rangs ; & de deux pas ou de cinq pieds jufqu'au moment 
de la charge [ * ] . 

Les doublemens de rangs & de files , dont il étoit alors 
queflion fi fouvent, avoient be foin que les intervalles, entre 
ces mêmes rangs & files , fuflent de quatre pieds , pour 

S iouvoir être exécutés : de cette manière , un bataillon de 
luit-cents hommes occupoit un front de cinq-cents trente- 
deux pieds fur trente de hautear. 

On ne trouve point de trace d’aucune imitation de ces 
bataillons en colonne , en avant de chaque brigade , que 
■ous avons vu mettre en ufage par Guftave à la bataille de 
Lutxen. 

Ce moderne embolum , imité par les Barbares . qui for- 
moient un coin deftiné à enfoncer le centre des bataillons 
ennemis, paroît avoir fini, dans ce moment, d’être mis en 
ufage. 

Les doublemens & dédoublernens des bataillons de ce 
temps, avoient quelque refiênablance avec ceux.de la pha- 
lange Grecque. Les rangs de cette dernière fe doubloienc 
comme ceux de nos bataillons, & fe dédoubloient à-peu- 
près de même. Il paroît quec'eft , en partie, àGuftave,que l’art 
étoit redevable de ce grand progrès :roais, en lui payant le tribut 
de reconnoifiance qui lui eft du , il eft encore plus exaél de 
faire remarquer que ces élémens de déployement étoient 
connus & pratiqués dans l'armée Françaife , du temps de 
Condé & de Turenne; & qu’ainfi l’on auroit pu, dans 
l’éloge du roi de Prude , ne pas négliger 4e rendre cette juftice 
à l’armée nationale. 


p*] Vid. entr’autres ! Devoirs des Officiers, imprimé en 1678. Tra- 
vaux de Mars. L’Hiftoirc de la Milice , par Daniel. Extraits des Archives 
du Département de U Guerre, 
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charge étoit , d’ordinaire , celle du feu 
chez les Etrangers ; chez les Français , 
c’étoit plus fouvent à coup de fabre [ 1 ]. 
Deux des fix , cinq ou quatre rangs 
de l’efcadron , étoient deftinés à char- 
ger l’ennemi en queue ; cette ma- 
nœuvre s’exécutoit en s’ouvrant par 
demi-rang , & en caracolant à droite 
& à gauche. Il paroît que le front 
d’efcadrons aulli pefants , étoit bien 
peu enfemble au moment de la char- 
ge : celui qui avoir réulh , à faire 


[1] On faifoit border la haie à la Cavalerie comme à 
l’Infanterie , pour faire feu comme cette dernière. On la 
faifoit aulli tirer par rangs & par files : fi elle alloit charger 
un bataillon , elle faifoit une décharge fur lui à dix pas , 
& chargeoit enfuite l’épée à la main. 

Les efcadrons de cent vingt chevaux, étoient communé- 
ment fur fix de hauteur. La diftance , entre chaque rang , 
étoit de fix pas ou de douze pieds ; celle des files de quatre pas 
ou de huit pieds; ainfî l’efcadron de vingt files fur fix rangs, 
avoit un front de cent foixante pieds fur cent vingt de pro- 
fondeur. 

Ces efcadrons malTifs fe remuoient lentement au moyen 
des converfions , des caracoles & des demi-tours , a droite 
& à gauche. Leur grande hauteur diminuoit alors , parce 
qu’ils ferraient leurs rangs à une diflance que je n’ai trouvée 
nulle part déterminée. 

Us doubloient aulli leurs rangs ; enfin leurs évolutions ; 
avoient les plus grands rapports à celles de l’Infanterie. 

Iiv 
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invcftir l’efcadron qu’il avoir en tête 
fur la queue ou fur les flancs , avoir 
un avantage trop décide , pour que le 
combat put durer long- temps : a’infi 
le faccès d’une aile entière , dépen- 
doit encore plus qu’à préfent , de la 
bonne manœuvre de chaque chef 
d’efeadron. 

Si cette ligne , ou partie de cette 
ligne , étoit battue , il étoit fi diffi- 
cile de faire avancer la fcconde un 
peu en ordre , qu’on prenoit prefque 
toujours le parti de faire aller à fon 
fecours , quelques-uns des corps de 
cette même ligne , qui avoient eu le 
moins de part à l’A&ion. Le vuide 
qu’ils laifl'oient , devoit être rempli 
par leur fécondé ligne , &L par les 
petites réferves que nous avons vu 
Condé & Turenne , placer conftam - 7 
ment entre leurs deux liones. 

D 

L’ancien ufage de combattre dans 
un ordre prefque toujours parallèle , 
étoit , & devoit être la caufe inévi- 
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table de cette pefanteur , de ce 
peu d’ordre dans les mouvemens. 

Aucune des batailles dont nous ve- 
nons de rendre compte n’offre des 
manœuvres bien inftru£tives , ni bien 
décifives ; tout s’y décide à force ou- 
verte , ÔC les fuccès'ou les difgrâces 
dépendent , en bien grande partie , du , 
plus ou du moins de courage des 
combattans. 

Cette vérité eft encore plus appli- 
cable aux Français qu’aux Etrangers. 

Chez ces derniers ^ on trouve que , 
Montécuculîi a cherché . de tout fon 
pouvoir , à exécuter les grands prin- 
cipes qu’il nous a laides , de faire fou- 
tenir les armes l’une par l’autre , &C 
de fçavoir faire combattre plufieurs 
contre un. 

C’eft le grand fecret dont nous 
voyons aufTi le Prince d’Orange 
chercher à faire ufage ; mais , n’ayant 
cjue des troupes mal exercées , ni 
Montécuculîi , ni fon imitateur, n’ont 
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pu nous laifier de grands exemples 
de l’application de ces principes [ij. 

Mais , fi les troupes étoient auffi peu 
manœuvrières , il paroît qu'en revan- 
che , celles de France étoient bien 
braves , & fouvent même bien fobres; 
& qu’un Général ayant leur eftime , 
pouvoit compter qu’elles ne recule- 
roient que très-difficilement. 

On les voit , fous Turenne , don- 
ner les premiers exemples de ces cam- 
pagnes d’hyver , imitées de nos jours , 
par ce génie vraiment militaire , qui 
fembloit créer , en ne faifant que per- 
fectionner : & qui , marchant directe- 
ment a fon but , n’a compté pour rien 


[l] Quelque danger qu’il y ait pour nous d’êrre taxés d’une 
témérité fans bornes, on voit qu'ayant prouvé par des faits 
inconteftables , que Condé &: Turenne ont été de grands 
hommes de guerre , plutôt par génie que par méditation , 
sous-nous faifons un honneur & un plaifir, d'être ici du 
même avis que l’Auteur de Y Eloge du Roi de Prujfe [*]. 


fc*] Page 114. 
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les fatigues les plus au-deflus des for- 
ces communes des hommes. 

Auffi malgré les défauts que nous 
venons de faire obferver dans le mi- 
litaire Français de ce temps , il nen 
donna p;fs moins le ton à tous ceux 
de l’Europe , jufqu’au commencement 
de la Guerre de 1688. 
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CHAPITRE III. 


Continuation des mé/ries Jujets , juf- 
quà La fin du dix-fieptiémc Siècle. 


Au 


commencement de la Guerre 
de 16.88 , entre la France &C une 
partie de l’Europe , il fut facile de 
remarquer d’aflez grands changemens 
dans le militaire de la Nation , &C 
dans celui de fes voifins. 


Plus le fyftême de marcher bien en- 
femble 6 C bien alignés , avoir acquis 
de force , &C plus les moyens d’attein- 
dre fon ennemi de loin , avoient tendu 
à fe perfectionner. 

C’eft par cette raifon , que le nom- 
bre des moufquets ayant augmenté 
fuccefhvement dans les bataillons Fran- 
çais , fe joignant à la nouvelle ar- 
me du fufîl , réduifit le nombre des 
piquiers au cinquième du bataillon , 
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au lieu du tiers qu’il avoir encore 
en 1 678. 

Les vingt-fix nouveaux Régimens , 
créés depuis cette époque , 6 c les nou- 
velles compagnies créées dans les vieux 
corps , augmentèrent de trente-cinq à 


quarante mille , les cent foixante mille 
hommes d’infanterie , 6 C les foixante 
mille de; cavalerie , cfônt elle étoit 
compofee , a la pajx de 1678. 

Si le nombre de la .cavalerie , qui 
formait alors; plus d’un tiers de l’ar- 
mée , ne fut pas augmenté de ma- 
nière à foutenir cette proportion , il 
réfulte , de ces altérations dans le fy- 
ftême général , des changemens dans 
la manière de faire la r guerre , inap- 
perçus , par ceux- qui n’ont jette fur 
ce grand art, , que des cqups d’œil 
vagues , &C trop peu réfléchis. 

L’utilité de l’infanterie , devenant 
plus fenhble de jour. en jour, on 
fçut , à la vérité , en augmenter 
beaucoup le nombre ; mais il paroît 
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que ces augmentations , en y intro- 
duifant de nouveaux ufages , firent 
naître des idees qui tardèrent peu à 
être érigées en maximes par la rou- 
tine , non feulement dans les corps , 
mais encore dans l’efprit des Mini- 
ères , & dans celui des Généraux. 

Les Etrangers , garantis par leur 
flegme , des écarts de cette bouillante 
&C dangereufe vivacité , avoient tra- 
vaillé en fîlence , à la cotiftitution , 
&C à l’armement de leurs ; troupes , 
de la manière qu’une longue habi- 
tude , &C des réflexions folides , leur 
avoient démontré devoir être la plus 
avatageufe. 

La milice Pruffienne commençoit 
.à fe former fous le grand Electeur. 
Elle avoir fait connoître fa bonté , 
en triomphant à Fehr-Bellin , de ces 
Suédois , qui , quarante-trois ans au- 
paravant , avoient fait trembler le 
Chef de l’Empire. ' . 

D’tfn autre côté le Prince d’O- 
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range avoit montré , même dans Tes 
difgrâces , qu’on pouvoir employer 
avec fuccès , dans les batailles , un 
autre ordre que le parallèle. Si les 
manœuvres qu’il employa , vis-à-vis 
de l’armée commandée par Monfieur , 
à la journée de S.- Orner : fi celles 
de la journée de S.-Denys ne furent 
pas plus heureufes , c’eft qu’il s’en 
remit prefque toujours fur d’autres 
que fur lui , du foin important d’exé- 
cuter des plans concertés avec autant de 
fagacité que de fageffe , dans le cabinet. 

Le prétexte de maintenir la difci- 
pline militaire , avoit fervi à l’impé- 
rieux Louvois , pour faire croire à 
l’abfolu Louis XIV , qu’il falloit 
exiger de fes Généraux , une obéif- 
fance aufii pafiive , que de fes fimples 
officiers. 

Cette exceffive fujétion n’avoit pas 
eu de fuites fâcheufes , tant qu’il n’a- 
. voit été queftion que de bombarder SC 
' de prendre Luxembourg : de s’empa- 
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rer cle Cazal : de faire des cam p 
de plaifance , &£ même de prendre 
quelques Villes , avec des armées bien 
fupérieures en nombre à celles des 
Princes qu’on forçoit d’être les enne- 
mis de la France [i ]. Î1 avoir été pof- 
'ifible encore de faire brûler le Pala- 
tinar., quatre autres* EleéVorats. 
Les pians tracés dans le cabinet , 
avoicnt été aflez. fçavans' , pour pou- 
voir fuffire à d’aufii grandes , d’aufli 
importantes , & fur-tour d’aulli juftes 
opérations. Mais, lorfque le Duc de 
‘Lorraine parut à la tête d’une armée 
nombreufe ; lorfque l’Eleéteur de 
Brandebourg fe montra avec une au- 
.tre , & que les Efpagnols &C les Hol- 
landais en eurent encore une dans la 
Flandre , les opérations devinrent fi 

î 

‘ - ; ; — ; 

[i] On fe rappelle l'anecdote de la fenêtre de Trianon:la 
vivacité rrès-placée de Louis XIV i l’info'ence & la pré- 
foraption de Louvois , ainfi que le mot fi cruel,- fuivi des 
difpofitions aufli injulles & auflî criminelles , « il lui faut 
» de la guérie, parbleu il “en aura». " * * ■ i * ' ’ 

délicates , 
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délicates > que l’exécution littérale des 
plans du cabinet , ne produiht bien- 
tôt plus que la perte de plufieurs 
villes , &C des affronts fanglants à la 
gloire de la France [i). 

Forcé alors de recourir aux talens 
de Luxemboug , Louvois effaya , tant 
qu’il pût j de lui lier les mains , pour 
que fa campagne fût au-deffous de fa 
réputation. 

Mais il ne pût l’empêcher de com- 
mencer brillamment celle de 1690, 
en fe portant de Leuze à Deinze , 
après avoit traverfé l’Efcaut. Cette 
pofition , prife dans les derniers jours 
de Mai , obligea les troupes Hollan- 


[1] C’eft alors (en 1687) qu’eut lieu le combat de Wal- 
court. Comme il étoit queftion de forcer urt corps d'infan- 
terie , renfermé dafts cette petite Ville , ce corps fe trou- 
vant couvert par de bonnes murailles , étant à portée d’être 
rafraîchi par L’armée des Alliés , n’eut qu'à faite grand feiï 
fur les troupes , facrifïées fans projet , ni fans apparence de 
fuccès , par l’ignorance d’Humières , pour les repouffer. Ce 
dernier fut encore trop heureux que les ennemis le laiflafTene 
fe mettre hors de portée de leur feu meurtrier , fans chargée 
fes foldats , sûrement fort en défor dre. ’ 

Tome IL K 
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daifes de fe couvrir du canal de Bru- 
ges , tint allez en refpeét celles des 
Efpagnols j pour ne fe pas commet- 
tre j en avant de Bruxelles. Après 
s’être maintenu dans cette polition 
menaçante , &C après avoir confommé 
les fourages de la Haute- Lys , des 
ordres de la Cour obligèrent ce Gé- 
néral de venir fe rellerrer dans l’étroit 
pays d’entre Sambre Meuze. 

Malgré toutes fes repréfentations , 
il fallut obéir à des ordres , ou Lou- 
vois trouvoit la double fatisfa&ion de 
faire jouer un petit rôle à fa créa-: 
ture , le Maréchal d’Humières , en 
lui lai (Tant un corps d’armée deftiné 
à défendre le pays d’entre la Lys ÔC 
l’Efcaut , &£ de mettre Luxembourg 
dans un lieu où il ne pourroit rien 
entreprendre : mais ce Général n’ayant 
pas ceifé de démontrer combien il éroit 
important de lui donner plus de for- 
ces , obtint enfin cjue la divifion de 
M. de Gournay fe joignît à lui. 
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Avec ce renfort , il fit là longue 
route de Deinze à Gerpines , où il 
reçut encore une grande partie de 
l’armée du Maréchal de Boufîlers. 
Comme il n’avoit pafle la Sambre 
que forcément , après avoir vainement 
repréfenté que , dans cette pofition , 
il abandonnoit les Places de l’Efcaut, 
il n’y relia que du vingt-trois au vingt- 
neuf Juin. 

Ayant fçû que l’ennemi s’avançoit 
de Trafigniées dans les plaines de 
Fleurits , il pouffa vers ce point , la 
plus grande partie de fa cavalerie , 
fans infanterie &£ fins canon. Obligée 
de traverfer ainfî les bois , les coteaux 
efearpés , 6 C les défilés nombreux , 
qu’on trouve de Véleine à Fleurus , 
elle rencontra une grande partie de 
celle de l’ennemi , qui n’avoit pas pris 
plus de précaution qu’elle. 

Ces deux cotps s’étant chargés , 
la cavalerie Francaife, fe fermant de fes 

Kij 
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fabres , eut bientôt l'avantage fur celle 
qui s’amufoit à tirailler. 

Le lendemain , l’armée Françaife 
marcha fur cinq colonnes -, aux enne- 
mis , 6C elle arriva en leur préfence , 
à huit heures du matin. 

Luxembourg reconnut d’abord que 
tout le front de l’armée ennemie étoic 
couvert ; fçavoir , la droite , & une 
partie du centre , par deux ruilfeaux, 
dont l’un coule au bas de Wagnée , 
en remontant au nord , &C va rece- 
voir au Bon-Dieu de pitié , celui qui 
pafle à Fleurus , &C qui , prenant cette 
même dire&ion-nord , pafle enfuite à 
Lignes , où il commence à prendre fa 
dire&ion vers l'eft , finit par aller 
fe jetter dans l’Orneau , petite rivière 
qui tombe dans la Meufe , vers le 
château de Froidemont. 

«Les bords de ces ruifleaux font * 
» élevés &C peu acceflibles. . . . Cette 
» droite étoit couverte par la vallée 
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«molle de Wagnée , dans laquelle, 
«coule le premier de ces ruifleaux [1]. 

« Fleurus n’étoit pas occupé par les 
«ennemis fi]. 

« Du côté de leur gauche , il y 
» avoir cet autre ruifleau , qui en re- 
» çoit encore un autre vers S.-Amand. 
« Les rives en étoient aufli fort diflî- 
» ciles , &C fe trouvoient bordées , du 
« côté des Alliés , par de bonnes haies , 

. « & le château de S.-Amand qui fer- 
«moit la gauche [3] ». Il paroifloit 
donc très - dangereux d’attaquer de 
front, une armée fi bien portée : mais , 
comme cette pofîtion n’a qu’une bonne 
lieue de France , il étoiu très-pofliblç 


[1] Quincy. Hift. Milit. 

[1] Dans S.-Hilaire , il femble qu'il n’y avoit qu’un feul 
ruifleau devant le front ; que ce ruifleau venok de Fleurus, 
pendant qu’il y va ; que l’autre ruifleau prend fa fource au 
château de S.-Amand , pendant qu’il vient de Campinaire , 
à une lieue de-là , & que ce ruifleau fe jette dans la Meufe , 
pendant qu’il va fe jetter dans l’Orneau. De fon temps les 
cartes étoient loin de l’exaôitude , dont elles font dans ce- 
lui-ci. 

[j] Mémoire* de S.-HiUire , tome premier, pag. 430, 

Kiij 
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de la tourner par fa droite , ou par 

fa gauche. 

II femble qu’il auroit etc bien plus 
facile d’en venir à bout , en marcbanc 
fur ce flanc droit , qui n’éroic couvert 
que par une praine molle : cette ma- 
noeuvre auroit eu l’avantage de couvrir 
les ponts Lui* la Sarnbre, 6c les baga- 
ges de farinée qui y croient fi]. 

Mais il paroit que Luxembourg 
préfera de faire cette manoeuvre par 

J .. i * J • i ► . L K 

fa droite. Ayant fait pafTer le ruifleau 
de- Eleurus , aux., deux colonnes de 
fon aile droite , avec une divilion de 
quarante pièces de canon , il lçs diri- 

■* ^ • • * i • » » i • » » ■ ✓ * 


•«« [1} Feuquières nous dit que , Waldfck étant en bataille 
» fur un terrein qui s'élevoit un peu à fa droirç ... ce 
» terrein formoit un petit revers, qné l'extrémité de la droite 
» ne voyoit point.... que Lùzembourg ordonna à M. de 
» Goumay.... de profiter de ce revers qui déroboicà l’ennemi, 
» la connoifTance du mouvement qui fe faifoit , pour porter 
» toute la gauche de Cavalerie-, furie flan; droit de f Ennemi.... 
» Ce demiçr fe trouvant chargé en flanc à fa droite , dans 
» le même-temps que fon centre & fa gauche fe trouvoieilt 
» abordés par le centre & par la droite de l’armée du Roi, 
» il ne fut pas podible à M. de Waldeck de remédier au 
*> défordre de fa droite ». 

. - ■ • ' — T’ * . 


Digitized by Google 



ET M IL ITA IRE, SCc. Ifl 

gea au defTus de Fleurus , par Ligny ; 
ÔC , les ayant fait tourner , chacun de 
fon côté , autour du grand marais 
qu’on trouve près le cabaret des trois 
burettes , placé fur la chauffée de Bru- 
nehaut , il parvint à la cenfe.de Chef- 
fart. Le terrein s’y trouvant plus ou- 
vert , il en profita avec capacité pour 
faire défiler &C former au plus vite 
fes deux colonnes. La droite de la* 
ligne qu’il forma par leur développe- 
ment , fut appuyée à cette Cenfe\ &C 
il y plaça deux bataillons , quatre 7 
pièces de canon. 

Dans cette pofition , Luxembourg 


Ce récit étant entièrement oppofé à touc ce que nous 
avons lu fur cette grande^ journée , n’a pu nous guider en 
aucune manière. La po/itioft> de cette droite des Alliés , 
dont le front étoit couvert par deux vallées , & le flanc 
droit , par des prairies molles , étoit bien fuffifante pour em- 
pêcher Waldeck de pouvoir découvrir tous les mouvemens 
de Luxembourg. Il falloir que ce dernier fût bien 'maître 
de les diriger à fa volonté, pour ofer entreprendre de fé- 
parer , autant qu’il le fit, fa droite de fa gauche. Seroit-ce par 
amitié pour Luxembourg, que Feuquières a voulu diflimuler’ 
le danger de - fa manoeuvre ? . . . , En ce cas , quel fonds y 
a-t-il a faire fur fa lîncérité"? 

Kiv 
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fe trouvoit établi tour- à- fait fur le 
flanc gauche de l’ennemi. 

Ce dernier eiTaya alors de remédier 
à ce grand inconvénient 3 en reculant 
un peu fa gauche , ÔC en formant 
une potence avec fa fécondé ligne , 
pour eflayer de couvrir ce flanc gau- 
che j fi découvert par la pofition cjûe 
la ‘droite de l’armée Françaife venoit 
de prendre. 

Comme fa gauche avoit reçu l’or- 
dre d’attaquer à une heure , ÔC que 
cet ordre ne fut point changé, M. 
de Gournay pafla les deux ruifleaux 
qui le féparoient de la droite ennemie. 

Quoique les bords de ces ruifleaux 
foient un peu moins hauts du côté 
de Wagnée , que de Fleurus , il ne les 
franchit cependant qu’avec peine ; ÔC , 
ce paflage l’ayant mis un peu en dé- 
fordre , cette aîle fe trouvant fans 
appui pour fon flanc droit , puifque 
l’infanterie n’étoit pas encore arrivée , 
& ne préfentant à l’ennemi qu’un 


et Militaire, &c. iyj' 
corps ifolé , comme à la bataille de 
S.-Omer , ne put , comme à cette 
journée , -foutenir le choc de la cava- 
lerie ennemie , foutenue par le feu 
de fon infanterie , qui l’ayant char- 
gée de front &C de flanc , la repoufla 
jufques fur le bord du premier ruif- 
feau : c’eft là qu’en voulant rétablir 
le combat , fon Commandant eut le 
malheur d’être tué. 

Pendant ce temps , l’infanterie de 
la gauche , & partie de celle du cen- 
tre cherchoient à pafler ces mêmes ruif- 
feaux : mais , comme elles trouvoient 
des rives encore plus efcarpées qu’à 
la gauche , elle n’y parvenoit que di£ 
ficilement . ÔC lentement. Sa marche 
étant ainfi considérablement retardée , 
elle n’étoit nullement en mefurë de 
féconder l’aîle de M. de Gournay , 
de couvrir fes flancs. 

A-peu près dans ce moment , Lu- 
xemboug chargeoit , avec fuccès , l’aîle 
gauche des ennemis qui , pour lui faire 
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face , avoir été obligée de fe former 
fur une feule ligne {il. • ■ , 

Luxembourg , après avoir enfonce 
cette aile , la fit pourfuivre derrière 
les deux lignes d’infanterie ; ÔC fon 
aile droite , conduite par Tilladet , 
parvint ainfi bientôt derrière la droite 
des ennemis. Cette dernière * quoique 
vi£borieufe de l’aile conduite par M. 
de Gournay , fut fi troublée par cette 
apparition inattendue , qu’elle . prit 
tout-à-coup la fuite ; ainfi l'infanterie 
alliée , fe trouva abandonnée au mi- 
lieu d une plaine. 

, Entourée &C preflee par la cavale- 
rie , effuyant le feu du canon Fran- 
çois & celui de l’infanterie , fon Gé- 
neralifïime.Waldeck ne put jamais que 
fe retirer fur Epigniées , avec quinze 
bataillons &C quelques efcadroris ; il 


[i] Il paroît que cette aîle étoit dans un bien grand dé- 
tordre , puifque Quincy nous -dit que la dirHion de Cavalerie , 
aux ordres du Duc du Maine , mit en fuite des efcadrons 
ralliés , par le feul moyen de fon feu. 
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fai foit faire des décharges par rangs , 
de enfuite demi-tour à droite , après 
avoir marché cent pas , autre demi- 
tour à gauche , de nouvelle décharge , 
fui vie d’une charge de fa cavalerie. 

Bientôt , ces mouvemens ne fe fai— 
fant plus avec jufteffe > la ligne fut 
déiunie : les corps .livrèrent des com-r.. 
bats particuliers, la perte des alliés i * 
fut extrême. . ' i I 

• On a -.remarqué avec, raifon ,. .que 
Waldeck eut un .moment, bien favo-^ 
rable. ; poui battra u .Luxembourg \ ce., 
moment était celui'oùdb mit çrild&th 
routej l’aiJe. gauche Françaife. - S’il 
avcdt;. f |> 9 uiré cet avantage.* ibfe ferpit;; 
trouvé fur le flanc gauche déi 1 Jnfàm 
- terieÿ.&I , s’il l’avoit battue, il lui au- ; 
roit. éré aifé de. s’emparer de fes ba- - 
gages , 6c . des ponts jettés fur -la ' 
fajnb.te.-i -v- Si . tVl lu -. . j S. 

. Mais comme . il; avoit borné fes » 
vues à recevoir la' bataille , de non à 
da^ donner cet exemple, doit encore 
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être ajouté à ceux que nous avons 
cités pour démontrer l’avantage de 
l’attaquant, fur celui qui eft attaqué. 

Nous ne nous arrêterons point à 
faire de longues remarques fur la 
bataille de Staflàrde. Elle n’otfre rien 
d’inftruétif, à moins qu’on n’en croye 
S.-Hilaire qui , fans aucun détail pro- 
* bant , fe contente d’aflurer que » Ca- 
*»tinat jugea qu’il falloit tourner fes 
« principales forces , contre la gauche de 
» l’ennemi ». Mais , en nous en rappor- 
tant à Feuquières qui, depuis la levée 
du fiége de Cony , ne peut être 
foupçonné d’être le flatteur de Cad- 
nat , on verra que les fautes d’avoir 
placé de l’Infanterie dans des caflines, 
trop éloignées de la ligne pour en 
être foutenues , Ô6 d’avoir négligé de 
faire occuper par la fécondé , une 
vieille digue du Pô, furent les prin- 
cipales caufes qui firent perdre cette 
bataille au Duc de Savoye. 

*11 paroît encore que ce Prince, 
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ne s’apperçut pas , ou ne fcut pas prô* 
fîter de la faute de M. de Quinfon, 
qui avoit enfourné l’aile gauche , de 
manière qu’elle ne put pas être em- 
ployée pendant cette bataille. Cet in- 
convénient donnoit beau jeu aux enne- 
mis , pour renforcer leur aile gauche 
de prefque toute leur droite, ÔC par 
conféquent d’accabler les Français fous 
un nombre fupérieur. 

Dans la Campagne fuivante, on 
vit des polirions fçavantes, non feu- 
lement mettre en fureté , l’armée qui 
les occupoit , mais encore couvrir un 
pays intérelfant à garder, & menacer 
plufieurs parties de celui que l’enne- 
mi avoit intérêt de défendre. 

Une de celles qui paroit avoir le 
mieux rempli ces grands objets, eft 
celle du bois Seigneur -Ifaac, à une 
petite lieue de Nivelle. 

Soit qu’on veuille fe mettre à por- 
tée de confommer les fourages du 
pays, d’entre les fources de la Dyle, 
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& C de la Senne : foie qu’on veuille , 
à- la- fois , protéger les places de la 
Sambre , &C inquiéter Bruxelles , 
&C même Louvain : ' foit qu’on 
veuille avoir un Camp fur , en Sa- 
chant fe couvrir des coteaux & des 
ruiffeaux qui coulent au pied , on 
trouvera à s’y établir finement & 
commodément, avec cinquante mille 
hommes au moins. 

On eut un exemple de la facilité 
avec laquelle les troupes Françaifes 
pouvoient être mifes en défordre , 
pendant le temps du fiége de Namur. 
Luxembourg , comptant fur la fupé- 
riorité en nombre &. en qualité de 
fa Cavalerie , fe décida à ne plus 
difputer le palfage de la Méhaigne. 
En conféquence il voulut fe porter 
en arrière , dans la petite plaine d’A- 
coche : cette marche rétrograde , 
quoiquelle ne fut que d’un quart de 
lieue, mit toute l’armée dans un dé- 
fordre dont l’ennemi auroit pu pra- 
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fiter pour le pouffer, s’il avoir pafl'é 
décidément la Méhaigne , ÔC marché 
fièrement à elle. 

Luxembourg , ayant conçu , par 
cette difpofition, que le Roi Guil- 
laume , fupérieur en Infanterie , ne 
vouloit engager qu’une affaire où ce 
corps eût la principale influence , fut 
enfin amené à ce point qu’il avoit fi 
foigneufement évité [i]. 


[i] On lit dans la lettre que Luxembourg écrivit au Roi: 

“ Je riavois point voulu, jufqu’à cette heure. Sire, m’enga- 
« ger dans un combat d’infanterie , parce que j’eulïe été 
» bien aife que la Cavalerie eût pu agir. Cependant hier, 

>* il me fut impofibU d’en éviter un [*] ». Ces exprelfions 

font trop claires pour ne pas conftater la gloire du Roi 

d’ Angleterre , d’avoir manoeuvré allez habilement pour forcer 

Luxembourg de combattre avec défavantage. Si ce Prince 

fut dérefté de toute la France , parce qu’ après avoir été fur le 

point d’ctre écrafé fous le poids du pouvoir de Louis XIV, 

il avoir trouvé dans l’excès de ce même pouvoir, des ref- 

fources que l’homme de génie fait appercevoir dans tout , 

nous ne pouvons partager un fentiment qui écoir plus le 

fruit de l’ivrelTe courtifanne & nationale , que celui d’un , ' 

jugement mûr & réfléchi. 

C’eft peut être par cette raifon que Berwuck , dans le récic 
qu’il fait de la bataille de Nerv/indcn , nous le repréfente 
comme s’étant mis fort à couvert des dangers du combat* 

O 


[ * ] Hift. de Louis XIV , pat Larrey , tome II. 
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Ayant occupé le i d’Août la po- 
rtion de Steinkerken , quoique partie 
de fa droite fut couverte par des 
bois &C par la Senne, le Roi d’An- 
gleterre ne l’attaqua pas moins, dès 
le 3 au matin, par cette même droite; 

malgré la difficulté du terrein , il 
ne réuffit pas moins à s’emparer de la 
hauteur de Stréquois ; du bois qui cou- 
vroit le refte de la droite, &£ de lix 
pièces de canon qui la défendoient: 
Si les efforts de la gauche Alliée , 
avoient été fécondés plus tôt par la co- 


Mais comme S. -Hilaire nous le peint à Steinkercken , « me- 
*> nant lui-même les bataillons à la charge » : comme les 
Etrangers nous aflurent qu'au combat de la Boyne , il eut 
fa botre emportée d'un coup de canon. « Comme le Prince de 
*• Conti , en parlant de lui , difoit que le Roi d'Angleterre , 
» en s’expofant comme il a fait , a mérité la pofleflîon paiiible 
•• de la couronne qu’il porte avec tant de gloire [ * ] » : l’o- 
pinion qui s’étoit répandue en France fur fon peu de bra- 
voure , appuyé fur ce qu’en dit Berwick paroît être de ces 
meurs que la haine du peuple s’emprefle d’adopter avec 
tout l’aveuglement de la paillon , & dont la poftérité ju- 
geant avec un fang-fçoid dégagé de tout intérêt , doit venger 
la mémoire de ceux qui ont été fi cruellement calomniés. 


t* ] Hifl. Milit. de Luxembourg , tome II. page St. 

lonne 
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lonne de droite , fous les ordres du 
Comte de Solmes, qui s’égara félon 
les uns, &C qui , félon les autres, n’ar- 
riva point , malgré les ordres exprès 
de Guillaume , à caufe de la jaloufie 
que les Allemands portoient aux An- 
glais : li l’armée du Maréchal de 
Bouflers ne fût pas accourue de fon 
Camp alfez vite } pour aider à repouf- 
fer le Prince d’ Orange , qui me noie ■ 
lui-même les bataillons a la charge [i] 

« qui animoit les liens au combac 
» par fes paroles fon exemple » , il 
eft apparent que ce Prince auroit pu 
retirer le fruit de fes gavantes difpo- » 
lirions, en battant complètement fon 
rival de gloire [*]. 

O 


[i] Mémoires de S.-Hilaire J tome II. 

Relation des Alliés. Mercure Hiftôriqtie. Journal des 
Campemens des Armées du Roi, en Flandre , depuis 
jufqu'à préfent. 

[i] Feuquières reproche à Guillaume , d'avoir perdu un 
temps précieux à mettre fes colonnes de la première ligne 
bien régulièrement en bataille. Ce procédé, tenant au ca- 
raftère des Allemands , qui né veulent rien faire qu'avec le 

Tome II. L 
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La gauche des Alliés avoir exécuté 
fes attaques avec un feu dé fufil fï 
vif & h meurtrier, que les troupes 
Françaifes en furent mifes a(Tez vîte 
' en défordre , &£ qu’il leur fallut une 
grofle demi -heure pour fe recon- 
noître [i]. •: • 

Ce ne fut qu après avoir été ralliées, 
& ranimées par la préfence du Gé- 
nérai qui vouloir mettre pied à terre 
pour les conduire lui-même, quelles 
fe jettèrent fur les chevaux de frife 

plus grand ordre , la plus grande circonfpeélion , & par con- 
féquent avec la plus grande lenteur , a été fouvent le falut des 
Français. Pour parer a cet inconvénient , il falloir parvenir 
à la fcience des déploiemens rapides ; & c’eft ce qui a été 
exécuté , avec tant de gloire , par le Héros de la guerre , 
l’immortel Frédéric. 

S’il avoir été à la place de Guillaume , il auroit fans 
doute fait pénétrer, comme le dit Feuquières , fa première 
ligne en colonnes , fur un front de demi-bataillon au moins j 
cette ligne , fe développant à rnefure que le retrein fe feroit 
ouvert , l’auroit rendu maître de ce champ de bataille , qui , 
ainfi que Feuquières nous le dit encore , fe trouve toujours 
à la tète du camp , & prelque jamais à la queue ; alors 
l’armée Françaife ne pouvant plus fe raflembler en ligne , 
auroit été écrafée en détail , à la volonté & au choix du 
Général ennemi. 

[i] Hift. Milit. de Luxembourg, tome II, pag. 8*;. 
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des ennemis , &C que, fe fervant de 
leurs piques &C bayonnettes , elles vin- 
rent allez facilement à bout de foldats 
qui n’a voient pour la plupart que des 
fufïls , auxquels on n’avoit pas encore 
trouvé l’art d’adapter des bayonnettes 
à douille. 

La fupériorité du feu étranger fut 
fî bien conftatée par cette bataille , 
qu’on voulut , dès ce. moment , fub- 
flituer des fulîls aux anciens moufquets : 
mais ce projet utile ne put être exé- 
cuté , foit par le peu de fuite qu’y 
donna un Miniftre trop jeune pour 
en fentir la conféquence ; foit parce, 
que les dépcnfes de la guerre étoieftt 
déjà fi fortes , ou plutôt fî abulîves , 
qu’011 ne pouvoit y fubvenir qu’avec 
la plus grande peine. 

L’année fuivante, le Prince d’O- 
range, après avoir occupé le camp de 
l’Abbaye du Parc fous ‘Louvain , fe 
trouvant tout - à - coup dégagé de 
prelfe, par la retraite peu convenable de 

. M 
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LçuisXIV, fuc contenu par la pofitiofi 
cjue prit Luxembourg à Meldert.- Ce 
Général, avant Ton front couvert par des 
hauteurs &£ une vallée marécâgeufe ; 
fon flanc droit hors de toute in fuite , 
&C communiquant avec Tirlemont , 
fa gauche feule paroït avoir été fuf- 
ceptible d’être, attaquée. 

Le Roi d’Angleterre, malgré l’in- 
commodité que cette pofition lui eau- 
foit , en coupant fa communication 
avec Liège, ou du moins l’allongeant 
extrêmement , en 1 obligeant de la 
couvrir du Demer , ÔC en lui fàifanc 
craindre pour Liège , s’il furveillait 
Luxembourg ; ou pour Louvain , s il 
vouloir quitter le Camp de Parck , 
pour fe rejoindre au corps qui défen- 
doit Liège , crut enfin avoir trouvé 
le moyen de l’en faire repentir , lorf- 
• qu’il eut rérrogadé fur Vignacourt , 
en apparence pour couvrir le fiége de 
Huy. Dès que Guillaume fut inftruit 
de cette marche , il craignit qu’il 
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n’entreprît fur Liège , ôc voulut fe 
raflûrer fur cet objet , en fe portant 
à Néervinden, pour protéger la mar- 
che de dix bataillons qu’il y envoya 
de renfort. Ce Prince voulut de plus, 
profiter de l'éloignement de Luxem- 
bourg, des lignes d’Efpierres , pour les 
forcer , &C faire contribuer le p?.ys 
quelles couvroient. Le Duc de Wir- 
temberg fut chargé de cette expé- 
dition , & il y réufïit aifement. 

Luxembourg profita de ce moment 
qu’il s’étoit ménagé , pour venir atta- 
quer Guillaume. 

Ayant paru d’abord en vouloir à 
Liège , enfuite ayant afïeété une 
grande frayeur pour les lignes d’Ef- 
pierres , &C avoir fait marcher partie 
de fa fécondé ligne , fur la direction 
du bas Efcaut , il partit lui-même à 
la nuit , avec fon aile droite , pafia * 
le Jaar à Warem , y joignit le déta- 
chement qu’il avoit paru envoyer au 
fecours des lignes , parut à la vue 

L iij 
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de l’ennemi , dès les trois heures 
âpres midi , le vingt-huit de Juillet. ' 
Guillaume , furpris de cette marche 
inattendue ; fe trouvant fort inférieur 
en nombre aux Français , par l’ab- 
fence de fon détachement fur les li- 
gnes d’Efpierres [i] , fembloit devoir 
fe .mettre un peu à l’abri , en faifant v 
repaffer à fon armée , la petite Gette , 
fur laquelle il avoit eu foin d’établir un 
grand nombre de ponts. Mais, croyant 
qu’il feroit honteux d’éviter une ba- 
taille , bC craignant de perdre , dès- 
lors , ce paflage , il fe retrancha , bC at- 
tendit fon ennemi de pied ferme. 

Le défavantage qu’a toujours une 
armée qui ne fait que fe défendre , 
fe joignant à celui de n’avoir pas 
allez de profondeur dans fon camp , 
firent remporter à Luxembourg une 
grande viéîoire de plus. 

[i] Bervick convient lui-même qu'il n' avoit que foixante- 
cinq bataillons , & cent cinquante efcadrons a oppofer à 

J uatre - vingt - ftize bataillons, & à deux -cents dix efca- 
ons. 
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Il paroît que la manœuvre qu’il y 
Employa , pour développer Tes onze 
colonnes , prouva qu’il avoir acquis 
dans la fcience des déploiemens ra- 
pides. Ceft donc avec raifon que 
Feuquières , quoique Ton partifan dé- 
claré , a vanté un déploiement d’une 
aulïi forte armée , exécuté en onze 
minutes [1]. 


[ 1 ] A la vérité, il .ne dit pas que l’armée Alliée avoir Ton 
flanc droit un peu découvert, & qu’on auroit pu , en l’at- 
taquant d'abord fur ce point, la battre bien plus aifément, 
qu'en s’obftinant aulïi opiniâtrement qu’on le fit, à emporter 
ce village de Néerwinden. 11 parle au contraire d’une forte 
haie qui couvroit cette droite depuis Néerw'inden jufqu’à 
la Gette j haie qu’on ne pouvoit palier qu’.en défilant un * 
à un ; mais , comme il eft le feul de ceux qui éroient pré- 
fens à cette bataille , qui parle de cette haïe , Scque,fuivant 
tout ce qu’on voit ailleurs , la plus grande difficulté de ce 
partage , éto^t d’être gardé par l’aîle droite du Roi d’Angle- 
terre, qu’il nous foit permis de croire à ce que nous en ap- 
prennent Bero/ick , S. -Hilaire, Quincy, le Journal des Campe- 
mens des Armées du Roi en Flandre par le fieur Vautier , 

& le Mercure Hiftorique. 

Feuquières prétend que le front de la gauche ennemie n’é* 
toit couvert ( fans doute depuis Néerw'inden , jufques vers 
la rive droite d’un ruirteau qui fe trouve entre les deux 
Certes , & qui , parranr d'auprès du Laer , va fe jetter dans 
la grande Gette , auprès de Wangen, c’eft-à-dire, pendant 
un bon quan de lieue , ) que par des charriots £ Artillerie , 
mis en travers : mais, comme il nous avoir dit précédemment , 

* que l’attaque ne pouvoit fe faire qu’aux villages de Néer- 

L iv 
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Il paroît , au furplus , que , fi la 
pofition du Roi d’Angleterre avoit le 
défaut de manquer de profondeur-, 

elle étoit aflez forte pour pouvoir 

engager les attaquans de venir l’atta- 
quer à fon\centre fur le point de 

Néerwinden , qui formoit un ventre 
dans la plaine , fur-tout fi l’on ne pre- 
noit pas le parti de l’attaquer en même- 

temps par le front &C par les flancs. 

; , 

»j M/inden & de Romfdorff, excédant le front retranché qui 
« ne pouvoit être abordé , fans eflayer en flanc le feu de 
33 ces deux villages •», il paroît que.dans cette attaque, Luxem- 
bourg étoit expofé au feu de flanc que Feuquières repréfente 
comme prefque impoflible à elfuyer. 

D’ailleurs comme aucun autre Hiltorien n’a parlé du fuccès 
de cette attaque , de la droite Françoife , & qdfe tous au 
•contraire afsûrent que ce fut par la prife de Néerwinden , 

& par la gauche de l’armée , que cette bataille fut gagnée , 
il eft difficile de ne pas croire que cette haie , placée par 
Feuquières , à la droite ennemie , pouvoit être'paflee autre- 
ment qu’un à un, puifque l’aile gauche Françaife, attaque 
& renvçrfa la droite des Alliés , malgré cette haie fi fa- 
cheufe , dont Feuquières paroît être le feul des témoins 
occulaircs, qui ait jugé à propos de nous .avertir de fon 
exiftence. « 

Il en vouloit à celui qui commandoit l’aîle droite , 
parce qu’il étoit inquiet 8: jaloux à l’extrême des faits 
connus de fes contemporains , & confignés , entr’autres , dans 
une Lettre de Villars; faits qui contredifent trop formel- 
lement fon récit , pour nous en écarter ici , & ne pas fuivra 
le rapport des autres Aéteurs de cette grande journée. 
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Le feu des Alliés fut encore extrê- 
mement vif dans cette journée ; il 
leur valut l’avantage de chafl'er plu- 
fieurs fois les Français du village de 
Néerwinden : à la vérité leur négli- 
gence à établir de bonnes communi- 

O 

cations , en réunifiant les petits murs 
de gazon dont foht fermés les enclos 
des Payfans , de manière à pouvoir 
y déployer plusieurs bataillons en or- 
dre de bataille , les réduifant à ne pou- 
voir combattre que par pelotons con- 
tre des ennemis qui , ayant eu le foin 
d’abattre ces clôtures incommodes , 
pouvoient charger en ligne , leur 
donnoit un défavantage trop grand , 
pour que toute la valeur poffible pût 
le réparer. . , , 

Les Alliés profitèrent fi bien de 
ces attentions , que. Luxembourg fe 
crut obligé de prendre l’avis de fes 
principaux Officiers ; il paraît même 
qu’il fe ferait retiré , fi M. le Duc 
navoit pas été d’avis de rifquer en- 
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core une attaque. Cette dernière em- 
braflant enfin les flancs du village , 
en même'temps que la tête , étant 
fécondée par la cavalerie qui pénétra 
dans les retranchemens ennemis , lorf- 
que les Gardes-Françoifes eurent ab- 
battu les légers parapets de terre qu’on 
avoit élevés pendant la nuit , cette 
attaque eut le fuccès qu’auront tou- 
jours celles qui feront concertées avec 
fagefle , ôc exécutées avec intrépidité. 
Ce fut alors que Guillaume ne pou- 
vant manœuvrer aifément , à caufe 
de l’étreciflement du terrein , perdit 
beaucoup de monde avant de pou- 
voir palier la Gette , &C fe retirer 
fur S.-Tron , tandis que l’Ele&eur de 
Bavière fe retiroit en aflez mauvais 
ordre , fur Louvain [1]. 

Dans la campagne fuivante , on 
trouve la marche de Vignamont à 


[1] Berwick accufe Luxembourg de n’avoir pas fçu , ou 
de n’avoir pas voulu profiter de cette vi jtoire , & il eft dif- 
ficile de ne pas croire que c’eft avec quelque jufticc. 
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Efpierres , qui a été l’objet de beau- 
coup d’éloges. Mais , fi l’on penfe que 
l’armée employa plus de fix jours à 
faire un trajet de quarante à quarante- 
trois lieues de France , ( elle partit le 
dix- huit , &C arriva le vingt-cinq au 
matin ) & que cette marche où il fal- 
lut , à la vérité , palier quatre fois des 
rivières , fut exécutée fans obftacles 
de la part de l’ennemi , l’admiration 
fe refroidit un peu ; Sc l’on a quelque 
fujet de croire que l’objet principal 
de ces éloges , étoit de faire fa cour 
à l’Héritier préfomptif de la Cou- 
ronne. 

Le choix d’un Général ayant 
l’efprit allez courtifan pour facrifier 
l’honneur , le bien de fa Nation , ÔC 
fa réputation , à l’obéilfance la plus 
fervile aux ordres du Monarque , fit 
perdre à la France l’avantage d’écrafer 
a RoulTelaer , le corps entier du Prince 
de Vaudemont. 

V illeroy, ayant formé le projet de 
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chafler ce Général ennemi de fon camp, 
* exécuta fi virement fa marche de Pooc 
près d’Efpierres , où il écoit campe , 
qu’il traverfa l’Efcaut &C la Lys ; fit 
fept grandes lieues , &C fe porta juf 
ques à Wentreghem , à deux ou trois 
portées de fufîl du camp ennemi : mais, 
s’il fçût s’en mettre aulfi près , il ne 
voulut pas , ou ne fçut pas profiter 
d’une aufii belle occafion , pour éera- 
fer trente bataillons foixante en- 
cadrons , avec les foixante-douze ba- 
taillons , 6C les cent fokante-douze 
efcadrons qu’il avoit avec lui. La jour- 
née prefqu’entière du 13 Juillet s’é- 
tant paflee à obferver l’ennemi , ce 
dernier profita de cette honteufc inac- 
tion , pour fe retirer fur Gand , &C 
fur Deinze , fans autre perte que celle 
de quatre à cinq-cents hommes. 

Le Prince Eugène déployoit alors, 
contre les Turcs , ces talens brillans 
qu’il fut forcé d’employer contre le 
Pays où il avoit reçu la naiflance. 
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Pour prévenir les Ottomans à Pérer- 
wéradin , il fut obligé d’exécuter une 
marche de cinq heures , où il leur 
prêtoit le flanc à très-peu de difiance. 
Heureufement pour lui que ces igno- 
rans ne fçurent pas en tirer le moindre 
parti. 

A la journée de Zenta , qui fuivit 
de près cette grande marche, les Turçs 
avoient pris le parti , peu ordinaire 
che^z eux , d’attendre leurs ennemis 
derrière des retranchemens. 

Leur ignorance leur avoir fait pren- 
dre une pofîtion fi relferrée , que, mal- 
gré leur fupérioritéde nombre fur celui 
des Impériaux , ces derniers avoient la 
pofiibilité d’embrafler ci.-la-fois le front 
èc le flanc de ces retranchemens. 
C’eft ce que ne manqua pas de faire le 
Princç Eugène. Ses deux ailes s’étant 
recourbées , embrafsèrent les flancs 
droit Si gauche des Turcs. Leurs 
•Tartares qui étoient alors hors de leur 
camp , voulurent charger le flanc gau- 
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che des Impériaux ; mais le corps de 
réferve , & fur-tour le feu du canon , 
les fit bientôt reculer. Les Turcs, en- 
tafles dans des retranchernens qu’ils 
avoient cru rendre imprenables en les 
exhauffant outre mefure -, donnoienc 
trop beau jeu à l’artillerie des Impé- 
riaux , poiir qu’elle ne les abbattit pas 
promptement. 

Effrayés des effets d’un feu pafTa- 
blement dirigé , ils fe préfentèrent fl 
mollement à la défenfe des brèches , 
que leurs retranchernens furent bientôt 
forcés, &C leurs défenfeurs mafïacrés. 

Comme ils ignorent la précaution 
d’avoir des corps en bataille vis-à-vis, 
ou à portée des brèches , pour char- 
ger l’ennemi lorfqu’il voudrait pêne-- 
trer dans l’endroit fortifié , ils. ne figu- 
rent que s’enfuir pêle-mêle , fans ob- 
ferver ( comme ils en ont la vicieufe 
habitude , ) ni rangs , ni filés. S’étanc 
jetrés en foule dans le fécond retran- 
chement , ils y étoient fi entafles . 
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? [uils ne purent plus agir pour fe dé- 
endre , &C que les Impériaux n’eu- 
rent plus autre chofe à faire qu’à les 
percer avec leurs piques &C leurs 
bayonnettes. 

La paix de Rifwich ayant pacifié 
l’Europe , il eft bon de remarquer que 
la France , « cafia prefque tous les 
» régimens des vieux Officiers de ca- 
» valerie , pour ne conferver que ceux 
«des jeunes Seigneurs ». 

« On licencia pareillement tous les 
«vieux Soldats &C Cavaliers des ré- 
« giménts que l’on confervoit , fous 
« prétexte que , quand la Guerre re- 
« viendroit , ces gens là feroient morts, 
» ou tout-à-fait hors de fervice [1] ». 

Une réforme aufli imprudente , 
cara&érife trop bien les fuites de l’a- 
bus de l’autorité , pour ne pas la re- 
marquer. On l’attribua à la jcuneflq 
du Miniûre , qui lui faifoit préférer 


[1] Mémoires de S.-Hilaire, tome 1T. pag. tri. 
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les gens de Ton âge,, â ces anciens 
Officiers , la tête &C l’âme des corps. 
Mais on ne s’avifa pas , oü du moins 
on ne l’a pas dit [ encore, de faire re- 
marquer combien il étoit aifé de fuf~ 
pendre à cet égard , comme fur tant 
d’autres , cette volonté du Monarque , 
fai Tant fi décidemment loi dans- le 
Militaire. 

L’âge avancé de Louis XIV de- 
voit lui donner , pour ces vieux fervi- 
teurs , le même goût que l'inexpé- 
rience de Barbezleux , donnoit à ce 
Miniftre , pour les jeunes. Si, malgré 
cette' raifon d’infti ntt , ôt celle plus 
réfléchie , de ne pas payer de bons 6c 
d’anciens fervîces , par le licencimerit , 
le Monarque fe porta à cette dureté , 
ce n’eft qu’une furprife de plus à ajou- 
ter aux innombrables , que tout Mo- - 
narque. né peut manque!* d’éprouver , 
lorfqu’il ne fe fait éclairer que par un 
feul Chef d’adminiilration., danscha- 
„ que département. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Changement 'important , depuit le com- 
mencement du dix-huitiéme Jiécle , 
jujquci la Paix de 1717. 

§. 1. ; 

Réflexions fommaires fur les caufes des pro- 
grès de t Art de la Guerre. 

us venons de parcourir une épo- 
que où lare Militaire fit de grands 
progrès , fous les habiles Généraux 
qui fe trouvoient alors à la tête des 
armées. . - 

Nous avons vu Turenne profiter 
des exemples d’ordre & de méthode , 
qu’il avoit vus chez les étrangers , 
pour difpofer les marches de manière 
a changer promptement «l’ordre de 
» marche en ordre de bataille » , fui- 
Tome II. JVI 
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vant le grand précepte de Montécu- 
culli. 

Sous Luxembourg , Puyfégur pa- 
role encore avoir fait des changemens 
utiles , en faifant exécuter à de très- 
nombreufes armées , l’important pré- 
cepte de Feuquières , « de marcher , 
« ou comme on eft campé , ou comme 
« on veut camper , ou comme on veut 
«combattre [ij ». Si le pays eft ouvert, 
il faut même marcher en bataille , non 
pas de front , mais en colonnes , ne fe 
départant point , ÔC étant toujours à 
hauteur [*]. 


[1] Il eft bon de remarquer que ce précepte fuppofe qu’on 
eft le maître d'attaquer , & par conféquent qu’il fuppofe en- 
core qu’on a en tète un ennemi mal-adroit ; mais u l’on eft 
attaqué , pour fe mettre en défenfe , il faut fçavoir dé- 
1 .ployer ; Sc c’eft cette fcience dont il paroît qu’on n’avoir 
alors que les premiers élémens. 

[1] C’eft-là certainement le grand fecret des marches. Si 
le pays n’eft pas de plaine , il faut que les chemins , ouverts 
pour le partage des colonnes , foient diftancés de manière à 
■pouvoir les mettre en bataille fur les flancs & fur leur front , 
ou même fur leurs derrières ; il eft indifpenfabîe , pour que la 
-ligne foit formée avec célérité & juftefte dans celle de ces 
polirions qu’il fera nécèflàire de prendre , que les colonnes 
marchent d’un pas dont la durée foie fixe Sc certaine ; par 
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L’ufage des avant - gardes parok 
aufli avoir été réglé , de manière 
quelles ne précédoient que de quel- 
ques heures , le corps de bataille. Le 
palTage des rivières étoit , comme à 
préfent , une opération délicate ; 6C 
' les précautions employées alors , étoient 
à-peu-près les memes que celles d’au- 
jourd’hui. 

Les quartiers d’hiver paroiflent avoir 
été choifis avec moins de •néthode. 
M ais ils devoienc avoir leurs flancs 
en fureté : leur front difficile à forcer ; 
des points de réunion indiqués ; un 
champ de bataille propre à y combat- 
tre l’ennemi 5 & des facilités recon- 
nues , pour pouvoir porter rapidement 
des troupes dans fon pays. 

Nous avons fait remarquer que la 


ce moyen , le Général fera fùr qu'une colonne , ayant une di* 
{ïancf. fixée de chemin à faire pour parvenir au point qu'il a 
décidé , y fera rendue à une heure déterminée. O; cet avan- 
tage ne paraît pas avoir été encore connu du temps de Feu- 
quières. 

Mij 
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bataille de Steinkerken , avoit penfé 
être perdue par la fupérioriré du feu 
des fufils fur celui des moufquets ; 
ainfi que par celle du feu roulant , 
fur celui des décharges générales. 

Montécucuili paroît avoir fixé la 
première méthode , en prefcrivant , 
« qu’il y eût toujours du feu en l’air jj. 
Si Feuquières avoit adopté celle qui 
eft oppofée : fi , fe conformant aux 
idées du réglement militaire de Fran- 
ce , il prfrcrit aux Soldats « d’effuyer 
» conftamment le feu de l’ennemi , 
»> &C de ne tirer qu’en le chargeant » , 
cette méthode , appuyée par la rai- 
fon que rapporte le Réglement , 
« cju’un ennemi qui a tiré , eft aflu- 
» rement battu , quand on a fon feu 
»tout entier en l'abordant » , ne pou- 
vait être bonne , qu’en ayant affaire 
à des troupes faifant des décharges de 
bataillons , de demi - bataillons , ou, 
tout au moins , de rangs entiers. 

Mais , vis à-vis d’un feu roulant 
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comme celui de Steinkerken , cette 
méthode étoit affez peu fûre. 

L’artillerie s’étant également beau- 
coup perfectionnée fous les S -Hilaire, 
les Quincy , les la Fraizellières , le 
feu de celle de campagne comraençoit 
aufîî à devenir redoutable. 

A l’égard de celui de l’artillerie de 
fiége , comme il avoie été très-utile * 
à Louis XIV , il avoit acquis une 
juftefTe & une précrfion , bien fupé- 
rieures à celles de toutes les autres 
Puiflances de l’Europe. 

V auban avoit .porté la fcience de.? 
fortifications , & celle d'e l’attaque 
des Places , à un point fi élevé 1 , que 
tous les efforts &£ tous les progrès 
d’un fiécle , où les fciences exactes en 
ont tant fait , n’ont pu encore que 
propofer quelques foibles changement , 
donc futilité n’eft pas meme bien gé- 
néralement reconnue. 

La fcience du choix des camps 
étoit fans doute moins avancée qu’à , 

Müj 
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préfent. Les portions avantageufes 
n’étoient pas toutes connues. Mais les 
principales commençoient à l’être. 

Les batailles avoient aufli com- 
mencé à devenir méthodiques 6C rai- 
ion nées. On n’en donno'it plus fans 
quelques motifs ; &C ces motifs étoient 
prefque toujours pefés dans le cabinet, 
avant que d’être mis à exécution par 
le Général. 

L’habileté de dreflfer un projet de 
campagne , étoit devenue une fcience 
importante. Par malheur , le cabinet 
trouvant ce moyen d’étendre fon au- 
torité, en avoit abufé , comme nous 
l’avons déjà remarqué , jufqu’à cir- 
confcrire l’aétivité des Généraux , dans 
le cercle étroit des fpéculations faites 
au coin du feu. 

Le befoin impérieux de fubfiftan- 
ces , pour une grofle armée , avoit fixé 
l’étendue des opérations , autour des 
endroits où l’on avoit placé des éta- • 
bliflemens de fours , 8c des magafins 
de bled. 


i • 
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11 n’é.toit plus queftion , depuis 
Guftave Turenne , de ces mar? 
ches longues brillantes , par lef? 
quelles un corps de douze à quinze 
mille hommes fe portoit à cent cinr 
quante , ou deux-cents lieues de tous 
magafins , &C s ecabliflant au milieu du 
pays ennemi , y donnoit la loi , &C 
l’obligeoit à faire fa paix. 

Enfin , fi l’art militaire avoit fait 
des progrès , il paroifioit avoir perdu 
quelque choie du côté de l’audace 
Sc de Ténergie. 

Nous en allons voir de triftes 
preuves , dans le refte du Régne de 
Louis XIV. Les Nations étrangères 
vont reprendre , à leur tour , une fu~ 
périorité que l’applicacion , la pratique 
continuelle , la confiance aux mêmes- 
principes , doivent obtenir fur une lé- 
gèreté , prefqu’aufli pompte à fe dé- 
goûter des meilleurs principes , qu’à 
les imaginer ; & fur la mobilité ÔC 
l’incertitude , qui dérivant néceflaire- 

M iv 
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ment d’une foiblefle d’organes . rend 
les meilleures loix incertaines , & en 
abandonne l’exécution à ce crédit , 
feul motif conftant de l’inconftance 
Françoife. 

§. I I. 

Efforts généraux pour perfectionner le feu . 
P rofcriptïon des armes de longueur , & 
dédain général pour les armes défin(ives. 
Influence de ces nouveautés fur les grandes 
actions de Guerre. 

Cette nouvelle guerre commença 
par une grande leçon , donnée , par le 
jeune Prince Eugène , au vieux Ca- ■ 
tfmat. 

Ce dernier , ayant voulu défendre 
le palTage de l’Adige , fe trouva obligé 
de le border depuis Véronne jufqu’i 
l’Abaddia. 

Dans cet endroit du fleuve , il 
forme un arc. Le Prince Eugène 
étant placé fur la corde , à-peu-près 
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comme Montécuculli vis-à-vis deTu- 
renne , le long des bords du Mein , 
en 1674 , parvint encore plus heu- 
reufement que ce dernier Général , 
à forcer le palTage. 

Les élémens feuls furent caufe du 
falut d’une partie de l’armée Fran- 
çoife , qui , divifée le long de l’Adige , 
de manière à riêcre en force nulle part , 
fut aifément percée 6 C battue au polie 
de Carpi. 

Le pays ou la colonne du Prince 
de Commercy devoir palier , fut fub- 
mergé par un fi violent orage , « qu’il 
«fut forcé de prendre un détour de 
«plus de cinq lieues [1] 55. Le temps 
nécelTaire pour faire ce chemin , don- 
na celui dé monter à cheval , au quar- 
tier de Laigagno , alfez-tôt pour re- 
cueillir les débris de celui de Carpi , 
&£ pour couvrir la retraite des autres. 

La fupériorité du feu de l’infanterie 


[1] Hift. du Prince Eugène , tqm, j. 
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ennemie , étant encore plus reconnué l 
depuis l’effet prodigieux qu’il eut à 
cette journée , il fut queftion de tâ- 
cher d’y égaler celui de l’infanterie 
Française. 

La première idée qui fe préfentoic 
à ce fujet , étoit de fubftituer les £u~ 
fîls aux moufquets ; & ce changement 
utile eut enfin lieu en 170 

Mais , par une fuite de cette viva- 
cité , étendant, avec tant de rapidité, 
des idées qui ne font vraiment utiles , 
que lo'rfqu’elles font foumifes à l’exa- 
men du jugement &C de l’expérience, 
l’opinion de tous les jeunes Officiers , 
dont Barbezieux avoit à-peu près com- 
pofé l’armée , fut générale pour renon- 
cer aux piques , aux corcelets , aux 
cafques , ôt aux autres armes défen- 
lîves. % , 

Les nouveaux régimens , compofés 
de nouveaux Soldats , ôc de nouveau» 
Officiers , trouvant l’ufage des armes- 
défenfives très-incommode, ÔC fl’ ayant 
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plus parmi eux , aflez de ces anciens 
Guerriers , auxquels une longue habi- 
tude de les porter , les eût rendues fa- 

e 


tourner en ridicule , ces armes fi utiles. 
Ils allèrent même jufqu’à les regarder 
comme contraires à la bravoure. Ce 
préjugé qui devoir être le partage des 
jeunes- gens , par cette faulïe idée de 
courage que les Francs avoient de- 
puis fi long-temps , ( puifque nous le$ 
avons vus du temps des Romains , 
fe mettre nuds pour mieux fe battre ,) 
après avoir été combattu par Villars[i], 


[i] Villars écrivent à Chamiltart , le i8 Janvier 1705 
« Soyons en état de les pouvoir forcer , ( les ennemis) 

» continuer de tirer , de peur qu'enfin leurs expériences fà- 
» cheufes ne les déterminent à abandonner leur jeu , pour 
^ ne fe fervir que de l'épée , auquel cas l’homme habillé de fer, 
» a grand avantage fw celui qui n'a nulle bonne defenfe. Si le 
•» Roi croit qu’on ait peine à forcer les Officiers à porter des 
m cuirafles , je fetois le premier à en donner l’exemple ». 

Si Je conunencement de la citation ne préfente pas un fent 
bien clair , la fin t du moins , eft aifée à entendre. 


molejjc 

A \ 

vite a 


milieres , bc qui , par leur exem 
leurs propos 3 gourmandaffent la 
de ces novices , parvinrent bien 
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paroît avoir été adopté par V auban 
du moins on lui attribue jfi générale- 
ment l'abandon de la pique , & des 
armes défenfives , qu’il cft biçn dif- 
ficile de ne pas ôter ce fleuron , à la 
couronne de fa gloire. 

L’année d’auparavant on avoit vu, 
a Fridlinguen , la preuve du relâ- 
chement dont fe plaint Villars dans 
fês lettres à Chamillart. À la vérité 


il ne parle pas de la principale caufe , 
qui e'to'u le renvoi des anciens of- 
ficiers ; mais il n en éft pas moins 
très-apparent que l’infanterie de Y il- 
lars ne fît la faute de s’emporter beau- 
coup trop loin , lorfqu’elle eût chafle 
les ennemis d’une hauteur boifée , 


qui commandoit la plaine , que par 
le défaut d’expérience des Officiers qui 
la commandoient : Ayant perdu fon 
Commandant Desbordes , la fougue 
des jeunes-gens l’emporta , & lui fit 
quitter cette hauteur fi importante , 
pour la défeendre, en preflant vivement 
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les ennemis , 6 C fans obferver cet 
ordre , incompatible avec le bouillo- 
nement èC l’ardeur des jeunes têtes 
Françaifes d’alors. 

Cette démarche téméraire ayant 
été remarquée par le Prince de Baden, 
il en profita pour faire charger cette 
infanterie fi peu en ordre , 6c fi peu 
foutenue par fa fécondé ligne. Trois 
efcadrons qu’il faifoit filer entre la * 
hauteur SC la plaine., étant apperçus 
par cette infanterie , elle fe crut cou- 
pée , &C recula fi fort , qu’il fallut la 
préfence de Villars pour l'empêcher 
de s'enfuir tout-hfait . 

Pendant ce temps , le Prince de 
Baden avoit fait marcher en avant 
là cavalerie pour charger celle de 
France : ce mouvement lui ayant fait 
perdre l’appui de trois bataillons quil 
avoit places pour protéger fon flanc, 
il fut chargé fi vigoureufement par 
la Francaife; fous les ordres de Magnac, 
(qui avoit donné l’ordre de ne point 
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tirer , & de charger l’épée à la main , ) 
que des cuirafliers , s’étant amufés à 
tirailler , furent battus &C culbutés 
par les cavaliers Français , dénués d’ar- 
mes défenfives , au point de n’avoir 
pas même de plallrons. 

Cette charge fût allez décilîve , 
pour repouller la cavalerie ennemie , 
jufques fous le feu des bataillons qui 
'la foutenoient , SC pour engager le 
Prince de Baden à faire retirer fon 
infanterie dans les défilés qui étoient 
en arrière du champ de bataille [ 1 ]. 


[1] C’eft avec peine que nous fommes obligés de faire re- 
marquer fur cette bataille le peu de jufticc rendue dans la 
relation de Villars , à Magnac. Ce dernier n’eft cité qifq 
comme ayant fait obfervet à la cavalerie , l’ordre de ne point 
tirer , & de ne mettre l’épée à la main qu’à, cent pas des en- 
nemis [*]. Mais il n’eft nullement queftion des bonnes ma- 
nœuvres de Magnac. Quoiqu'elles foient différemment rap- 
portées par Feuquières , S.-Hilaire & même Quincy , il en 
réfulte au moins que l'infanterie de Villars avoit befoin d’être 
foutenue «■ par une cavalerie viétorieufe , pour ponvoir rem- 
» porter la viéloire ». 

Cette cavalerie , inférieure de plus de vingt efcadrons à. 
celle de l’ennemi , avoit befoin de manœuvrer pour le vaincre i 


E*1 Tie de Villars, tonie premier, pag. s 17, 
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Les retranchemens de Schélem- 
berg , ayant été forcés quelques jours^ 
avant Hochftedt , n’offrent rien de 
bien remarquable que le feu fupérieur 
des Alliés , &C la foible difpofition 
de ces retranchements. Pendant tout 
le temps qu iis ne furent attaqués que 


ainfi , foit qu'en ayant affeâé de fe retirer , elle ait engagé l’en- 
nemi à feire entrer des lignes redoublées dans (es premières 8c 
fécondés lignes , & qu’en profitant du dérangement caufé par 
cette manœuvre , elle l'ait chargé dans ce moment [*] } loic 
• qu’elle ait allez bien manœuvré pour foutenir l'attaque des 
*•« Impériaux , de manière à les rompre abfoluinenr » , comme 
.l’afTurenc S.-Hilaire & Quincy , du moins paroît-il certain 
que la cavalerie , qui eft peinte dans la relation de Vrllars 
« revenant tranquillement fur fes pas »... avoit , pour motif 
de cette démarche , la crainte d’être un peu mife en défordre 
par le feu d’un fort , fous lequel la cavalerie ennemie s*étou 
retirée ; 8c celle encore plus fondée , d’être.attaquée en flanc , 
par l'Infanterie Impériale qui avoit repouflé la Françaife , lors- 
qu'elle avoit voulu la charger dans le bois où elle s'etoit jetrét. 
Ainfi certe réticence fur la bonne conduite de Magnac : ce 
. traveftilTement , à l’aide duquel on pourrait croire qu'il eut 
le tort de ne pas pourfuivre plus vivement fa viétoire , font 
bien voir que Villars avoit de la jaloufie fur le compte de 
cet Officier , & qu'elle le porta a être injufte envers lui. 

Le profit de cette viétoire ayant été tout entier pour Vil- 
lars , qui fut déclaré Maréchal-de-France , Magnac piqué de 
n’obtenir que des complimens , voulut quitter le fervice , en 
difant : Tudieu, Magnac , il faut quitter un métier où ta 
fais des Maréchaux-de-France , & où tu ne peux pas l'être. 


£♦] Kid. Fauq. rom. IH. 
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par la tête , ils furent valeureufement 
défendus ; mais, dès que les Alliés fe 
♦portèrent fur les flancs, trop aiongés 
pour pouvoir être dune grande dé- 
rente , ils y pénétrèrent ; prirent a dos, 
ÔC en flanc , les troupes Bavaro-Fran- 
çaifes qui les défendoient ; d>C dé- 
truifirent ce petit corps , prefque en 
entier. 

La plaine de Hochftedt eft cou- 
pée par plufîeurs ruifleaux. Celui de 
Hartzelaers- Brock [i] féparoit les 
deux armées. Celle de France en étoit 
trop loin pour pouvoir le défendre 
avec fuccès. Les préfomptueux Ma- 
réchaux né pouvant s’imaginer qu’on 
ofât jamais les attaquer , cette folle 
idée , &C le' défir de conferver cha- 
cun leur armée , les engagea à adopter 
la plus viefeufe difpofition. L’armée 


[i]| Quincy donne le nom de Lu^inghtm au raiffeau.' 
S.-Hilaire l’appelle Lafin°h(m . Nous avons adopté celui que 
les Mémoires d'Eugène lui donnent , parce que c’eft ainfi qu’on 
le nomme encore dans le pays. 

de 
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de Tallard , formée dans l’ordre or- 
dinaire de bataille , avoit , par confé- 
quent , fes ailes de cavalerie. Celle de 
Marfin , Bavaro-Françaife , étoit éga- 
lement formée en bataille , & avoit 
fes deux ailes de cavalerie. Ainfî le 
centre de cette armée réunie , étoit 
formé de l’aile gauche de la cavalerie 
de Tallard , &C de l’aile droite de la 
cavalerie de Marfin. 

L’attention de ces grands Généraux 
étoit fî peu dirigée fur ce ruiffeau , 
qu’ils biffèrent tout le temps qu’il fal- 
lut au Prince Eugène , pour le paffer. 

S’ils prirent enfin le parti de le 
charger , il furent fî long-temps à s’y 
décider, qu’ils le trouvèrent marchant 
à eux pour les attaquer lui-même ; 
la première charge ne lui réufîit pour- 
tant nullement. Les troupes qui l’a- 
voient exécutée s'enfuirent à fraude- 
route [1]; mais Marlboroug qui avoit 

[1] Comme il y avoit onze bataillons Pruflîens , l’Auteur 
d’un Journal fouvent extraordinaire , prend autorité de se fait. 

Tome IL N 
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trouvé le ruiffieau moins difficile , 
la voit faitpafler à Tes Anglois. Toutes 
les relations s’accordent fur l’effet meur- 
trier de leur feu ; il fut affiez vif pour 
mettre la Cavalerie de Tallard, dans 
un fi grand défordre, qu’elle ne put 
être ralliée que fort en arrière du 
premier terrein qu’elle avoit occupé. 

Marlboroug avoit fi bien compté 
fur ce feu d’infanterie , pour repouffier 
les attaques de la Cavalerie Françaife, 
même pour pouvoir l’attaquer , 
qu’il lui avoit fait former fa première 
ligne , vis-à-vis de ce centre, compofé 
de Cavalerie , & qu’il avoit placé 
celle des Alliés , derrière elle [rj. 

rapporte dans les Mémoires du Prince Eugène , pour en con- 
clure que l’armée Pruflïenne étoit loin de pouvoir alors fervir dt 
modèle : Cela peut être : mais il faut obferver que ce fait n’elf 
avancé nulle parc que dans ces Mémoires } & , li nous l’avons 
avance d’après eur , ce n’a été que pour être de la plus fcrt- 
puleufe impartialité. 

[i] Peut-être que , li la cavalerie Alliée avoit valu l’infan- 
terie Anglaife , Marlboroug l’auroit mife en première ligne : 
mais , comme elle étoit prefque toujours battue par celle d* 
France , cet habile Général profita de la mauvaife difpolition 
de Tallard , pour en former une qui pût lui donner des avan- 
*ag*s certains. 
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Ayant ainfi fiait fon principal effort 
fur un centre compofé d’une des 
ailes de Cavalerie de Tallard, &C d’une 
autre dé l’armée Bavaro-Françaife , il 
obligea par ce même feu , des efcadrons 
déjà foibles , trop étendus &C ayant 
de trop grands intervalles entreux , 
de fe reployer fur leur droite, fur 
leur gauche* 

Alors fa Cavalerie , pénétrant par 
l’ouverture que faifcit leur retraite , 
pourfuivit les fuyards , ÔC, s’étant mife 
en avant de l'Infanterie, elle s’établit 
en bataille au milieu des deux villages 
de Pleintheim, &T d Ober-Klaw. Cette 


Quincy & fhême S. -Hilaire , parlent tien de plufîeurs 
charges de la cavalerie Françaife , lur la cavalerie des Alliés } 
mais Feuquières nous dit politivement que le centre des deux 
armées , étant formé des deux ailes de cavalerie , « ne pou* 
« voit pas foutenir le feu de l'infanterie ennemie ; & que ce 
» grand front de cavalerie , qu’on avoir formé en étendant des 
» fcfcadrons déjà foibles , & en mettant entr’eu* de plus 
*> grands intervalles « , fut renverfé avant que Tallard , qui 
s'étoit porté avec beaucoup d'imprudence , à l'armée Bavaro- 
Françaife , dont la gauche étoit à plus d’une grande Heuè de 
la fienre , put être a portée de donner quelques ordres. Son 
récit , conforme , pour le fonds , à ce qu’on lit dans les Mé- 
moires d’Eugène , & dans ceux de Maxlboroug , nous a paru 
f mériter d’être adopté de préférence* _ 

Nii 
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pofition coupa fî bien la communi- 
cation entre les deux armées , que 
Tallard, ayant voulu revenir à la fîenne, 
fut fait prifonnier , fur le terrein même 
ou il avoir placé fa Cavalerie en ba- 
* taille. 

Marfin qui avoit eu quelque ap- 
parence de fuccès à la gauche, n’en 
fçut pas affez , pour faire porter fur 
fa droite , une partie de fa fécondé 
ligne. Ce mouvement l’auroit mis 
en état de charger avec avantage, la 
Cavalerie de Marlboroug qui , après 
avoir pénétré entre Ober-Klaw ÔC 
Plintheim , s’étoit un peu éparpillée , 
pour piiler ÔC faire des prifonniers. 

Dès que le Maréchal apprit que 
la droite étoit battue , oubliant l’a- 
vantage qu’il avoit jufques-la confervé 
fur le. Prince Eugène, la retraite lui 
parut le feul parti bon à prendre , ÔC 
il l’exécuta, en abandonnant l’armée 
de Tallard à fon mauvais fort. 

L’embarras de réunir une armée , 
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étoit caufe qu’on ne fongeoit alors 
qu’à la bien porter. De ce principe 
confus , il réfultoic qu’on occupoit les 
villages dont la fituation paroifloir 
favorable pour favori fer la défenfe 
de la pofition qu’on avoit prife. 

Dans ce fyftême , il étoit principa- 
lement queftion de s’établir comme 
dans une place fortifiée : mais fort 
extrême defaut de ne pouvoir plus 
tirer d’autre parti de fes troupes, que 
celui qui étoit connu de l’ennemi , 
de ne pouvoir profiter des rideaux", 
des hauteurs, pour fe porter en force, 
fur la partie de l’armée ennemie la 
plss aifée à aborder , n’étoit alors 
que bien foiblement entrevu. 

Schulemburg avoit prouvé que l’In- 
fanterie feule pouvoir réfifter à la Ca- 
valerie. Charles XII avoit vainement 
chargé l’Infanterie Saxonne, à la tête 
de fes Trabans , lors de la journée de 
Frawenftadt, leurs chevaux bleifés ou 


tués par le feu régulier de divifions 
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' fur trois rangs , tirant les uns après les 
autres , ne leur avoir pas laifle le moyen 
• de former régulièrement leurs efca- 
drotis , ni même de faire ufage de 
leurs longues épées : ce fut inutile- 
ment que l’impétueux Charles XII, 
les fit revenir à la charge , Schulemburg 
trouva toujours le moyen de les éloi— 
gùer. 

Sans doute que le Roi de Suède, 
mit trop d’ardeur d>C trop d’obftina- 
c tion dans les commencemens de cette 
aétiom Si, après avoir été repouffé, 
les deux premières fois, il avoir pré- 
paré exécuté une attaque de front, 
de flanc ÔC par derrière , Schulemburg 
auroit eu bien de la peine à lui re- 
nfler , quand bien-même il eût été 
alfer. heureux pour pouvoir parvenir 
à conduire fa trouve, formée appa- 
remment en quarre , jufqu’à Gurau ; 
ie moment de fon entrée dans cette 
petite Ville, devoit être celui de fa 
défaite, un Corps de Cavalerie pou- 
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vant s’y porter bien avant lui , y mettre 
pied à terre , & l’embarafler , Iorfqu’ il 
feroit près d’y arriver , par un feu prépa^ 
ré , fans doute , à-peu-près couvert. 

Ce feu ne s’exécutant qu’au moment ' 
ou fon quarré auroit commencé à fe 
rompre , pour pouvoir entrer dans la 
Ville, auroit commencé à mettre 
quelque défordre dans fes troupes. La 
Cavalerie , profitant de ce moment , 
l’auroit fans doute chargé avec viva- 
cité. Quel moyen auroit - il eu alors 
de pouvoir réfifter? 

Quand on penfe que ce Corps étoit 
fatigué à l’excès ; intimidé par la pré- 
fence menaçante d’un gros Corps de 
Cavalerie , plus nombreux que lui 
d’un tiers : lorfqu’on fe rappelle que 
Schulemburg n’avoit point de canon, 
on a quelque peine à accorder à 
l’Alexandre Suédois , une bien grande 
capacité Militaire. 

A la journée de Ramillies, Viîîeroi 
s’étant porté témérairement en avant 

Niv 
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de Tes lignes , perfuadé qu’on n’oferoitr 
l’attaquer , &; que toute l’affaire fe 
pàfferoit en cannonades, dut être un 
peu furpris lorfqu’il vit Marlboroug, 
engager férieufement le combat. Ce 
dernier , s’étant convaincu qu’un 
coulant d’eau, & des marécages em* 
pêchoient fa droite d’entrer en aétion 
avec notre gauche, ne prit pas même 
la peine de mafquer fa difpofition 
&C il fît marcher cette droite entière 
fur huit colonnes, pendant plus d’une 
heure , pour les rejoindre à fa gauche. 
,Villeroi crut , ou voulut croire que 
cette Cavalerie ne fe remuoit ainfî , 
que pour appuyer l’attaque du Village 
de Ramillies, placé devant la droite 
de fon Infanterie; mais rien ne put 
l’engager à faire porter feulement la 
fécondé ligne de cette gauche , à fa 
droite ; il refta tranquille fpeéta- 
teur des mouvemens de l’ennemi. 

Marlboroug ayant ainfi tout le 
lemps qu’il pouvoit défirer pour di- 
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Iriger Tes opérations, profita de la né- 
gligence de Villeroi, à occuper en 
force le V illage de Tarières ; ce polie 
important , puifqu’il couvroit Ton flanc 
droit , n’étant défendu que par un ré- 
giment de dragons , ne put l’être ni 
bien efficacement, ni bien long-temps. 

Dès que l’ennemi s’en fût emparé, 
&C qu’il eût ainfi menacé notre flanc 
• droit , &: alluré fon flanc gauche , 
par le feu de plufieurs bataillons, il 
fit attaquer notre aile droite de Ca- 
valerie , par toute celle de fon armée , 
formée fur quatre lignes. La manœu- 
vre allez fçavante que cette Cavalerie 
exécuta , en approchant de la nôtre, 
en faifant entrer fa fécondé ligne dans 
fa- première , fa quatrième dans fa 
.troifiéme , aflez rapidement pour ne 
pas donner le temps à la ligne Fran- 
çaise d ? en faire autant , la mit en état 
/de charger fur un front fans inter- 
valles. 

Cette attaque, foutenue du feu de 
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l’Infanterie , maîtrefTe de Tavières J 
Et triompher pour la première fols , 
la Cavalerie Allemande de la Maifon 
du Roi. Ce fut en vain que la pre- 
mière ligne de cette troupe valeureufe, 
fe fît jour au travers de la première 
des ennemis : fes efcadrons attaqués 
à l’inftant ; en face par la fécondé 
ligne, en flanc par les efcadrons enne- 
mis, (qui fe trouvant vis-à-vis des inter-* 
valles de la ligne Françaife, n’avoient 
point combattu , ) furent écrafés &C 
prefque anéantis. 

L’attaque du village de Ramillies , 
exécutée en même temps, réuflit tout 
de fuite , parce que le flanc de ce 
village n’étoit point foutenu ; parce 
que les troupes qui l’occupaient » 
s’étoient portées dans les clos $C jar- 
dinages, fans communiquer ent'r’ellcs, 
fans avoir établi de feux croîfans, & 
parce que ces troupes étoient les plus 
médiocres de l’armée. A ces fautes 
groffières , Y illeroi avoit encore ajouté 
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•celle de n’avoir pas un corps de ré- 
ferve. Aufli , dans une demi-heure de 
temps, la Maifon du Roi fut prefque 
détruite : une *armée de quatre-vingt- 
mille hommes mife en déroute : quatre- 
vingt pièces de canon perdues, ÔC 
l’honneur du nom Français étran- 
' gement défiguré. 

La levée du fiége de Turin,. fut 
. à-peu-près aufli honteufe. Le mauvais , 
parti d’attendre l’ennemi dans fus 
lignes : la négligence qui avoit em- 
pêché de les porter jufqu’à la Sture, 
furent les principales caufes d’un évé- 
nement aufli défaftreux , &C aufli hu- 
miliant. 

/ Sans doute la tête manqua tour- 

* à-fait aux Généraux , puifqu’après 
avoir été ainfi forcés dans leurs lignes , 
ils ne fongèrent qu’à fe retirer fur 
Pignerol , ÔC abandonnèrent , par 
cette honteufe retraite, le Milanois 
&C toute Tltalie. S’ils a voient fçu profi- 
ter de leurs forces , ils aurofent couvert 

- . + : 

• s 


Digitized by Google 


5.04 Essai Historique 4 
leur retraite par les quarante bataillons 
aux ordres du Comte d’Albergoti : 
ce corps , qui n’avoit pas tiré un 
coup de fufil , étoit fans doute bien 
capable d’aflurer leur retraite fur 
Cazal ; alors il auroient pu veiller fur 
le Milanais ; profiter de la victoire 
du petit corps d’armée du Comte de 
Médavi , & fe maintenir , d’une ma- 
nière impofante en Italie. Mais - le 
làng- froid &C la réflexion , n’étant pas 
les qualités ordinaires de la Nation , 
dans ce moment important , elles 
furent loin d’être le partage des Gé- 
néraux de l’armée Françaife [ i ]. 

L’année fuivante, ou vit le mau- 
vais effet d’un mélange trop décidé 
de la Cavalerie avec l’Infanterie. 
Galloway Tentant la foibleffe' de fa 
Cavalerie, avoit imaginé, pour y re- 
médier, de mettre cinq efeadrons y 


[i] Feuquières n’a point fait <f obfervatrons fur la -bataille 
de Turin. Il «voit fans doute des raifons , qu’il eft facile 
de deviner. 


Digitized by Go 



ET Mil ITAIRE, &c. 10$ 

& enfuitecinq bataillons à fa droite; 
fon ordre de bataille avoit été arrangé 
entièrement fur ce plan : il s’enfui- 
vit qu ayant eu fes cinq elcadrons char- 
gés par faîle entière de Berwik , ils 
furent renverfés. Mais le feu des ba- 
taillons repoufla la Cavalerie de l’ar- 
mée des deux Couronnes, au point 
de lui faire abandonner fa place à 
l’aîle droite. Cette retraite précipitée, , 
laiflant le flanc droit des Français à 
découvert , fit naître le projet à Milord 
Galloway , de l’infulter avec cinq 
bataillons Anglais : Berwick; s’étant 
apperçu de cette manœuvre, fit mar- 
cher la brigade du Maine, qui for- 
moit la droite de fon Infanterie de 
fécondé ligne; ces deux corps , en 
marchant obliquement l’un par fa 
droite, & l’autre par fa gauche, tar- 
dèrent peu à fe rencontrer. Les An- 
glois furent rompus , rechafles en 
de-là d’un raviji qui defcendoit d’une 
hauteur, ÔC qui devenoit plus con- 
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fîdérable, en fe prolongeant dans la 
plaine. Le Maréchal qui faifoit avancer 
fa fécondé ligne en entier , détacha 
alors l’aîle droite de fa Cavalerie , 
pour achever de les défaire. Les efca- 
drons placés à la première ligne des 
ennemis , ayant voulu protéger les 
bataillons battus, furent enfoncés &C 
diffipés eux-mêmes, ainfi que les ba- 
taillons qu’ils avoient voulu foutenir. 

L’aîle droite ennemie s’étoit tenue 
un peu en arrière, pendant ce temps: 
cet éloignement ne fui avoit pas donné 
la facilité de foutenir à propos, le 
fuccès que fon centre avoit obtenu , 
en pénétrant au travers de nos deux 
lignes ; fuccès qui auroit pu être dé- 
cisif, Ci, au lieu de pouffer les trou- 
pes battues, bien au-de-là de leur fé- 
condé ligne, cette brigade Hollan- 
doife s’étoit portée fur le flanc gauche 
& fur le derrière de l’aîle droite de 
l’armée des deux Couronnes ; mais, 
ayant percé avec plus de bravoure que 
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de jugement, &C s étant ainfî ifolée 
du refte de fon armée , elle fut en- 
veloppée par des troupes de la fécondé 
ligne des deux Couronnes , &C dé- 
truite presque en entier. Alors le 
Maréchal .fit avancer toute fon aîle 
gauche fur l’ennemi : quelques-uns de 
fes efcadrons ayant tiré, ce feu fufïit 
pour faire enfuir des efcadrons Por- 
tugais , placés vis-à-vis d’eux. L’Infan- 
terie emfftnie , étant ainfî abandonnée, 

ne formant plus qu’une ligne bien 
plus vuide que pleine , fut facilement 
battue. 

On voit que cette bataille auroit 
été abfolument en ordre parallèle , fi 
les Alliés n’avoient pas un peu refufé 
leur droite. 

Il fembleroit qu’ils auroient du , ou 
la refufer beaucoup plus , ou ne la 
point refufer du tout. Dans la pre- 
mière fuppofition, leur mélange de 
la Cavalerie avec l’Infanterie étoit 
non feulement inutile , mais même 
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. nuifible , puifqu’il empêchoic cette 
Cavalerie de pouvoir porter un grand 
corps , pour faire un effort . fur un 
point quelconque , ou pour repoufler 
celui que l’ennemi auroit Vbulu faire. 
Dans la fécondé, ce mêlaifge de Ca- 
valerie & d’infanterie auroit pu 
avoir quelque mérite , s’il avoir donné 
à la première de ces troupes , affez 
de fermeté pour pouvoir aiumoins fe 
rallier , fous la protection au féü de 
la dernière. 

D ! un autre côté , fi la conduite de 
Berwik paroît à tous égards, aufîî 
courageufe , que prudente , ne peut- 
on point lui reprocher avec quelque 
apparence, que faute d’avoir eu une 
réferve , de fix ou de huit efcadrons , ÔC 
de deux ou de quatre bataillons , il s’ex- 
pofa à être battu , lorfque la brigade 
Hollandoife enfonça fon centre ? 

Le mélange bizarre de bataillons 
& d’efcadrons avoir mal réufli , l’année 
d’avant, aux Suédois. Mayerfeld avoir 
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été battu , très-complètement à Kalish, 
malgré cette précaution , encore plus 
nuisible , qu’utile. Mais Galloway , 
quoiqu’indiiiit de la caufe de cette 
défaite , crut fans doute , avoir fait 
de bien meilleures difpofitions que 
Mayerfeld , en entremêlant cinq ba- 
taillons &C cinq efcadrons , au lieu de 
• deux efcadrons , &C d’un bataillon 
qu’avoit mêlés ce dernier. 

La grande journée de Malplaquet, 
a été li bien décrite par l’habile Feu- 
quières , que V illars même , S. Hilaire, 
l’hiiforien du Prince Eugène, Quinci, 
le Général Warnery, &C tant d’autres 
auteurs militaires qui en ont parlé , 
n’ont prefque rien ajouté aux lumières 
qu’il nous a données fur ce grand 
événement. 

Il paroîtroit . réfulter de ces diffé- 
rents témoignages, que Villars crai- 
gnoit d’expofer aux hazards d’une 
défaite , la feule armée qui pût cou- 
vrir la France ^ du côté de la Flam* 
Tome //. _ O 
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dre; cju’en conféquence Tes démarchés, 
fur-tout celles néceffaires pour garder 
les lignes de la Trouille, furent fi 
timides, qu’il y fût prévenu par l’ar- 
mée ennemie. Il paroit encore que ce 
même efprit l’empêcha de fe porter 
au-de-là de la Trouée , S>C de coin- 
battre le Prince Eugène, tandis qu’il 
lui étoit fupérieur , ou du moins de 
le forcer à repafïer la Trouille. 

Le para qu’il prit , fut pourtant 
fur ,1e point, de lui réuffir. Sans la 
r.éceflite de dégarnir fon centre d’in- 
fanterie , il eft très-apparent qu’il feroit 
venu à bout de repoulfcr les Alliés , 
6c d’empêcher ainh le fiége &L la 
prife de Mons : fa pofition paroît avoir 
été défectueufe , en ce qu’elle pouvoit 
être attaquée fur des points ifolés, &C 
qu’en cas de non fuccès , les Alliés 
en auroient été quittes pour la perte 
de quelques hommes, au lieu qu’en 
réuflilfant, l’armée Françoife pouvoit 
être détruite. 

En conféquence le Prince Eugène 
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s tînt une partie de Tes troupes en colon- 
nes , pendant prefque toute l’a&ion , &C 
fe fervitainfi d’une méthode qui paroît, 
pour la première fois , à ce qu’ih nous 
femble. « 

L’habitude des fuccès avoit accou- 
tumé le Prince Eugène , à ne rien 
regarder comme impolîible. 

Ce Général , après s’être emparé 
de la petite ville du Qi^efnoy , crut , 
malgré la retraite des Anglais, mal- 
gré les dangers d’avoir derrière lui 
une ville telle que Valenciennes, pou- 
voir être aufli heureux fur Landreci. 

Ses magafins étoient à Marchiennes : 
ainfi il falloir que tous fes- vivres &C 
toutes fes munitions de guerre, par- 
couruflent la lieue &C demie par terre, 
de Marchiennes à Dénain : il falloir de 
plus qu’ils paflaflent l’Efcaut , à ce der- 
nier endroit, &C qu’ils filfent enfuite 
jes trois lieues environ , qu’on compte 
de Dénain au Quefnoy, fans être à 
couvert de la garnifon de V alenciennes, 
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que par un ruilfeau très-aifé à palfer, 
ÔC fans être garantis des tentatives de 
larmee de France , que par la petite 
rivière de la Selle. 

Dar\$ le trajec du Quefnoy à Lan- 
dreci , ils paroifloient avoir été fuffi- 
famment protégés par larmee d’ob- 
fervation. ; 

Pour affurer cette longue &C dan- 
gereufe communication , le Prince 
Eugène avoit fait tracer une double 
ligne , depuis Marchiennes jufqua 
Dénain. Cette ligne , qui paroît avoir 
.été ou bien négligemment ima- 
ginée , ou plus négligemmeut encore 
exécutée ,* étoit gardée par dix-huit 
bataillons 6c dix efeadrons, ainfi que 
le feul & unique pont , qui avoit 
été conftruit fur l’Efcaut , au bourg 
du Dénain. A la vérité, il y en avoit 
encore un fécond , placé au village de 
Prouvi , après d’une demi-lieue de ce 
i dernier endroit. Ce pont étoit cou- 
vert par une redoute, placée fur la 
rive gauche de l’Efcaut. 
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De pareilles difpo fît ions auraient 
été abfolument infuffifantes , fî le 
Prince Eugène n’avoit pas cru y fup- 
pléer , en éclairant par de très forts- 
détachemens de fa droite , tout ce qui 
fe paflfoit entre Dénain , Prouvi f &C 
les rives de l’Efcaut les plus voifînes. 

Dans cette pofîtion , il paroiflfok être 
à portée de foutenir fes ponts , & le 
pofte fi important de Démin ÿ mais , 
fa double ligne , étant abfolument: 
hors d’état de pouvoir être foutenue 
par tout , Villars paroîc avoir été le 
maître d’inquiéter fi fort l’armée du 
fîége , qu’il, pouvoir allez facilement 
obliger le Prince d’abandonner l’Ef- 
caut &C Dénain , pour lia protéger 
uniquement. En lui faifanr prendre ce 
parti , le Maréchal avoir la poÆibilicê 
de fé porter fur des points aulü im- 
portans , lorfque fes manœuvres au- 
raient obligé les Alliés de les aban- 
donner , ou du moins de les négliger 
autant qu’ils le Ereiït. Une marelle de 
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nuit,& uneenfuite de jour,pouvoient 
fuffire pour remplir ce grand objet. 

Quand bien meme le Prince Eu- 
gene auroit pu arriver a temps de 
foutenir Dénain , il n’auroit pu y. 
' jetter afiez de troupes par le feul 


une demie de Dénain. Alors ce qu’il 
y auroit fait pafler de troupes , au- 
roit couru les plus grands rifques , 
en fe trouvant ainfi féparé de fon 
armée , par une rivière , fur laquelle 
il n’y avoit que les deux ponts , afiez * 
éloignés l’un de l'autre } dont nous* 
venons de parler. î 

Sans nous arrêter à parcourir tout 
ce qu’il auroit été poflible à -Vil-* 
lars d’entreprendre alors , remar- 
quons qu’un gros détachement de 
l’armée Erançaife ayant pafTé la Sam- 
bre , cette démonftration engagea le.. 
Prince Eugène à fortifier a ÔC à éten-; 
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pont qu’il y avoit , pour pouvoir em- 
pêcher que la double ligne ne fût 
emportée à une lieue , ou même à 



\ 
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dre fa gauche , de manière à pouvoir 
foutenir l’armée , formant le liège de 
Landreci. : 

Ce Général paraît avoir fait ici la 
grande faute de ne pas allez éclairer 
les mouvemens de l'armée Françaife , 
foit en s’approchant plus près d'elle , 
foit en portant en avant , dallez gros- 
détachemens pour pouvoir pouffer les 
Hullards , & décoûvrir les mouvemens 
que Villars faifoit derrière eux. 

Le Prince Eugène s'étant ainli éloi- 
gné de l’Efcaut , l’armée Françaife pro- 
fita de la nuit pour s’y porter toute en- 
tière. Elle avoit éré précédée par un 
corps, qui jetta des ponts fur ce fleuve , 
entre Bouchain 6c Dénain. Le bon- s 
heur de Villars ( car quel autre nom 
donner à ce fuccès ? ) fut caiife que ces 
ponts furent jettés entre ces deux polies 
ennemis , fans qu’aucune patrouille pa- 
rût pour éclairer ce qui fc pafloit dans 
les quatre à cinq lieues des rives de 
TEfcaut > entre Bouchain & Dénain. 

O iv 
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Cette avant-garde , profitant , avec 
célérité , de cette incroyable négli- 
gence , fe porta en avant , &T pénétra 
au travers de prairies très-mo!Ies &C 
très-marécageufes , jufqu’au delà de 
Hauterive de Neuville. Ayant 
franchi ces dangereux défilés , dont la 
n tète auroit pu être gardée par quatre 
efeadrons au plus , de manière à re- 
tarder de plufieurs «heures le pafiage 
de l’armée entière , cette avant-garde 
fe forma en bataille , bientôt elle 
fut jointe par le refte des Français. 

La grande fécurité qui régnoit dans 
les lignes de Dénain à Marchiennes * 
ÔC la négligence du Commandant en, 
chef, ne les lui ayant pas mieux fait 
mettre en état de défenfe , qu’il n’ap- 
portoif d’attention fur l’Efcaut, &C fur 
* la plaine , les mauvais parapets de 
terre qui les défendoient furent ef- 
caladés , prefqtie fans coup- férir. Quel- 
ques minutes fuflirent pour les ébou- 
ler , de manière à ne plus s’oppofer 
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au paffage de la cavalerie. Le pofte 
de Dénain , fur la rive gauche de 
l’Efcaut , fut emporté , la bayonnette 
au bout du fufil. Comme nous avons 
obfervé qu’il n’y avoit qu’un feul pont 
à cet endroit , les fuyards étant trop 
preffés pour aller chercher celui de 
Prouvi , fe précipitèrent fur ce pont 
unique en li grande quantité , qu’il 
* rompit fous leurs poids ; que tout 
ce corps d’armée , fe trouvant féparé 
du Prince Eugène pa& l’Efcaut , fut 
détruit ou fait prifonnier. 

Ce fut en-vain y qu’averti trop tard 
de ce qui* fe palfoit , ce Généraliflime 
accourut dur les hauteurs de la rive 
droite de l’Efcaut , il .n’y put être 
que le témoin de la deftruchion totale 
du corps de Dènain. Ce fut alors 
que mordant Jon gant de rage , il dut 
fe reprocher amèrement de n’avoir 
fait jetter qu’un Jeul pont. Cccte 
grande négligence rendit l’attaque cju’il 
vouloir faire de la redoute placée à 
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la tête du pont* de Prouvi , abfolü- 
ment impofiible à exécuter. 

Cette fuite de témérités & d’im- 
prudences n’auroit pu avoir lieu , fi , 
comme 1’afTûre fon hillorien , ce 
Prince avoir pu obtenir que le Quef- 
noy lui fervit de principal dépôt pour 
fes munitions de guerre ÔC de bouche , 
pendant le liège de Landrccy. Mais , 
comme les Alliés avoient fait la 
grande faute d’avoir une communica- 
tion trop longue pour pouvoir être 
bien en fureté : comme cette commu- 
nication étoit trop négligemment for- 
tifiée & gardée , pour être à l’abri 
d’un ennemi vigilant ; comme enfin 
toutes les reffourccs * pour le faire 
foutenir par. le Prince Eugène , fe 
bornoient à avoir les feuls ponts fur 
l’Efcaut , dont nous venons de par- 
ler ; tant de fautes capitales furent 
punies autant qu’elles avoient mérité 
de l’être. . - 

Quatre ans après , nous pouvons 
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1 

en revanche , trouver dans la con-* 
duite de ce grand Général , de beaux 
exemples de capacité &C de valeur. 

L’armée Impériale ayant formé , 
fous fes ordres , le liège de Péter- 
Waradin , fut alfiégée elle-même dans 
fon camp , par l’armée Turque. Cette 
méthode , qui paroît être la feule de 
leur Tactique , ayant quelque mérite, 
quoiqu’elle ne confifte qu’à creufer 
heaucoup la terre , mais dans une di- 
rection très-facile à être enfilée ; de 
manière que s’ils font à couvert de 
ce qui fe paffe en face d’eux , ils fe 
trouvent prefque à découvert fut leurs 
flancs , 6c fur leurs derrières ; cette 
méthode , difons-nous , qui n’eft pas 
plus raifonnée que celle de leurs 
combats , où ils ne confidèrent que 
ce qui fe trouve en face d’eux , avoir 
pourtant un peu gêné l’armée Im- 
périale. 

L’obligation ou Ton Généraliflime 
fe trouvoit de pénétrer au travers des 
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retranchemens de ces barbares , pour 
former une attaque en ligne , l’obli- 
gea de faire défiler la droite de ion 
infanterie, fur huit colonnes , ayant 
ordre de fe déployer pour former la 
ligne , dès que le terrein le leur per- 
mettroit. Ces colonnes furent char- 
gées lî valeureufement par les Turcs, 
que malgré tous les avantages qu’un 
de nos Ta&iciens modernes prétend 
être attachés à cette formation , ces 
colonnes prifes en tête & en flanc , 
furent enfoncées , divifées en corps 
défunis , &C tout de fuite obligées de 
repafler, non- feulement le retranche- 
ment Turc, mais même le premier de 
leur camp. Pourfuivis fans relâche , . 
les Impériaux ne trouvèrent bientôt 
plus d’afyle que derrière leur fé- 
cond retranchement ; ils étoient près 
d’y être forcés , lorfque deux mille 
chevaux , détachés de la gauche , vin- 
rent charger en queue cette cohue 
de Janiflaires & percer l’épar fie maife „ 
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de ces imprudens combattans. Comme 
ils ne fçavent guères que faire effort 
vis-à-vis d’eux , cette charge impré- 
vue les mit bientôt en défordre ; & , 
paffant rapidement , fuivant leur génie 
ignorant , de l’excès de l’audace , à 
celui du découragement , toute l’armée 
s’enfuit , abandonnant artillerie , ten- 
tes &C bagages. 

Cette bataille parole bien décifive 
contre l’ordonnance en colonnes , dC 
absolument en faveur de l’ordonnance 
déployée. Nous verrons pourtant dans 
la fuite , que ces mêmes Turcs qui 
n’ont point changé de Ta&ique , ont 
été également vaincus avec l’ordon- 
nance des quarrés. 

Les obfèrvations militaires qu’on 
peut faire fur cette journée , ÔC fur 
toutes les autres que nous aurons ‘lieu 
d’examiner entre leurs armées , & 
celles des autres Puiffances de l’Eu- 
rope , prouveront , de la manière la 
plus démonstrative , que les ordpn- 
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nances tant Toit peu régulières , ÔC luf- 
tout celles qui forment un grand en- 
semble , ont toujours triomphé , ÔC 
triompheront toujours d’une foule qui , 
fans garder d’intervalles réguliers entre 
fes différens corps ; fans avoir de 
fécondé ligne , fans obferver ni rangs 
ni files , ne fixait .que fe jetter en dé- 
fordre fur l’ennemi , ÔC faire quelque- ’ 
•fois,’ à la vérité * des efforts fi vigou- 
reux fur un des points du front , qu elle 
parvient à le percer , mais qui y trouve 
bientôt la deftruârion ÔC la mort * 
comme les Romains l’éprouvèrent à 
Cannes.. 

• L’année fuivante , l’Europe mili- . 
taire eut encore le fécond fpeéfacle 
d’une grande aétion entre les Turcs 
les Impériaux. , . vl.. 

Ces derniers ayoient affiégé Bel- 
grade , ÔC ils -étoient fur le point de 
la prendre , lorfqu’ùne armée Turque 
vint pour la fecourîr. Comme l’armée 
Impériale s etoit couverte par des lignes . 
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<îe contre-vallation , celle des Turcs 
ne manqua pas d’ouvrir une tranchée 
devant ce camp , fuivunt la méthode 
que nous avons obfervé , leur être fa- * 
milière. La nature du terrein étoit 
allez favorable à cette entreprife. Il 
régne des hauteurs autour de la plaine 
où eft Belgrade ; ces hauteurs ayant 
paru trop éloignées de la ville , ou 
peut-être ayant paru un peu Légère- 
ment , ne pas mériter d’être prifes 
en confidératioa , les Turcs y éta- 
blirent des batteries , qui avoient 
l’avantage de dominer le camp des 
Impériaux. 

Il fembleroit que le Prince Eugène 
leur laifla bien du temps pour venir v 
à lui , puifqu’ils le cannonèrent im- 
punément depuis le 3 1 Juillet jus- 
qu'au iy d’Août ; à la vérité, il avoit 
alors la fièvre- tierce : les Turcs vo- 
. yant qu’on les laifioit faire , étoienc 

{ >arvenus à la portée de moufquet des 
ignés de contre-vallation , lorfque. 


v. 
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le Prince Eugène prie enfin le parti 
de les attaquer. 

La première ligne des Impériaux , 
étant fortie de (es retranchemens, &£ 
s’étant formée à la faveur d’un clair 
de lune , fans que les Turcs s’en fuflent 
appercus , marcha en avant avec len- 
teur , pour donner le temps à la fé- 
conde de (è déployer , fur le même 
terrein ou elle venoit de fe former. 

Le peu de diftance qu’il y avoic 
entre les deux camps , fut bientôt 
franchi. L’aile droite , aveuglée par 
un brouillard exceflivement épais , alla 
donner dans un boyau des ennemis.* 
Comme la méthode des Turcs efb 
de creufer très profondément la terre , 
&C d’employer ces excavations à faire 
des efpeces de monticules , derrière 
Iefquelles ils font en fureté du feu 
de la place ; la cavalerie Impériale 
fe trouvant le nez placé fur un de. • 
ces boyaux , fut obligée de faire ufage 
de fon feu. Pour cette fois , cet ufage 

vicieux 
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vicieux fut fur le point de lui être 
infiniment utile : les Janiflaires , fur- 
pris au dernier point de cette atta- 
que , furent près de s’enfuir ; mais, 
les Spahis & les Tartares ayant tenu 
ferme, contre leur ordinaire , les Ja- 
nilfaires fe ralfurèrent , &C revinrent 
garnir leurs tranchées , dou ils fai— 
foient un feu qui, fans être régulier, 
étoit cependant aflefc incommode. La. 
néceflite de les chalfer de leurs boyaux; 
la grande obfcurité du brouillard , &0 
les coupures du terrein , n’avoient pas 
permis à la ligne d’obferver l’en- 
* femBle qu’il eft lï cffentiel de .'gar- 
der , fur- tout vis-à-vis des Turcs. Ses 
ailes s’étoient étendues de manière 
qu’il y avoit un grand vuide à la 
droite du centre : le brouillard étant 
venu à tomber tout-à-coup , les Ja- 
niflaires fe jettèrent en foule dans cette 
crevafle; &, attaquant la ligne, de front 
6c de flanc, ils parvinrent à l’ébran- 
ler. Mais ces imprudents attaquans , 
Tome II. P 
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n’aÿant aucune troupe pour veiller fur 
les mouvemens de la fécondé ligne 
Impériale , furent auflitôt attaqués eux 
mêmes , à dos &C ep flanc , par cette 
fécondé ligne. Cette attaque , con- 
duite par le Prince Eugène en per- 
jfonne , fut fi vive , ÔC fi décifjve , 
que les T urcs furent obligés de cher- 
cher à fe mettre à couvert derrière 

« - J t • , % 

leurs batteries &C leurs lignes. Peu 
dé temps fuffit pour les y Forcer, & 
pour rendre la bataille de Belgrade 
aufli glorieufe pour le Prince Eugène , 
ÔC pour l’armée Impériale , que celle 
de Zenta. 
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CH API T RE V. 


\..s : ». , , 

Apperçu approfondi des Ordonnances , 

1 Régie mens & Ouvrages Militaires 
ayant eu le plus de célébrité depuis 
î époque de T 7 17 , jufquà la Paix 
. de BreflaW* , 

- - •: ; r ‘v $/ I. . •; 

r > m - ' - i ■ '• • • 

iÇepïparaifçrt des progrès de l'Art de la Guerre , 

avec ceux des autres Arts. 

* / 

*• r*'*- 1 

,Üh comparant l'état de l’art militaire, 
avec celui ou; fe trouvoient , a la bril- 
-Lante iépoque que nous venons die. par* 
-courir , les. autres arts ôc les autres 
vfeiences , il eft difficile de n.être pas 
frappe de* tiûimenfe différence qui fe 
itrouve lenire l,eurs différens progrès. 

)Les dernières marchoiem à pas de 
igéant , vers la perfection s, tandis que 

Pi) 
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l’art de la guerre , ayant eu quelque 
éclat fous les grands Generaux de 
Louis XIV , 8c fous l’illuftre Mon- 
técuculli , ( fou vent allez heureux ^pour 
n’avoir à combattre que des Generaux 
médiocres , commandans des armées 
lourdes &C très peu inftruites , ) avoir 
paru dépendre encore plus de la ca- 
pacité des Chefs , que de principes 
politils , ÔC de maximes certaines , 
dont l’exaéte obfervaiion alfurât , au 
Général qui les mettoit en pratique , 
des avantages décilifs , fur celui qui 
les négligeroit. 

Ce grand art , à-peu-près aban- 
donné à la pratique ÔC au hazard , 
paroît avoir été alors fi peu appro- 
fondi , que la révolution dans la Tac- 
tique , dont nous venons de nous oc- 
cuper , fe joignant à un mauvais 
choix de Miniftres & , par confé- 
quent * de Généraux , avoit fait palier 
toute la fupériorité du côté des en- 
nemis de la France, jufquà ce que 


Digitized by Google; 


et Militaire, &c 229 

V illars , s’élevant par la force de fon 
génie ÔC de fa fortune , au deflus de 
tous les obftacles que faifoit naître 
fans ceffe le peu de théorie des Gé- 
néraux &C des troupes , fçut profiter 
avec capacité &C la plus grande ar- 
deur de quelques momens favorables , 
pour rendre aux armes Françoifes une 
partie de leur ancien éclat. 

La vie de ce grand-homme, prouve , 
fans doute , à quel point il pofledoit 
les plus grandes parties de la fcience , 
militaire. Mais ne prouveroit-elle point 
qu’il s’étoit crop^ élevé pour redefcen- 
dre jufqu’aux détails précieux, qui for- 
ment les bâfes de la conflitution &C 
de la formation des troupes , & def- 
quels , par conféquenr , une grande 
partie de leur utilité , dépend abfolu- 
ment ? 

Ne pourrait -on pas reprocher la , 
même chofe à ce Feuquières , dont 
nous venons de faire un éloge fi mé- 
rité ? En un mot , la légèreté Fran- 

Piij 
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çaife n’a -t- elle point influé fur leur 
manière de voir, 6c de préfenter les 
objets ? 

Tous ceux qui font près du réful- 
tat , arrêtant & fixant leur attention , 
font préfentés par ces deux grands 
hommes , avec les traits diftinétifs du 
génie. 

Mais Montécuculli n’a -t- il pas 
donné une preuve décifive de l’excel- 
lence de ce jugement étranger , dont 
le doyen des Miniftres de l'Europe, 
fait tant de cas [i]. En s’arrêtant d’a- 
bord , avec le plus grand foin & le 
plus grand détail , fur les bâfes de 
la conftitution , de la formation , 
de l’armement & des exercices de l’ar- 
mée ? 

Sans doute il feroit téméraire dê 
vouloir déterminer une opinion à cet 
égard , &C d’ofer afligner la place que 

[i] Tous ceux qui ont été a Vienne , recounoîtronr aif<?- 
ment l’homme diltingué à tant de titres , que nous indiquons 
ici. 
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doivent occuper d’aufli grands- hom- 
mes ; mais , en notre qualité d’Hifto- 
rien , nous ne pouvons nous empêcher 
4e remarquer cette différence. S’il 
nous eft permis d’indiquer notre opi- 
nion particulière , nous dirons que, s’il 
avoit cxifté > à cette époque , un ou- 
vrage Français fur le militaire , fait 
avec autant de jugement & de génie 
que celui de Montécuculli , ces bâfes 
n importantes , qui , depuis les trois- 
quarts d’un fiécle , n’ont pu encore 
être fixées , &£ dont rindécifion a 
caufé tant de malheurs &C publics- ' 
ÔC particuliers , feroient à préfent dé- 
terminément , &C invariablement po- 
fées. 

Alors devenant , chaque jour , ainfl 
que celles de tous les autres arts r 
plus connues plus démontrées r 
elles préfenteroient , comme ces- der- 
nières , la grande &C belle perspec- 
tive d’une carrière , dont la vafte étei> 
due pourroit être déterminée fans er~ 

Piv 
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rcur &: fans exagération ; & dans la- 
quelle on feroit toujours à poitée de 
mefurer la force de fes talens , avec 
la tache qu’on s*eft impofée. 

§. I I. 

si p perçu approfondi des Règlemens & des 
Ordonnances du commencement du Rèpne 

O 

de Louis XX } jufqu à la Paix de B reflaw y 
en J74X. 

Le premier changement arrivé dans 
le militaire , depuis la mort de Louis 
XIV , fut l’établiflfement d’un Confeil 
de Guerre. En le voyant préfidé par 
le Maréchal de Villars ; en lifant les 
noms de Puyfégur , de S.-Hilaire , 
de Joffreviîle , parmi les neuf Mem- 
bres dont étoit compofé ce Confeil , 
il n’eft point de militaire qui ne s’at- 
tende à voir les travaux d’Officiers 
auffi diftingués , produire les plus 
grands avantages. , 

Si l’on pouvoir ajouter quelque foi 
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aux préambules, on croiroit que tel 

fut alors l’efpoir de l’adminittratiort. 

Il ( Louis XIV) croit perfuadé 

que « toute l’autorité de chaque par- 

» tie du miniftère , réunie dans la per- 

« Tonne d’un feul , devenoit fouvent 

* > 

»» un fardeau trop pefant , pour celui 
« qui en étoit chargé » ; 

* Que la vérité parvenoit fi diffici- 
lement aux oreilles d’un Prince , 
»> qu’il étoit nccefpiire que plufieùrs per- 
« Jonnes fuffent à portée de lu lui faire 
» entendre ; que , fi l’on n’intéref- 
» foit pas au Gouvernement, un certain 
«nombre d’hommes aufli fidèles qu’é- 
« claires, il feroit prefque impofiible de 
« trouver toujours des fujets afifez fer- 
» mes &C inftruits , qui fi fient moins 
« regretter la perte des perfonnes con- 
*• lommées dans la fcience du Gou- 
« vernement [ 1 ] ». 

[1] Mém. du Régent , tom. I. Lorfqu’on connoît un pea 
l'elprit qui conduifoic Louis XIV , on a peine à croire qu’il 
ait jamais défîré que plu(îeurs perfonnes fuffent à portée de lui 
' fuite entendre la vérité. Mais , en reyaachc , on peut remarquer 
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V oilà , fans contredit , les grands 
principes de la matière , expofès de 
la manière la plus viéfcorieufe. L’u- 
tilité de ces établiffemens paroît donc 
avoir été , dès ce moment , entière- 
ment démontrée. Si l’on avoir ref- 
treint les pouvoirs de ces confeils « à 
»* difcuter Jes affaires difficiles , pour 
•> perfectionner les réglemens , les 
« établiffemens &C toutes les affaires 
«qui ne preffoient pas..., conferver 
«un Miniftre pour l’expédition des 
«affaires journalières & preffantes, 6C 
« non pas en laiffer la difpofïtion 
«aux feuls Miniftres , comme l’ob- 
ferve fort judicieufement l’Abbé de 
S.-Pierre [i] , «ce qui a eertaine- 
« ment de grands inconvéniens «, ( de 
l’aveu même d’un homme qu’on ne 
foupçonnera pas d’avoir voulu dimi- 
nuer le pouvoir de l’autorité [ 2 ] , ) l’ad- 

combien il étoit facile alors Je diriger l'opinion puWkpie,. 
avec un Arrêt du Confeil. Les temps font un peu changes. 


temps 

[l] V \ ann. Poi. ton», l. pag. 109. 

[a] Mem. Je Bervick , tom. H. pag. 140; 
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miniftration feroit à prefent , bien per- 
fectionnée. . > 

Sans doute il faut attribuer au peu 
d’ordre , &C à la confufion d’idées 
qu’éprou voient les Membres diftin- 
gués du confeil de guerre , le peu de 
chofes qu’ils ordonnèrent alors pour 
l’avantage du militaire. 

L’ordonnance qu’ils rendirent le 
i Juillet i7i6,avoit fans doute, un 
très-grand but d’utilité générale , ert 
mettant les citoyens à l’abri des vio- 
lences , &C des pillages auxquels la 
longue guerre de la fucceflion , avoic 
accoutumé les troupes. Elle en eut un, 
encore plus relatif au militaire , en 
prévenant la défertion. A la vérité , 
fur ce dernier point , eile paroîtroit 
avoir été trop rigonreufe. Une loi 
contre laquelle réclame fans celle l’hu- 
manité , peut exifter dans le droit * 
mais eft prefque toujours violée par 
le fait. Grand ÔC terrible inconvé- 
nient , refultant non feulement . des 
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loix militaires des Français , mais en- 
core de tant d’autres de leur légif— 
lation. 

L’ordonnance du mois d’O&obre 
fuivant , n’aboutit qua faire payer 
les citoyens , pour l’etabliflfement de 
cafernes , dont la plupart font encore 
à établir. 

L’expérience ayant fait voir que 
les précautions prifes contre les pil- 
lards , par l’ordonnancé du mois de 
Juillet 1716, n’étoient pas fufïfantes, 
le confeil de guerre en fit rendre une 
autre du 8 Avril 1718 , pour cou- 
per jufqu’à la dernière racine de ce 
mal. 

. Ses regards s’étoient portés fur l’ob- 
jet important de la confervation des 
foldats. Dans l’ordonnance du 20 
Avril 1717 , concernant les hôpitaux , 
on trouve quelques remèdes aux plus 
grands abus ; mais , comme par mal- 
heur , l’adminiftration de ces établif- 
femens , même des militaires , eft 
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fujette aux plus criantes & aux plus 
faciles injuftices , l’intérêt d’éluder les 
régies , eft bien autrement a<ftif que 
le devoir , ou la capacité de les faire 
obferver [1]. 

Ce fut peu de temps après que 
Villars , mécontent avec raifon , des in- 
novations propofées à fon infçu , ÔC 
paiïant malgré fon avis , ayant offert 
plufieurs fois de quitter fa place , finit 
par la voir fupprimer , ainfi que le 
confeil entier. 

/ 

On voit à regret dans fa vie , la 
rrifte preuve de la difficulté qui fe 
trouve , même pour les meilleurs ef- 
prits , d’être toujours d’un avis uni- 
fo rme , fur les opérations dont ils 


(1] L’expérience de foixante années a pourtant fini pat 
améliorer l’état du Soldat à l’hôpital : il y eft certainement 
beaucoup mieux à préfenc qu'il ne l’étoit lors de cette or- 
donnance : mais n'en coute-t-il pas beaucoup trop d'argent au 
Roi , pour lui procurer ce foible bienfait ? C’eft fur quoi 
il eft bien facile de fe former une opinion J mais il faudroic 
difçuter trop long-temps , & entrer dans trop de détails pour 
le prouver. . ‘ J ‘ . 
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doivent connoitre le plus parfaite- 
ment le fort ÔC le foible. 

L’envie de briller ; la jaloufie de 
pouvoir ; le défir fecret de contra- 
rier un homme dont le grand mérite 
"fatigue & bleffe d’autres hommes infé- 
rieurs à lui , vis-à-vis du public , mais 
■fupérieurs momentanément, dans l’em- 
pire pafftger du crédit ; telles étoienc 
-les caufes des dégoûts fans nombre , 
'«qu’on donnoit à cet illuftre Préfident. 
C’eft avec une vraie peine , qu*on 
trouve au nombre de ceux dont il 
«eut alors àv'fe plaindre, le Marquis,, 
-depuis Maréchal de Puvfégur. 

- La difcudion qu’il eut avec lui,, 
,au fujet de la fuppreffion des éta- 
pes , &C de l’augmentarion de la paye , 
femble prouver qu’il étoit poffible d’a- 
voir quelquefois raifon, en étant d’un 
•avis différent de celui de ce grand 
• homme ; mais il paroit aufli que ce 
-triomphe n’étoit ni affez grand, ni 
7 affez vraiment utile , pour donner à 
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un Préfident , le fenfible dégoût de 
faire pafler dans le même confeil , 
deux objecs contre fon avis , &C de 
difcréditer ainli dans le public , le 
poids que doit avoir toute opinion 
motivée d’un des premiers perfon- 
nages de l’adminiftration [i], C’eft 
à ce petit nombre d’opérations , S>C 
à deux réformes , dont la dernière 
paroït avoir été peu judicieufement 
concertée , qu’aboutirent les travaux 
SC là réunion des talens des mili- 
taires les plus diftingués de l’armée. 
j[ls employèrent , ou plutôt ils 'lais- 
sèrent s’écouler , près de trois ans , 
fans avoir laiffé d’autres traces de 
leur faible ÔC languiflante adminis- 
tration. 

La raifon en eft aifée à Sentir. 


[1] Nous n'igrtorons pas que des anecdotes ayant quelques 
poids, notis 'donnent la raifon d«s contrariétés des oppo- 
fitions que rencontrait fans ceiTe Villars , dans le traité qu’il 
avoit négocié avec l'Empereur , par lequel le Duc d’Orléans 
droit dépûuilléldtf faudrait dé fuctdSon à la Couronne do 
France. 
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La forme des confeils, répugnoit au 
caractère décidé du Régent : il lui 
étoit plus commode de prendre fon 
parti , fur le rapport qu’on lui faifoic 
d’une affaire , que de l’entendre dif- 
cuter. Son autorité pouvoir être quel- 
quefois choquée , par l’opinion diffé- 
rente d’un Président qui auroit pu 
avoir allez de crédit ou de raifon , 
pour faire palier une décifîon contre 
l\a vfti de ce Prince. C’en éroit plus 
qu’il ne falloir pour l’engager à fe-* 
conder efficacement le penchant qui 
porte tant d’hommes à contrarier 
l'opinion de leurs chefs , lorfqu’ils 
ont le pouvoir de le faire fans fe 
compromettre. ' V-V-’ 

De cette contrariété naquirent fans 
doute la lenteur &C le peu d’énergie 
que le Public ne' tarda pas à trouver 
dans les réfolutions de ce confeil. 
C’étoit tout ce que demandoit le Ré* 
gent : dès qu’il- en fût affuré , la 
même main qui avoir élevé ce fan-i 

tome' 
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tome , mais qui avoit tout fait contri- 
buer à l’empêcher de prendre quelque 
confiftance , finit par lie faire difpa- 
roitre.— | 

■ -D’après la langueur où il n’avoic 
cefle d’être , perlonne ne parut s’ap* 
percevoir de fa difparitïon. 

Le | Février 1710 i 'éC le 11- Mai 
1711, le nouvel adminiftrateur de 
la guerre , fit rendre* les ordonnances 
qui ont le plus contribué à élever le 
corps de notre artillerie , à cette fu* 
périôrité dont toute • l’Europe con- 
vient.* ' - • 

' Pendant le régne de Louis XIV ; 
chaque Commandant d’Ecole fe con- 
duifoit (uivant fes pnncipes , ou Tes 
idées ; 'il n’étoit point queftion dans 
ceS Ecoles , de fappes , ni de mines ; 
cette dernière connoiffance étoit loin 
d’être parvenue au point où l’a por* 
tée l’écoler de V erdiin , fur tout de- 
puis qu’elle eft dirigée par M. de 
Ruggilp Les ordonnances &c le Mé* 
Tome II, <2 
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moire en forme d’InftruCtion , dref- 
fés par MM. le Camus de de Va- 
lière , renferment plufieurs des grands 
éc invariables principes , pour tirer 
le meilleur parti poflible de l'artil- 
lerie. . • ^ , 

Cette branche de l’art de la guerre 
étant foumife à des calculs aulh rigou- 
reux que précis , n’a pu manquer d’ar- 
river bientôt à fa perfection , ên éclai- 
rant fa théorie par de fréquentes 
épreuves. ^ 

On doit la jufticç au Régent, de 
dire cjue , fi le nom de ce Prince 
éclaire , n’eft pas mentionné avec ceux 
que nous venons de citer il n’eft 
pas moins vrai que fes lumières , fon 
expérience , &C fon application ;ie mi- 
•rent en état dç fîgner , ce 4ont il 
a voit tïQs-v éritablemejif pris pleine <§• 
entière connoiffa#C£. , f:< - 

„;Les deux ordonnances , fur le fait 
des milices , que fit rendre. pJVL 1 ^ 
Blanc, en 17^ à quelques 

.'À 1 
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égards , d’arrêter un moment notre at- 
tention. 

Il afl'ûre , dans le préambule , que les 
précédentes levées d’hommes , èioient 
fort onéreufes ; & pour les rendre plus 
commodes , il ordonne qu’on les por~ 
tera jujquà foixante mille hommes. 
j Cette forme d’enrqlet les hommes 
de force , $£ de les obliger d’aller 
s’expofer à des périls , pour lefquels 
la pâture leuï a donné fi fouven* lé 
plus grand éloignement , fans que 
l’état , qu’on les force d’adopter » leur 
préfente aucun des dédomraàgernen? 
de gloire & d’utilité qu’il offre., X 
leurs Officiers , efl fans doure l’exer- 
cice I e terrible de cet énorme; 
pouvoir , attribué prefque par^tour 
au Souverain. Mais la néceffité , cette; * 
loi fi impérieufe , &£ fans doute en- 
core plus la grande commodird qui 
féfulte de çett;e forme pour le Minir 
ftère , ont fait adopter cette méthode , 
jufques dans le pays où le particulier 
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eft le plus maître de difpofer de lui l 
&C où fa propriété eft la plus refpe&ée. 

A la vérité , la milice Anglaife ne 
fe tire point par devant un Subdélégué, . 
ou quelque Commiflaire des guerres , 
s’en repofanc encore aflez fouvent , 
fur de fimples Commis : mais , cette 
fâcheufe cérémonie s’exécutant en 
conféquence de la loi , ceux qui y font 
aflujettis tirent en régie , fous les yeux 
de leurs Magiftrats ordinaires. 

Aucun de ces miliciens ne peut être 
envoyé comme recrue , dans les trou- 

Î >es de ligne , à moins qu’il n’en ait 
e défir, prouve par fa foufcription , 
à l’engagement le plus volontaire. Son 
fervice eft rarement très-pénible ; & , 
lorfqu’il en a rempli le temps , il fe 
retire tranquillement , fans qu’on puifle 
jamais le prolonger fous a*ucun pré- 
texte. 

Mais remettons le refte de nos ob-. 
fervations fur cet article important , 
au moment où nous nous occuperons 
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des dernières ordonnances rendues à 
ce fujet [1]. 

Le x8 Mai de l’année 1731 , 
comme on fe difpofoic à faire fa 
guerre , on rendit une ordonnance 
pour régler l’habillement , l’équipe- 
ment l’armement de la cavalerie y 
ainfi que fa hauteur des chevaux. 
Cette même ordonnance enjoignit aux: 
Officiers de reprendre lacuiralfe, & aux 
Cavaliers , de prendre le plaftronr. 

L’ordonnance du 1 y Février 1734, 
portant réglement fur les équipages 
des Officiers r tant généraux que par- 
ticuliers , annonçoit un efprit d’ordre 
& de prévoyance , entièrement con- 
forme à l’efp rit général qui conduifoic 
fe Miniftère. Mais c’en eft allez 8 >C 
peut être même un peu trop , fur ces 
détails : hâtons-nous d'avancer dans la 
carrière que nous avons à parcourir. 

[r] C’-etoit dans notre qnatriéme volume qne-nous en au- 
rions parlé j mais en ayant fait le facrifice , cette difcullion ref. 
eera , du moins encore quelque temps , dans notre porte-feuille.. 
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§. I I I. * 

Coup d'œil rapide fur quelques Ecrits d’ Au- 
teurs Militaires ayant fait le plus de fen r 
fation , dans cette même époque. 

Si nous n’avons pité ni Santa-Crux, 
ni plufieurs autres Auteurs militaires i 
de la fin du dix-fepdéme fiécle , 6C 
du commencement du dix- huitième , 
ce n’eft nullement que nous ne con-' 
noiffions d>C ne fendons tout le 
mérite de leurs ouvrages , fur- tout 
de celui du premier : mais , comme 
ils ont été , ou lés contemporains , 
des grands maîtres , donc nous avons 
examiné les principales maximes , ou 
leurs fucceffeurs , il nous a femblé que 
nous tomberions dans des répétitions 
qu’il eft bon d’éviter à nos lecteurs, 
à nous, en parlant encore des mêmes 
objets, bien traités fans doute, par 
ces premiers Auteurs, mais vus plus 


Digitized by Googl 



ET Militàîrè, &C. Z47 

Les ouvrages de ces Officiers dif- • 
tingués contiennent des détails très- 
inftruétifs & très-utiles. Si le plan 
de cet ouvrage , ne nous a pas per- 
mis de nous y arrêter , il ne doit ce- 
pendant pas nous empêcher de re- 
marquer que, le plus grand nombre 
n’ayant parlé que de ce qu’il a vu, 
que de ce dont il avoir pleine 
entière connoiffance , leurs ouvrages 
nous ont paru plus utiles à lire &C 
à méditer , que ceux où quelques Mo- 
dernes , donnant un libre efl'or à leur 
imagination , ont employé des vo- 
lumes à entalfer fuppofition fur fup- 
polîtion ; & par conféquent d’ordi- 
naire , chimère fur chimère. 

Mais un de ces .Modernes , dont 


auxquels nous 


en grand , par ceux 
nous fommes bornés. 


nous ne pouvons nous difpenfer de 
parler , quoi qu’il femble , à beaucoup 
d’égards , ne pas Te mériter beaucoup 
plus que les autres , eft le Chevalier 

Q iv 
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Folard. Ses idées n’ont apurement rien 
de bien neuf, encore moins rien 
de bien utile. Mais la forte de cé- 
lébrité qu’il fut acquérir dans fon 
temps , célébrité que nous avons en- 
core trouvée établie , lorfque nous 
avons étudié , dans notre jeuneflfe , 
les principes de la guerre , nous oblige 
de nous arrêter un moment, pour rendre 
compte des motifs de la grande fen- 
fation qu’il a faite , dès les dernières 
années de Louis XIV. 

Le Chevalier Folard avoit été té- 
moin des briilans fuccès des armes 
de ce Monarque fi éblouilTant. Sa 
jeuneffe , vivement frappée de cet 
éclat , en avoit çonfervé la mémoire , 
avec cette facilité ÔC cette durée 
qu’elle a d’ordinaire , à cet âge. 

La formation profonde des batail- 
lons , fur huit de hauteur , étant extrê- 
mement analogue à celle de la légion 
Romaine ; les armes défenfives , &C 
les armes ‘de longueur de cette an- 
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cienne milice , ayant également un 
rapport allez marqué , avec la forme de 
ces bataillons ; leurs fuccès à la guerre, 
étant à-peu-près les mêmes , il eft bien 
naturel que la tête du Chevalier Fo- 
lard , échauffée par le défir de la 
gloire , ÔC de conferver l’honneur du 
nom Français , ait attribué les dif- 
grâces &C les revers humilians de la 
guerre de la SuccefTion , à la révolu- 
tion dans la Tactique , dont nous 
avons rendu compte dans notre troi-- 
liéme chapitre. . 

Il auroit été fimple naturel de 
le dire ; mais il étoit bien plus beau 
d’être le créateur d’un nouveau fyftê- 
me , 6c de s’ériger en législateur du 
Militaire. L’homme conçoit fi facile- 
ment un enfemble d’idées plus com- 
binées , pour fe faire une réputation , 
que pour procurer un avantage géné- 
ral , qu'il n’eft pas fans vraifemblance , 
que le Chevalier Folard , non fans y 
avoir beaucoup rêvé, foit ainli parvenu 
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a accoucher, un beau jour, de fa Mon£ 
trueufe colonhë. En entrant dans le 
cahos de fa formation , la chofe cjur 
paroît la plus claire , eft fa reffierii- 
blance avec la phalange Macédonien- 
ne , avec les légions Romaines , &C 
celle qu’il a été obligé de lui donner > 
avec les bataillons du temps de Côndé 
& de Turenne , parce qu’il falîoic 
bien que des Soldats armés de fufîls , 
puflent quelquefois en ~ foire ufage. 
C’eft à cette formation , vraiment 
bizarre , c’eft à ce grand effort de 
genie , d’avoir- placé vingt -quatre 
hommes de hauteur , au lieu de 
huit , que nous fommes redevables 
d avoir vu , ( heureufement fur le féuf 
papier , ) « la machine la plus teurde, 
« que le Maréchal de Saxe con- 

»nût [ i ] 3>. 

En faifont voir la difficulté extrême * 
de porter ces épais bataillons de huit 


[i] Rêveries du Comte de Saxe. 
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de hauteur , à droite ou à gauche : 
en rendant compte des moyens com- 
pliqués 6c exceflivement lents , à 
l’aide defquels ils y parvénoient , nous 
avons montré le grand vice de fcétte 
formation & , à bien plus forte fai- 
fon , celui d’un corps dont la pro- 
fondeur eft triple. 

Aufli , après s 'être embrouillé dans 
un inextricable cahos , c’eft en vain 
que lè Chevalier Folard fe débat 
pour s’en tirer. Tous les grands efr 
forts d’imagination qu’il prodigue, n’aii- 
♦•roient eu d’autre effet, (fi jamais on 
s’étoit aviféde les effayer ) , que d’augr 
menter encore , s’il étoit poffibié , U 
confufion ; &C d’offrir au canon enne- 
mi , le point de mire le plus facile à 
. atteindre. 

Tel eftl’apperçu général que donné 
la leéture volumineufe & fatigante , 
des Ecrits de ce P ère de P Or dre profond, ; 
Comme nous ferons , par malheur , 
obligés de reparler encore à ce fujet j 
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nous n’en dirons pas ici d’avanragôC 
C’étoir dans notre quatrième Vo- 
lume , que nous avions le projet de 
reparler de Folard , en difeutant les 
Jfyîtêmes d’Ordre profond & d’Ordre 
mince , qui ont , pendant quelques 
années , fait fermenter à un fi haut 
degré , la plupart des têtes de l'armée. 
Mais le filence que nous nous fouî- 
mes impofés fur cet objet de contre- 
Verfe militaire &C fur Celui de l’exa- 
men des ordonnances rendues depuis 
la paix de i 763 , par déférence pour 
les travaux ÔC les décriions du confeil* 
de la guerre , qui , portant fon at- 
tention fur tous les points importans 
de l’armée Françaife , va fans doute 
établir un code militaire vraiment ref- 
peétabie par fa juftice &C par fon uti- 
lité , fi , difons-nous , nous avons fait 
le facrifice de prefque toute notre qua- 
trième partie , & celui de plufieurs 
objets allez piquans quelle renfermoit, 
nous n'avons pas du moins voulu lai£ ’ 


♦ 
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fer ignorer notre manière de voir fur 
prefque toutes les opinions de Folard , 
ÔC fur celles de tous ceux qui ont 
elfayé de les faire prévaloir , en les 
appuyant bien plus , fur des maximes 
théoriques , que fur des exemples de 
fuccès à la guerre. 

Si la juftice ne nous obligeoit pas/ 
après avoir indiqué notre opinion 
peu appFobative , fur une des plus 
grandes idées de cet Auteur, de faire 
en même-temps l’éjoge de fon zélé 
&C de fon application aux différentes 
branches de fart militaire , nous cef- 
(erions ici d*en parler ; mais .nous de- 
vons à fa mémoire , de faire obferver 
qu’il fut un des premiers à s’apperce- 
voir de l’extrême ÔC inutile pefanteur- 
qu’on donnoit de fon temps à l’artik 
Lerie. Non content d’avoir fait fentir: 

r ■ ' 

ce vice , il fçut en entrevoir le remède^ 

A la vérité le raccpurçifTement qu’if 
propofoit de faire aux canons, étant: 
environ de ciflq fixiémes; , écoit trop 
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confidérable , pour cjue ces nouvelles 
pièces eu lient la juftefTe à laquelle font 
parvenues celles dont nous Tommes 
redevables à M. de GribauVat. Mais 
ce projet offroit un changement auflî 
pollible qu’avantageux à faire. C.omme 
il paroît <jue Folard a mis fur la voie , 
i«j peut erre confîdéré coràme celui 
auquel Tart militaire eft redevable d’un 
changement général dans toute l’artil- 
lerie. Ce. changement , au moyen du-, 
quel les pièce* . aéhieltçÇ étant bien 
moins pefantfes que- les anciennes , il 
a été polïible- d’augmenter le nombre 
des bouches à ; feu , jufqu* au point 
prodigieux où elles font parvenues 
dans les ‘armées -Autrichiennes &C 
PtufFennes , étant de natureà rendre 
les guerres] plds cheFes ÔC • par con- 
fisquent plus rares-, eft donc une obli- 
gation dont de genre - humain doit 
marquer- fa reconnoiflance à la mé- 
moire de Folard: ' ; L 

q Ce- projet , tout imparfait' qu’il 
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çtoic encore , fut récompenfé par un 
homme très-connoifiéur dans cette 
partie. Le Chevalier Folard lui duc 
la commifiion de Colonel, une gra- 
tification , la fatisfaétion fi flatteufe 
pour le talent , de recevoir ces récom- 
penfes comme une preuve non équi- 
voque du cas que faifoit le Régent , 
du travail de l’Auteur. 

JJo.us avons dç'fy parlé des ouvrages 
du Maréchal de Puyfégur. Ce vérita- 
ble homme de guerre , eft un de nos 
premiers Officiersyqui ait fepti l'im- 
portance d’alfujettir les grands, détails 
de la Tactique à des caieuls bc à. des 
régies précifes. II paroît être ^ pre- 
mier qui ait trouvé le moyen d ’aflu- 
ref'les Généraux ", de pouvoir Lire 
exécuter de grands mouvemens en 

•'•H* •* | } 

colonne , ou en ligne , avec ordre 
fc'èrécifion , dans ün temps fixe Ôt 
déterminé. 

vA la vérité , il ne paroît pas qu‘on 
fut encore fort avance de fan tgjnps , 
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dans la connoiflance des moyens de 
parvenir à aligner le front des batail- 
lons ; ni de déterminer la largeur de 
l’emplacement de leur front , puifqu’il 
nous apprend offil éioit mai- que par 
des jalons , plantés à la tête des diffè- 
re ns- corps [i], * ! 

< Les bataillons ainfï alignés , SC ainfi 
efpacés à la tête de leur camp-, ne 
pouvant traîner ces c jalons avec eux , 
étoiejfit bientôt privés d’un fécours , 
dont ils ne fçavoient point encore 
fé palfer; &C prefque toujours , par 
conféquent , ils étoient obligés de 
marcher à l’çnnenü , en ordre dé- 
ployée «. ’ ! 

Le moyen d’alignement, que donne 
le Maréchal , étant de s’aligner fur le 
centre , les Majors crioient a-tue-tête, 
ferre au centre [z]. A force d’exéçuter 

‘ TT" 

[i ] 'Art de la Guerre , pan le Maréchal de Ptfjfégur. 
Tom.-I. * 

c •£>] Rêveries du Comte dc’Sâfe, ’ 

, ce 
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ce commandement , ce centre deve- 
noit fi ferré*, qu’il crevoit en avant. 
L’inégalité du pas des foldats don-* 
noit alors beau jeu aux ailes du ba- 
taillon , pour avancer ou retarder leur 
marche arbitrairement : bientôt le ba- 
taillon déchiqueté S>C feftonné , étant 
voifin d’un autre qui étoit également 
en défordre , la ligne entière n’avoit 
plus qu’une faufle direction , « & elle 
»» étoit obligée d’arrêter pour tirer ; 
» ce qui eft le comble de la misère »» , 
nous dit le Maréchal de Saxe. 

On auroit fans doute quelque peine 
à concilier la lenteur inévitable de cette 
marche avec celle de douze lieues dans 
1 8 heures , que Puyfégur nous alfûre 
avoir été faite par de l’infanterie , ( à 
la vérité fans nous apprendre en quel 
endroit , ni en quel temps. ) Elle ne 
paroîtroit pas plus s’accorder avec la 
vîtelfe qu’ir fuppofe à celle qu’il met 
en adion dans la guerre entre la Seine 
la Loire ; ÔC elle paroîtroit même 

Tome IL : R 
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être très-pohtivement contredite par 
celle de Turenne , cjni ât vingt-cinq 
lieues en trois jours, de temps , 
avec Ton armée entière pour Te por- 
ter fur S.-Venant en 1657 : mais 
ces difficultés s’évanouiffient , en con- 
fidérant que les, plaintes du Maré- 
chal de Saxe fur l’exceffive lenteur 
de la marche des troupes de fon 
temps , ne regardent abfolument que 
la marche d’une aimée en ordre de 
bataille , &C non pas celle d’une ar- 
mée en ordre de marche. 

Or nous avons vu que Turenne 
marchoit auffi pefamment aux enne- 
mis , lorfqu’il étoit en ordre de ba- 
taille ; parce que , nous dit-il , « deux 
armées ne marchent l’une fur l’autre , 
*> qu’avec beaucoup de précaution [1] ». 

Ce même Maréchal de Saxe en 
vient jufqua nous dire « que le fe- 
« cret des manœuvres ô>C dés combats.. 


(1 ] Mémoires Turenne, Tome U, 
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» eft dans les jambes [i] » . Aulïi cher- 
cha-t-il à établir , à l’exemple des an- 
ciens , ce pas cadencé , que Folard , 
<qui avoit vu tanc de belles chofes chez 
eux , paroît pourtant avoir négligé ; 
<$£ commen^a-c-il à y mettre quelque 
uniformité , au moyen de la cadence 
d’une mufique militaire. 

Ce fut pendant le temps de fon 
fameux camp de Courtray , qu’il s’at- 
tacha le plus à établir cette bâfe im- 
portante. Les autres , non moins uti- 
les , étant propres à donner de la vî- 
teiTe , de l enfemble au Soldat , 
ne furent pas non plus négligées ; 
mais elles étoient alors trop légère- 
ment appentis , pour pouvoir être 
foiidement pofées. 

Je ne m’occuperai point ici de ce 
■bataillon rond , propofé par le Maré- 
chal de Puyfégur ; malgré la compli- 
cation, & fon extrême pefanteur , ce 


[i] Rêveries du Maréchal 4e Saxe, 
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projet Venoit cependant d’une idée 
très-militaire. Celle de donner à l’in- 
fanterie , un ordre dans lequel elle 
puifle , avec fuccès , foutenir les ef- 
forts de la cavalerie , mérite afluré- 
ment bien cette qualification. 

Les angles quarrés , les flancs 
des bataillons , étant les parties foibles 
par lefquelles ils étoient èC font en- 
core le plus fouvent mis en défordre, 
le défir de les mettre à couvert de ce 
danger avoit fait aflez d’illufion à ce 
Général , pour lui fermer les yeux 
fur la défeduofité d’une machine 
prefqu’immobile , que ' quelques 
coups de canon , ouvrant & perçant 
de toutes parts , auroient bientôt li- 
vrée aux fabres de la cavalerie. 

Cette dernière arme ne paroît pas 
avoir été fort connue du Maréchal. 
Du moins les moyens qu’il propofe 
pour la remuer 3 font fi lourds & fi 
défe&ueux , que , dans les planches 
même qu’il ôn a fait graver , on voit 
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nombre de cavaliers renverfés de che- 
val , quoiqu’ils n’aillent qu’au trot j 
allure ordinaire de ce temps , même 
pour la charge la plus décifive. A la 
vérité , il en exiftoit une autre connue 
fous le nom de charger en fourageurs , 
c’eft-à dire que l’efcadron , le régi- 
ment &C quelquefois une ligne en- 
tière partoit au galop , fans s’aflujettir 
. à garder des intervalles égaux ; fans 
obferver le moindre enfembk ; &C 
s’élançoit ainfî fans former un front 
tant foit peu régulier , fuivant le 
plus ou le moins de vîtefle des che- 
vaux. Ces braves Chevaliers arrivoient 
ainfi avec le fabre haut , fans être 
ni en ligne , ni fans être protégés 
fur leurs flancs ; 6c le premier arrivé 
frappoit de fon mieux , s’il n’étoit pas 
tué ou renverfé. Heureufement pour 
eux , comme ils avoient le plus fou- 
vent affaire à de la cavalerie Alle- 
mande , tout aufli lourde , qui s’a- 
mufoit d’ ordinaire à tirailler , ou à de 
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l’infanterie fur quatre de hauteur, mé- 
diocrement protégée par le feu de fes 
petits canons , un mouvement auffi 
peu réfléchi &C aufli dangereux leur 
réuffifloit allez fouvent. 

Le maréchal de Saxe , paroît avoir 
eu des vues bien plus juftes , fur le 
genre de fer, vice de la cavalerie : il 
dit pofïtiyemem , quelle ne peut être 
réputée pour bonne , que lorfquelle 
fait faire deux mille pas au galop , 
fans déranger fa lime. 

. / o ' n 

A l’egard de la cavalerie légère , 
fon régiment de Uhlans [i] , armé 
fupérieurement pour la petite guerre, 
devoit avoir les fuccès qu’il eut con- 


[ij Ges Uhlans avoient leur premier rang , eompofé de* 
maîtres. Leurs armes étoient une efpéce de demi -lance. 
A la naiffance du fer , écoit attachée une petite banderole , à-i 
peu-près pareille à celle dont on charge les Huflards porte ■» 
jalons , dans des manœuvres de cavalerie eh ligne. 

L'effet naturel de cette banderole , étoit d’effrayer îe 
cheval de l’ennemi , & de le rendre très-difficile à mener, 
Ainfî l’on peut" juger de l’avantage qu’avoit le Uhlan fur 
tout autre cavalier , & par ce moyen , & par celui de fa 
demi - lance , dans un temps où les efcadrons ne fçavoient 
juères qü’aller droit devant eux , fans fintjft. 


et Militaire, &Cc. i 6) 

ftamment pendant celle de 1741. L’i- 
nattention la plus extrême , put feule 
être la caufe qui lit changer , après, la 
mort du Maréchal , un corps aulli 
fiipèrieurement armé ; ayant un avan- 
tage décidé fur toute autre croupe 
légère , en corps novice de dragons r 
epii n’a pu venir au point de fes aînés , 
être ainfi inférieur en grande par- 
tie à ce qu’il étoit , qu’avec beaucoup 
de foins &C de‘ fatigues. 

Ce même Maréchal combat très- 
fortement dans fon ouvrage* le me- 
lange de ces petites troupes d’infan- 
terie , avec la cavalerie , que nous 
avons vu être fi fort en ufage , dans 
le dix-feptiéme fiécle. Son exemple , 
en commandant les armées , ayant 
conftamment été de ne point s’en fer- 
vir , n’a pas nui inns doute à faire 
exécuter les principes de fon livre. 

Il paroîc encore, par celui du Ma- 
réchal de Puyfégur , que la marche 
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des colonnes avoit le grand incon- 
vénient d’être fujette à s’embrouiller, 
lorfqu’il étoit queftion de les déve- 
lopper * &; de les mettre en bataille. 
L’intervalle entr’elies 11 étant réglé 
qu'à la vite [i], il eft aifé de juger 
quels obftacles un pays coupé ou 
montueux , apportoit à la prompti- 
tude & à la juileflfe de leurs déve- 
loppemens. 

Cette partie des marches , auroit 
pu être plus utilement traitée , fi les 
vues théoriques de l’Auteur (comme 
nous l’avons déjà obferve ) avoient 
été appuyées fur les exemples de celles 
qu’il avoit fait exécuter , foit fous 
Luxembourg , foit fous Berwick. 

Après avoir dit aufii librement 
notre avis fur ce qui nous a paru 
laifler à défirer dans le grand ou- 
vrage du Maréchal de .Puyfégur , 
emprefions-nous de rendre hommage 


[i] Art de la Guerre , Tome I. 
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à. la beauté &C à l’utilité de Tes ré- 
flexions , fur la bataille de Nord- 
linguen.’U fuffira , pour en faire fentir 
tout le prix , de répéter encore ce 
qui a* déjà été dit , mais qui vaut ‘ 
mieux que tout ce qu’on pourrait 
vouloir y fubftituer , c’eft que Fré- 
déric a adopté cette ligne oblique, 
dont Puyfégur paraît avoir développé 
le premier tout le mérite , &C fait fen- 
tir toute l’utilité. 

11 eft difficile , fans doute , de rien 
ajouter à un tel éloge , fans rifquer 
de faffoiblir. Qu’on nous permette 
feulement d’obferver , qu’à la gloire 
de donner au plus grand-Homme de 
guerre de ce hécle , le germe d’une 
de fes fublimés idées , le Maréchal 
de Puyfégur a fçu joindre celle de 
donner aux Tacticiens , la leçon utile 
de prendre pour bâfe de leurs fup- 
poficions , un terrein parfaitement 
connu. A l’aide de ce fecours , 
un Auteur militaire ne peut plus fe 


Digitized by Google 


1 66 Essai Historique 

livrer aux écarts d’une imagination 
qui , comme nous le voyons , dans un 
de nos meilleurs livres militaires mch 
dernes , crée un terrein , ayant con- 
ftamment , en face de la pofitlon de 
l’armée , vouée à la défaite , une hau- 
teur importante que cette armée ne 
fçait ni garder ni même éclairer. La- 
bord de cette hauteur , étant abfolu- 
ment libre , donne au corps qui atta- 
que , la facilité de mafquer fes ma- 
nœuvres , &C de fe porter en force 
fur le point qu’il lui a été fi libre de 
choifîr. 

En tranfportant le théâtre de la 
guerre entre la Seine & la Loire , 
le Maréchal a voulu que tous les 
Officiers puffent fe trouver à portée 
de juger fes opérations fur le terrein 
où elles font fujîpofées avoir eu lieu. 

S’il a éprouve quelques critiques , 
les plus importantes portent fans dou- 
te , fur les vices de laformation de fon 
temps, plus que fur les fiens. Comme 
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nous lavons déjà fait remarquer , les 
marches St tous les autres mouve- 
mens d’une grande armée , qu’il ne 
peut exifter de comparaifon entre 
ceux des armées de ce temps , St ceux 
des armées modernes. Mais , je le ré- 
pété encore , il a laide aux Taéticiens 
un exemple qui , s’il avoit été fuivi , 
nous auroit épargné cet immenfe fa- 
tras de fuppofitions éternelles , bâfes 
défeétueufes de ces fyftêmes de cabi- 
net , qui ont quelquefois ébloui les . 
meilleurs efprits , St qui , ayant acquis 
ainfi une forte d’exiftence , impofent 
celui qui veut s’inftruire , le devoir 
fatigant de les lire , pour pouvoir les 
apprécier. 
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Grands changemens dans V Art de ta 
Guerre , en Suède , en Prufje & 
en RuJJîe , depuis le commencement 
du dix-huitième Siècle. 

Pendant qua l’exemple de ceux 
donc nous venons de parler , le trou- 
peau fervile des imitateurs faifoit gémir 
les Preffies, & les Imprimeurs trop con- 
fians de France , on exécutoit en Suédef 
& fur-tout en Pru(Te , ce qu’on pro- 
jettoit de faire dans notre Patrie. 

Les Suédois , formés d’abord par 
leur grand Guftave , perfectionnés en- 
luite par Charles XII , avoient une 
infanterie armée en partie , de piques 
& de fufils , avec des Officiers Sc bas- 
Officiers , pour ferre-rfiles. 

Cette infanterie marchoit plus vi- 
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vement 8>C bien plus enfemble, que 
celles de France &C d’Allemagne. Le 
mélange quelle obfervoit , des armes 
à feu avec les armes de longueur. 
L’ordre àC l’enfemble quelle fçavoit 
allier avec la plus grande fermeté , 
rendoient fon choc prefque toujours 
viélorieux , vis-à-vis de toute autre in- 
fanterie. 

On vit une preuve de la docilité 
de cette brave armée , lorfque Steirn- 
boch eut gagné la victoire de Gadelf- 
buch. Quelqu’ardeur quelle eut eue 
pour charger l’ennemi &C pour le 
défaire elle n’en étoit pas moins en- 
femble à rangs ferrés, lorfque l’aétion 
fut finie ; &C elle ne fe baifla jpour 
dépouiller les ennemis morts a fes 
pieds , que lorfque fon Général lui en 
eut donné la permiflion. 

Il y a loin , fans doute , d’une telle 
règle , au défordre habituel de ces trou- 
pes Françaifes qui , s’éparpillant après 
Je gain de la bataille de Nordlinguen ; 
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après l’entrée dans les lignes d’Arras.,' 

& fur-tout après la prompte défaite 
de Ramillies , fembloient ne fe réunir 
fous leurs drapeaux , que lorfqu’elles 
en avoient la fantaifie. 

La cavalerie Suédoife étoit aufïî bien 
conftituée, 6c aufïî bien armée que 
(on infanterie ^ mais elle ne pouvoir 
qu’être inférieure en nombre , à celle 
des Allemands , parce qu’elle com- 
battoit trop loin de fon pays , pour 
pouvoir en faire venir de nombreufes • 
remontes, parce que d’ailleurs, la 
Suède n’eft pas une contrée très-favo- 
rable pour les chevaux. Cette cavale- 
rie manceuvroit d’ordinaire fur trois 
rangs , ainfi que toute cavalerie vrai- 
ment folide ; mais elle étoit réduite à 
n’être fouvent que fur deux , à caufe 
de fon petit nombre. Inftruite par 
Charles XII , elle ne tiroit jamais 
dans une bataille : l’ufage de fabrer 
lui étoit interdit : mais elle fe fervoit 
de fes longues lourdes épées , comme 
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de lances , en portant la pointe au 
vifage de leurs ennemis , le bras ten- 
du , &C le poignet en tierce. Cette 
manière décifive , contre toute cava- 
lcrie qui perd fon temps à lever inu- 
tilement le bras , pour frapper avec 
plus de force , qui , par ce mou- 
vement , n’oppofe aucune défenfe 1 
celle qui pointe , étant jointe à des 
charges exécutées très-vivement , à 
rangs bien ferrés , &C fans doute paf- 
fablement allignés , donna très-conf* 
raniment l’avantage à la cavalerie 
Suédoife , dans toutes les affaires 
quelle eut fous Gharles XII ; à la 
referve de celles de Punitz , &, de 
Pultawa. 

A la première de ces journées , 
fon Roi étoit à la tête de douze 
mille cavaliers , qu’il avoir fait per- 
cer au travers de la Pologne , pour 
•attendre Schulembourg , fans donner 
le temps à fon infanterie , de pouvoir 
le joindre.- ‘ . 

>■ 
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Le Général Saxon n’avoit à fes 

ordres que huit mille hommes d’in- 

fànterie Saxonne , &£ feulement mille 

hommes de cavalerie. 

« 

Heureufement , pour lui , que fon 
c / • v 1 \ 1 r o_ 

inranterie etoit a-peu-pres armee o C 

conftituée comme celle de Suède ; 

èc plus heureufement encore pour 

cette petite armée , ce Général , vrai- 

ment homme de guerre, voyant qu’il 

n’avoit pas à craindre d’infanterie, 

forma fes troupes en quarré : cette 

formation leur donna alfez de foli- 

dité , pour repoufler les attaques de 

l’impétueux Charles XH qui char- 

geoit lui même , fuivant fa coutume , 

à la tête de fes Trabans. . • 

D’après le peu de renfeignemens 

que nous avons pu nous procurer 

fur cette journée , il paroît que la 

difpolition confiante Je Schulein- 

bourg , fut d’oppofer aux charges de-, 

cavalerie , un rempart d’armes de 

longueur , formé par fon premier 

rang. 
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rang , ayant alors le genou en terre : 
le fécond rang , panché fur le premier, 
droit , prefqu’à-bout- portant , fur la 
cavalerie ennemie , 6c les deux au- 
tres tiroient chargeoient , à-peu- 
près comme le Baron de Claufen en 
a renouvelle l’exemple, à la Bataille de 
Wélinghaufen. 

Ce commencement de difgrâces , 
n’étoit qu’un prélude de ceux que la 
cavalerie Suédoife efiuya , à Puitawa. 
Sa première charge fut , à la vérité , 
aulfi heureufe qu’elle avoit coutume 
de î’ètre : l’infériorité de l’armement * 
&C de la fcience de celle à laquelle 
elle avoit affaire , ne lui donnèrent 
pas de grands obltacles à furmoncer, 

• pour obtenir ce triomphe paifagcr : 
mais le feu de foixante- douze pièces 
de canons Rulfes , quoique très-mé- 
diocrement dirigé , &C celui qui for- 
toit des redoutes , (fous la protection 
defquelles la cavalerie du Czar avoit 
été placée , ) joint au défordre ordinaire 
Tome II , S 
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qu’éprouve route attaque de cavalerie , 
lorfqu’elle nefl faite que fur une 
ligne [i] , mirent bientôt en confîi- 
lion , cette meme ligne vidtorieufe. 
Le Czar , fécondé très-efficacement 
par le Prince de Menzickoff , ayant 
profité de ce moment heureux , pour 
rallier cette cavalerie , encore plus 
effrayée que réellement battue , il 
parvint bientôt à la reformer. Àuffi*tôc 
quelle fut remife en ordre , elle tomba 
affez vivement fur la feule ligne de celle 
de Charles XII , qui efiayoit inutile- 
ment de reprendre le fien , fous le feu 
de l’artillerie Ruffe: cette charge, com- 
mandée par le Czar en perfonne , eut 
tout le fuccès que devoir obtenir une 
attaque auffi bien préparée. La ligne 
Suédoife fut entièrement enfoncée , 
ÔC fon Général ayant été fait prifon- 
nier , elle fut encore contrainte de 
tacher de fe rallier à plus d’un grand 

f i] Mercare Français. Hiftoire de Ruflie , de Charles XII, 
, de Pierre I. Maaufcrits fur le Régne de Pierre-le-GranJ. 
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quart de lieue , derrière Ton infanterie. 

Ce grand avantage fut fuivi d’une 
'attaque générale , 6c à-peu-près pa- 
rallèle de l’armée Rufïè. Son canon , 
tirant à. toute volée fur les Suédois , 
fans être combattu par le leur , acheva 
de porter le découragement à fon 
comble > dans une armée , jufquesdà 
fi brave. Audi elle ne put foutenir 
Tattaque des Ruffes , par un feu d’un 
très-médiocre effet, &C l’infaliterie par- 
tagea bientôt , avec la cavalerie , la 
honte &C le danger de la déroute la 
plus totale. 

Ainfi l’on vit , dans ce grand mo- 
ment , la vérité de la maxime qui 
allure qu’il n’y a pas d’armée invin- 
cible. Celle dont nous parlons , en 
avoir déjà fourni d’autres preuves 
fans remonter à celles quelle en donna 
quelquefois en Allemagne , fous les 
fuccelfeurs du grand Guftave. La jour- 
née de Feherbellin avoit montré que 
des Suédois avoient, pour voifins, des 

Si, 
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. hommes aulîî propres qu’eux &C que 
toutes les autres nations , à former 
d’excellens Soldats , lorsqu’ils feroient 
menés par de grands Hommes de 
guerre. 

* O • ‘ 

L’ Electeur de Brandebourg, accouru 
au Secours de Ses Provinces hérédi- 
taires du fonds de la Franconie , après 
avoir Surpris la garniSon SuédoiSe de 
Rathenau , courut , avec Sa cavalerie 
feule , pour couper la communication 
des deux corps , dont étoit compoSée 
l’armée des Suédois. Mais , quelque 
prompte que fut Sa marche , il ne put 
empêcher la plus grolTe de ces divi- 
sions d’arriver juSqua Féherbellin , 
lieu marqué pour le rendez-vous gé- 
néral. 

Quoique Frédéric n’eût que cinq 
mille Six-cents hommes , tous de ca- 
valerie , il ne balança pas à attaquer 
des ennemis qui avoient dix régimens 
.d’infanterie, ÔC huit-cents dragons. 
Leur policion n’étoit pas avantageufe 
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pour un combat d’infanterie contre de 
la cavalerie. Comme ils avoient fur leur 
front , une plaine rafe , le grand Elec- 
teur fçut profiter , avec capacité , de cet 
avantage rayant commencé par dégager 
avec vigueur, le Prince de Hombourg, 
qui avoit eu la témérité , avec feize cents 
chevaux feulement , d’attaquer l’armée 
entière des Suédois , fi fit placer douze 
canons qu’il avoir avec lui , de ma- 
nière à faire un grand effet fur fes 
ennemis. Ceux-ci qui n’en avoient 
pas pour lui ripofter , furent ébranlés 
par ce feu. Bientôt , loin de marcher 
décidément aux Prulfiens SC à leur 
batterie , les Suédois s'étonnèrent affez 
de ce feu pour fe mettre en défordre , 
6c n’oppofer qu’une très foible réfi- 
ftance , à l’attaque de l’armée Prufi- 
fienne. 

Cette bataille n’offre pas fans doute , 
des détails bien fçavants 6C bien in- 
ftrudifs ; mais elle prépare aux fuccès 
que cette même milice Pruflienne 

* P •« , 
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obtint dans la guerre de la SucCeffioti. 

Sous les ordres du Prince d’Anhalt, 
huit mille hommes de Ton infanterie 
fe retirèrent en bon ordre , en traver- 
fant la plaine de Hochftedt , fans que 
l’entreprenant Magnac , à la tête de 
la cavalerie Françaife , put déranger 
le quarré quelle avoit foîmé. 

Celui quelle obtint a la bataille 
de Turin , fut encore plus décidé ; 
mais , fu-ivanr l’auteur le plus grave 
qu’on puiffe citer aux Militaires ô£ 
fur-tout aux PrulTiens , l’avantage de 
forcer les retranchemens Français , 
fut en grande partie l’ouvrage du feul 
hazard [ i ]. S’il peut être douteux que 
la feule vue de trois Grenadiers Pçuf- 
fîens , entrés dans les retranchemens 
qu’on avoit négligé de faire joindre 
exactement à la Doire , fit naître une 
telle terreur dans l’efprit de quelques 
Soldats de ce régiment de la Marine , 

[1] Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de la Maifon de 
Brautkbouzg, ' , 
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réduit à la trifte néceffué de border 
les retrancnemens , fur deux de hauteur y, 
qu’ils crièrent, nous Jommes coupés: 
s’il elt peu apparent qu’une aufli fauffe 
idée leur ait fait abandonner leurs 
polies y il eft du moins très-certain 
que le régiment entier recula, ainfi 
que le relie de la ligne. 

Alors le Prince d’Anhalt , qui y 
conjointement avec le Général Still 
avoir remis en ordre les brigades 
Prulïïennes , ébranlées par le feu quf 
fortoit du retranchement , paroir avoir 
eu peu de peine à le franchir. 

Si Les Suédois- a voient eu affaire à 
de tels ennemis , ils naîtraient pas ob- 
tenu les éblouiffans fuceès de Nerwa * 
&C du paffage de laDwina. Ces deux 
a&ions brillantes , fe joignant à la 
difpolîtion fi générale , qu’ont pres- 
que tous les jeunes-gens à la préfomp* 
tion , pourroient bien avoir beaucoup- 
contribué à rendre Charles- XII , aoûts 


téméraire , qu’il n’a ceffé de l’être. 
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Dans cecte .première journée de 
Nerwa , s’il eut la gloire de battre 
plus de foixante mille hommes avec 
environ huit mille > ce fuccès ceflera de 
paraître prefque incroyable , lorfqu’on 
en examinera les principales caufes. - 
Une des principales , eft , fans doute , 
le mauvais armement de la plus grande 
partie de l’armée Rufle : les trois quarts, 
au moins , n’avoient que des mafTues , 
des arcs & des flèches , comme ces 
demi-fauvages , que les Darius , les 
Artaxerces traînoient de force après 
eux. 

On juge bien que de pareilles 
troupes ignoraient entièrement les di- 
vifions des corps : les intervalles régu- 
liers entr’eux , & la formation de 
rangs , &C de Aies. . . . On avoit , à la 
vérité , voulu commencer à leur ap- 
prendre ces premiers elémens de l’art 
militaire ; mais le penchant violent 
que l’ignorance a toujours pour la 
parefle , leu;: avoit fait vouer une Ci * 
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furieufe. haine aux Officiers étrangers , - 
charges de les difeipliner , qu’ils pro- 
fitèrent des premiers momens de la 
bataille , pour tourner leurs armes 
contr’eux , &C pour maflacrer avec 
fureur , tous ceux qui leur avoient été 
donnés pour les commander. 11 efl: fa- 
cile d’imaginer l’excès du défordre où 
fe trou voit 111^ armée , dans laquelle il 
fe paffioit de pareilles fcènes. La mé- 
fintelligence , portée à fon comble , 
entre le Duc de Crouy , le Prince 
Dolgourouski : l’inconcevable abfence 
du Czar , de fon armée , pour aller 
chercher un corps defèiné à la renforcer , 
rendirent ce défordre abfolument fans 
remède. Dès-lors cent quarante cinq ca- 
nons , dont les Rulfes fe fervoient fort 
mal-adroitement , ceflerent d’eppofer 
leur feu à celui des dix feulement , 
qu’avoir l’armée Suédoife. Les retrars- 
chemens des premiers, n’étant plus dé- 
fendus que par quelques coups tirés 
au Lazard, rien n’empêcha les Suédois 
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de les franchir , èc de diriger leurs 
efforts fur le front &C fur le flanc 
d’une armée qui imicoit fi bien , dans 
ce moment , la conduite des Janif- 
faires S>C des autres barbares , en n’of- 
frant à leurs ennemis , que des pelo- 
tons défunis , fort éloignés les uns 
des autres , ÔC n'ayant ni k volonté r 
ni la force de faire aucune réfiftance. 

Le paflage de la D wina y au com- 
mencement de l’année fuivante exé- 
cuté en face d’une armée prefqu’aufïi 
force que la Suédoife , & comportée de 
Saxons, à-peu-près aufïr bien difciplinés 
que les Suédois , ne peut non plus être 
cité comme un exemple , où il y ait 
grand-chofe à apprendre , dans l’art 
de la guerre. On ne peut y voir 
qu’une témérité de Charles XII , dont 
le fucçès ne pourroit engager à préfent 
aucun Général , ni même aucun Of- 
ficier, à tenter pareille chofe. L’artifice 
groflier de cette paille mouillée , à la- 
quelle le Roi fit mettre le feu , pour 
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profiter de la circonftance du vent qui 
en portoit la fumée fur les Saxons , ne 
ferviroit actuellement qu’à préfentcr 
un point certain fur lequel on diri- 
geroit alTez fon canon &C fa moufque-* - 
terie , pour faire repentir toute armée 
qui auroit la témérité de rifquer un 
pareil pafifage. Il paroît que Steinaii; 
en fut pourtant la dupe , au point de 
lailfer arriver les bateaux allez près 
du rivage , pour que les Suédois . 
pulTent débarquer.' A la vérité , il nV 
voit point d’artillerie, &C Charles XII 
n’avoit pas négligé cet avantage. 
Mais il reftoit au Général Saxon » ■ 
la reflource de fa moulqueterie , dont 
les décharges bien nourries , pou voient 
détruire la moitié des Suédois , avant 
qu’ils eulfent été formés en bataille., 
Steinau crut pouvoir fuppléer à cette 
extrême négligence , par des aétions 
de valeur. Il chargea les Suédois 
avec fa cavalerie , avant qu’ils eulTent 
eu le temps -d’achever de fe iormer* 
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&C il le fît avec tant de vigueur , qui! 
les repoufla , jufques dans la rivière. 
JVlais le feu du canon, & de la 
moufqueterie qui fortoit de leurs 
, grands bateaux , dont les bords , - 
s’élevant &C s’abaiflant , en forme de 
pont-levis , préfencoient aux Saxons, 

. une face de créneaux d’où fortoit un 
feu continuel , ayant ajouté au dé- . 
fordre qu’entraine d’ordinaire toute 
charge, il fallut que le brave Steinau 
fut. fe rallier au loin dans la plaine, 

& hors de la portée de ce feu meur- 
trier. Alors Charles XII eut beau 
jeu, pour fe livrer à toute fon im- 
pétuofîté : pour profiter de fa fupé- 
riorité en nombre , &£ de l’étonne- 
ment où les Saxons étoient , de fon 
audace. Il ne paroit pas qu’il ait été 
redevable de ce fuccès à d’autres dif- 
pofitions ; ainfi , comme elles fe 
bornèrent à charger vivement tout 
ce qu’il avoit en face , il femble 
qu’il obtiendrait moins 1 facilement 

• /* • . 
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à prefent , des . fuccès aulTi décidés. 

L’armée à laquelle il avoir le plus 
fouvent affaire , avoir été portée 
par les foins de fon rival de gloire , 
jufqu’à deux -cents mille hommes. 
Ce fameux Czar ayant augmenté fa - 
grande compagnie , en forma , en 
1706 , deux régimens d’infanterie 
qu’il appella les Gardes Préobafiriski. 

Il forma encore d’autres régimens 
d’infanterie. Celui d’ingermanland , 
commandé par le Prince Menzi- 
koff , &C fous fes ordres , par tout 
ce qu’il avoir pu trouver de bons 
Officiers étrangers , donna l’exemple 
à toute l’armée RufTe,.& l’acoutu- 
ma à obéir à d’autres qu’aux Offi- 
ciers nationaux [ 1 ]. A la vérité , 
Manftein nous apprend que prefque 
tous n’avoient fervi que dans l’in- 
fanterie , &C ce fl fans doute la rai fon 


fi] Journal de Pierre-le-Orand. Mrm, de Manftein. Lettres 
d’Algarotti , fur la Ruffie. Hiftoire de Pierrç-le-Grand. Menu 
de Lcfort. Mem. maaufçnts fur le Nord. 


* 


Digitized by Google 



3.86 Essai Historique 

<■ . - * 

•pour laquelle la cavalerie , c’eft-à- 
dire les dragons , feule cavalerie de 
ligne alors exiftante dans l’armée 
Rufle , fe conduifit fi mollement à 
Pulrawa. 

Mais , en revanche , l’infanterie y 
fit voir ce qu’on pouvoir en atten- 
dre , &C tout ce dont elle pouvoir 
devenir capable. Après avoir com- 
mencé à être difciplinée par le Ma- 
réchal Ogilwy , elle fut perfection- 
née par le Général de Munich , ayant 
L'honneur de commander aux Lafcy y 
•Keith ô£ Lccwendal , dont les noms 
•figurent fi brillamment , parmi ceux 
des plus célébrés Généraux de ce 
fiécle. . ' . . 

L’artillerie de cette même armée ^ 
avoit déjà fiait les plus grands pro- 
grès , fous la direction du Général 
Rruce. 

La difpofition générale de l’efprit 
de la nation, lui avoit fait faire déjà 
les plus grands progrès , dans cette 
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partie de l’art militaire. Les cent- 
cinquante canons Ruflfes furent fi 
bien dirigés à Pultawa , que leur 
feu fit voler deux fois en pièces , 
le brancard fur lequel Charles XII 
etoit porté , &C mit le défordre le 
plus cara&érifé , dans toute l’armée 
Suédoife. 

Bientôt Pierre I attacha , à chaque 
bataillon d’infanterie , &C à chaque ré- 
giment de v dragons, deux pièces de 
campagne , de trois livres de balles. 
La cavalerie n’avoit confifté, jufqu’en 
1731 , qu’en dragons , ÔC qu’en huf- 
fards. L’efTai que Pierre I avoit fait , 
de vouloir fe procurer de la cavalerie 
cuiratfee , lui ayant prouvé qu’il ne 
pouvoir avoir de chevaux propres à 
ce fervice , dans fon empire , ÔC 
qu’il falloit acheter des remontes dans 
le pays d’Holftein , l’en avoit dé- 
goûté. Ce fut fous le régne de l’Impé- 
ratrice Anne , que le Comte de 
Munich , lui fit mettre fur pied , 
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trois régimens de cuiraffiers , donc 
la plupart des Officiers &£ bas Of- 
ficiers, furent envoyés par le Roi 
•de Prufle. 

Le Comte de Munich étant deve- 
nu V eldt'Maréchal , trouva bientôt 
les moyens d’exercer cette armée con- 
tre les Turcs ÔC les Tartares , pen-' 
dant la guerre de 1735-. 

Il femble qu’il auroit pu fe con- 
duire d’abord avec plus de capacité , en 
faifant conrtruire fur les bords du 
Dnieper , deux ou trois places , pour y 
établir des magafîns , en échelons vers la 
Mer noire i S’il avoir eu -la meme pré- 
caution le long du fleuve du Don , 
& qu’il eût rendu la communication 
entre ces points fortifiés , un peu 
facile par des portes intermédiaires 
dans les Steps de l’Uckraine , 
fur les bords du Dniefter , il auroit 
pu raflembler fon armée , plus près 
de foixante-dix , à quatre-vingt lieues 
de la Crimée , qu’il ne le fit. Le 

grand 
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grand avantage de dominer fur trois 
fleuves , ÔC de faire venir la plus 
grande partie de fes munitions par ‘ 
le Dnieper ê£ le Don , moins dif- 
ficiles alors que le Dnieiter celui . 
d’être maître de l’immenfe plaine de 
l’Uckraine , lui donnant toute faci- 
lité’ d’y faire former des magafins 
de fourages , lui ’auroient procuré 
, l’avantage fi décifif de commencer 
fes campagnes un grand mois plu- 
tôt. Alors dès fes premières campagnes 
il auroit pu fe rendre maître de cette 
Crimée , aulli délirée par les Ru (Tes., 
quelle mérite de fêtre , à raifon de 
l’extrême utilité dont elle leur fera , 
dans quelques années au plus tard. 

Faute d’avoir fuivi , fur ce point 
important, les grandes leçon.s des an- 
ciens , ce Maréchal fe vit fouvent 
très-près , d’eflityer les affronts les plus 
fâcheux. . *■’ . 

En 1737, s’étant porté fur Chot- 
zim , & s’étant engagé dans les^ dé- 
j Tome II. T * 

1 
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filés qu’on trouve entre le Dniefter 
te le Pruth , il eut befoin de toute 
fon habileté , ou plutôt il fut affez 
favorifé de la forcune , pour n’avoir 
en tête que des ennemis affez mal- 
adroits , tC affez peu aguerris au feu? 
du canon , pour le lailfer fortir du 
milieu de leur armée , occupant, en 
force les redoutables défilés de Sta- 
voretfehan : défilés qu’on ne peut 
franchir , qu’en paffant par des gorges 
fi ferrées , qu’à peine quatre hommes 
peuvent y marcher de front. 

Dans les actions qui eurent alors 
lieu entre les deux armées , il fut 
encore facile d’acquérir de nouvelles 
preuves de l’accablante fupériorité que 
donnoient aux Ruffes leur enfemble , 
leurs chevaux de frife , leur forma- 
tion régulière en quarré , te fur-tout 
leur feu régulier fur le défordre ha- 
bituel des T urcs , te fur cette fougue 
qui fe déconcerte fi vite contre le 
icii , fur-tout contre celui de l’ar- 
tilleTie. 
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Dans la guerre que ces mêmes 
Turcs foutenoient alors contre les 
Impériaux , cette même manière de 
combattre leur avoit pourtant fou- 
vent réufli. Les Impériaux ayant adopté 
le mauvais plan d’attaquer les Turcs, 
en Bofnie , èn Valachie , & en 
Servie , il en réfultoit qu’ils nétoient 
en force à aucun de tes trois en- 
droits. 

Le Prince de Hildburg Haufen , 
commandant la plus foible de ces di- 
vifîons , voulut prendre l’affez mau- 
vaife fortereffe de Benjalucka. La na- 
ture offre dans la Bofnie , comme 
dans la Servie &£ la Tranfîlvanie , des 
polirions qu’elle femble avoir pris tant 
de foin de fortifier , qu’il n’a pas été 
néceCfeite que l’art joignit fes petits 
efforts , aux grands qu’elle feule eft 
en état de faire. 

Benjalucka eft nn de ces endroits 
privilégiés. Comme il eft placé fur fa 
rive gauche de la Verbas , le Géné- 

Tij 
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raliflîme Impérial avoir pris le mauvais 
parti de partager fon petit corps d’ar- 
mée , ÔC d’en porter une partie fur 
la rive droite , n’ayant qu’un feul pont 
de pontons, pour communiquer avec 
l’autre divifion , campée fur la rive 
gauche/ 

Les Turcs voyant qu’à cetre foible 
difpofition , on avoir joint la faute de 
mettre fur une feule ligne , huit efca- 
drons de cavalerie ÔC de hulTards , ÔC 
huit bataillons d’infanterie , ils atta- 
quèrent ce peu de cavalerie , ô C la rou- 
lèrent fur l’infanterie. Un autre corps 
Turc , qui s’étoit porté fur la droite , 
s’étant alors réuni à celui qui menoit 
fi mal la gauche Impériale , la plus 
grande partie de cette gauche fut dé- 
truite , ÔC la droite ne dut fon falut 
qu’aux chevaux de frife , ÔC au feu 
des régimens de Wolfenbuttel , ÔC de 
celui de Reizenftain. Ce feu qui né- 
toit que de feule moufqueterie , parce 
que Charles VI avoit refufé de faire 
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attacher deux canons a chaque Batail- 
lon , comme le General de Sch mettau. 
le lui avoir propofé , ht cependant 
allez d’effet fur les Turcs , pour les 
contenir , & donner le temps au refte 
de cette divffîon de l’armée Impériale* 
de repaffer la rivière de Verbas. •, 

Cet événement qui monrroic l’im- 
portance de donner - des pièces de 
campagne à l’infanterie r compofée 
en grande partie de nouvelles levées „ 
n’ayant pu décider l'Empereur a faire 
cet utile changement , une négligence 
aulîi impardonnable fe joignant à, 
l’indolence du Général- de Neiperg , &; 
à la vicieufe Tactique des AJ-lemandsj 
de ce temps , mit l’armée Impériale 
fur le point cTelîiiyer encore l’affront 
le plus fanglant y de la part des 
Turcs^ 

Le plan de campagne de cette 
année ( 1738 ) étoit mieux, digéré 
que celui de la précédente. En fe 
Bornant à fe tenir fur la défenlive,. 

Tiii 
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en Bôfnie &C en Servie , l’Empereur 
droit eu le moyen d’être en force fur 
le Danube , ôc de fe porter avec fa- 
cilité de Belgrade , dont il étoit alors 
maître ï jufques dans la Valachie , 
pour y fecourir d’abord Orfowa;re- 
poufTer battre l’armée Turque , 
enfuite’ 1 pouvoir former le S'iége de 
Widdin. ' 


Çette armée Impériale , quoiqu’elle 
eût appris que les Turcs venoient à 
elle , fans avoir abandonné le Siège 
d’Orfowa ; quoiqu’elle eût vu &C re- 
connu , la veille , le campement d’un 
corps , dont il lui avoir été impoflible 
de favoir Ta force ^ quoiqu’elle eût 
été obligée de foutenir , dès lé grand 
marin , Tartaque de fes fourageurs & 
de fes “grand’-gardes fut allez né- 
gligente pour ne pas faire occuper fui: 
le champ , par deux oü trois batail- 
lons , une hauteur dominant entière- 
ment fa gauche , & de fe contenter 
de la faire feulement éclairer par deux 



et Militaire, &Cc. içf 

Compagnies de Grenadiers. Le Comte 
de Neiperg , qui avoir fait prévaloir 
ce funefte avis , ne dut pas tarder a 
s’en repentir , lorfque les ennemis , 
qui n ’obferv oient pas fi régulièrement 
l'heure des repas que l'armée Impé- 
riale [i] , profitèrent de cette négli- 
gence pour attaquer à l’improvifte , 
cette hauteur importante. 

Ayant fait retirer au plus vire , les 
deux compagnies de Grenadiers , qui 
la ^ardoient , ils tombèrent fur le 
régiment de Kévenhuller , dragons. 
Cé corps eut la mal-adreÆè de fou- 
tenir cette attaque en refiant immo- 
bile fur la place , lepée a la main , 

« la carabine haute & fufiifant fur 
«les Janiflàires , qui empoignoienc 
» d’abord les chevaux par ht bride , 

» & leur coupoient les jarets , avant " 
» de frapper le dragon [i], ». 

[ij Journal Je fa Campagne Je i7jR : fc *7)*. Men& 
raanuf. Je Neyperg. Mem. de Schmettau. . . 

[1) Wamery > remarques fur le Militaire Turc. 

T w 
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Ce régiment ayant écé bientôt 
oblige de fe retirer dans le plus ex- 
trême défordre , il vint le communi- 
quer à* ceux d’infanterie de Starem- 
berg , & de Séekendorff , qui cou- 
vroient le flanc de Tannée. Tout 
fîif bientôt dans un tel défordre > que 
les Turcs pénétrèrent jufqu’aux tentes 
du grand Duc , od le dîner étoic 
fervi ' & quils y couper eut quelques 
tètes. Il ne fallut pourtant que la pré- 

V* V : V • ' f r\- *•* o * » 

fençe des regimens de lJitmar oC de 
Séher , cuiraflîers , marchant en bon 
ordre , fous le commandement du 
Maréchal Philippi , pour faire enfuir 
toute^cetfeéohué ; : car , félon la pra- 
tique confiante des Barbares , ces gens* 
là ne fçavent jamais fe retirer avec 
plus d’ordre qu’ils n’attaquent. 

La journée de Kruska , en 1739 , 
fut encore également honteufe pour 
les Impériaux , parce que leurs Géné- 
raux y firent également preuve de la 
plus crafle ignorance. 
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Ay ant enfourné leur armée dans 
une gorge d’une demi- lieue de long, 
dont' les côtés font roides &C couverts 
de bois , ils négligèrent de faire fouilr 
1er ces côtés , &C s'avancèrent fur une 
feule colonne , dont les cuiraflîers de 
Palfi faifoient la tête , &C foutenoient 
les huffards &C les Rafciens. Ces deux 
corps de troupes légères , s’enfuirent, 
dès qu’ils virent des -Turcs ; de forre 
que ce régiment put à peine débour 
cher , & fe former fur une hauteur 
plantée de vignes , où le pays s’ouvre 
un peu : attaqué fur le champ par les 
Turc? , ce Régiment leur rélifta allez 
pour donner le temps à celui de Sa- 
voie de déboucher , &C à dix-huit 
compagnies de Grenadiers d’en faire 
autant , &C de venir prendre polie 
dans les } vignes. Au bruit de cette 
moufqueterie , l’armée du Grand-Vi- 
zir vint pour occuper les hauteurs , à 
droite £c à gauche du chemin. Son 
prodigieux nombre effraya fi fort le 
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régiment de Savoie , qu’il fe rejette 
en défordré dans le dénié , où il fui 
fuivi fi vivement par les Turcs , que 
la plus grande partie de ces poltrons 
fut taillée en pièces,* & qu’ayant mis 
le défordré dans les régimens de Ca- 
rafe , Séher , Zallern ÔC Charles 
Palfi qui rempliflfoient le défile de 
la gorge « fur une feule colonne » , les 
Turcs en fabrèrent un bon nombre , 
& leur prirent des timbales &C des 
étendards. Pendant ce temps , le régi- 
ment de Palfi s’étant laifïe entourer , 
fut prefque tout fabré , ÔC cinq Gé- 
néraux relièrent fur le champ de ba- 
taille. 

Dans ce défordré , les dix* huit com- 
pagnies de grenadiers, s étant jettées 
dans les bois , placés aux côtés de la 
gorge , continrent alTez les Turcs pour 
les empêcher de pouffer plus loin leur 
avantage , & de faire occuper par leur 
gauche &C par leur droite , les hau- 
teurs qui régnent le long de cette 


Digitized by Google 



et Militaire, &c. 2.99 

gorge , où étoit renfermée partie de 
l’armée impériale. Cette difpofition , 
facile à prendre ( f puifqu’il n’éroit 
queftion que de chalfer cês dix-huit 
compagnies de Grenadiers , en les 1 
enveloppant , ou du moins en les re- 
jettant fur l’armée ) auroit pu en- 
traîner la deftruétion de prefque tou- 
tes les troupes , compofant la partie 
de cette unique colonne renfermée 
aüfli mal-à-propos , dans cette gorge , 
dont les hauteurs n’étoient pas occu- 
pees en. force. ;■ — ; - 

L’infanterie qui avoit marché ‘fut 
deux colonnes ,' traverfa paifiblement 
cette même gorge dans laquelle les 
Turcs n’avoient ofé relier. Elle la 
pafla par deux autres chemins qui vont 
également à Kruska , &C déboucha 
fur cette hauteur garnie de vignes , 
où les Turcs avoient li . mal mené 
l’avant-garde.- 11 n’y avoit entre l’aile 
gauche les Turcs , qu’un vallon en 
pente douce , planté de vignes ; cette 
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aile , formée en quarré fe . content» 
de fufilier contre les Turcs , qui , s’é- 
tant mis à couvert derrière des éléva^ 
tions de terre , fuivant leur coutume , 
tiroient fans être expofés. Leur feu 
devint pourtant Ci incommode , qu’on 
fut obligé de relever les troupes de ce 
quarré , à plufieurs reprifes r comme 
des écoliers qui , ne fçachant pas leur 
leçon y viennent la balbutier à leur maî- 
tre , & s en retournent , apres en avoir 
reçu de bonnes férules [i]. 

Telle étoit donc la Taékique des- 
principales armées de l’Europe ; telle 
étoit la fcience des Généraux , lorf- 
que commença la guerre de 1740. * 


[1] Warnery , ibid. 
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CHAPITRE VIL 

Obfervations fur les effets que ces nou- 
velles lumières ont eues fur les prin- 
cipales actions de Guerre en Europe , 
jufqù au Traité de Paix de Breflaw , 
en 1742. 

• 

Comme nous n’avons jufqu’ici l 
prefque fait que copier les Grands- 
Maîtres qui ont écrit fur l’art de 
la guerre. Comme les réflexions 
<jue nous avons pris la liberté de 
joindre quelquefois aux leurs , ne 
regardent que des Généraux qui - 
n’exiftent plus depuis long - temps , 
.on pourroit nous palier ce que nous 
avons cru néceflaire de remarquer 
fur leurs opérations : mais , pour celles 
dont il nous relie à rendre compte , 
les A&eurs de plulieurs de ces grandes 
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fcènes , étant encore ou vivans ou 
préfens au fouvenir de beaucoup d’en- 
tre-nous, nous devons nous attendre 
à éprouver l’inconvénient inévitable , 
pour tout Officier particulier , de 
traiter ces grandes matières. « On 
» inférera que, puifque nous raifon- 
»nons fur les batailles, nous avons 
»la fottife de nous croire capables 
»d’en donner d’en conduire ». 
Enfuite les raifons d’incompétence , 
de grade , de rang , &: l’exemple 
du Rhéteur d’Ephèfe , ôc toutes ces 
autres raifons , inventées ou adoptées 
par la médiocrité , ÔC fi commodes, 
que le génie même n’a pas quelque 
rois dédaigné de s’en fervir. 

Sans doute que nous fommes loin 
d’ignorer les rifques attachés à la 
promulgation des vérités qui ont le 
malheur de blefler , ÔC la vanité , 
& l’amour propre des Puiflances , 
& de ceux qui influent fur leurs ré- 
folutions. Nous frayons que la dif- 
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grâce fut la récompenfe de la faga- 
cité de Feuquières , St quelle a été 
SC eft même encore à préfent , celle 
de quelques hommes plus vrais , plus 
courageux à rendre hommage à la 
vérité , qua la déguifer avec l’art fi 
familier aux courtifans : mais nous 
n’aurions jamais entrepris un ouvrage 
de la nature de celui-ci ; nous n’au- 
rions jamais eflfayé de furmonter les 
difficultés innombrables qu’il pré- 
fente , fi l’efpoir de dire des vérités 
un peu utiles St par le fonds , St 
par la manière dont nous les pré- 
sentons , ne nous avoit foutenus , St 
ne nous avoir donné le courage né*- 
cefTaire , linon d’en triompher , du 
moins de les combattre. 

Empruntons, pour finir cette efpéce 
de préambule , les expreflions de l’Au- 
teur diftingué que nous venons de 
citer , nous dirons , ainfi que lui s 
« il faut long-temps douter., héfiter , 
examiner avant que de fe faire une 
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«opinion oppofée à celle des homméS 
«d’un âge, d’un grade, fur-touc 
» d’une réputation faite ; ' mais , lors 
» quu.ne étude approfondie a fait en - 
» fin prendre une opinion ; lorfqu’on 
» en croit le développement utile aux 
* progrès de T art , il ell alors permis 
«de la foumettre au jugement de 
« l’opinion Publique , &C c’eft à ce 
«Tribunal qu’il faut demander vérité 
» &C juftice [ 1 ] ». • 

Pendant que les armées dit nord 
gagnoient chaque jour du côté de 
PinftruéHon , celle de France étoit 
loin d’avoir fait d’aufh grands progrès. 
Pour s’en convaincre , il fuftira d’exa- 
miner , avec un peu d’attention , ce 
qui fe palfa à la bataille de Parme. 

, L’armée des Alliés écant campée 
fur la rive -gauche de la rivière de ce 
210m i tandis que celle des Impériaux 
l’étoit fur la droite, auroit eir une 


- fi] Defenfe du fyftème de euerre moderne. 
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barrière très-refpe&able , fi la Parme 
étoit plus large. & plus profonde 
, quelle ne l’eft , & s’il n’y avoir pas 
des gués plus ou moins fréquens 9 
félon la fecherefle ou l’humidité di^ 
temps. C étoit en vain cjue le flanp 
gauche de l’armée des deux Couron- 
nes , paroifioit protégé par le Château 
de Colorno , il fuffit , pour faire voir 
Je vice de cette fuppofition ^ . de re- 
marquer que ce polie étoit furla rive 
où les Impériaux étoient placés', à une 
lieue au moins, de la gauche Fran-’ 
çaife. La ville de Parme paroiffoic 
.encore protéger plus dire&ement fa 
droite , étant fur la même rive que 
,1’armée Françaife & Piémontaife ; 
maïs elle en étoit éloignée de plus 
d’une grande lieue. 

• . : Le Général. Comte de Mercy ^ 
ayant reconnu les gués , au-defius de 
la droite de l’armée combinée, &C de 
la ville de Parme : fachanc qu’il y 
avoir une grande plaine ou commune, 
Lomé //, * y 
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qui Te trouvoit, près de la ville , en- 
tr elle & ï armée combinée ï s étant 
alluré que les 
de cette droite 
communication avec Parme, ne pou- 
voient voir ce qui fe pafloit,dans Ton 
camp , forma le projet de tourner % 
cette polition , en lailfant Parme à fa 
droite , &C de venir fe former dans 
cette plaine * ou commune , &: , par 
conféquent , entre la ville ÔC larmee , 
fur le flanc droit de cette dernière. 

En cas de fuccès , il lobligeoit de fe 
retirer vers fe s ponts fur. le Pô, près 
de Cazal / Maggiore ; alors il avoit 
l’efpoir de la maltraiter dans fa re- 
traite , & de s’emparer aifément de 
Parme , dont la communication auroit 

/ / / A 'i . 

ete coupee. 

* Le commencement de ce'projet lui 
réuflit a merveille. Il avoit pafle la 
rivière au defliis de Parme ; la ville 
^voit été tournée ,. ÔC la tête de fes 

lignes, rompues en colonnes , étoic 

, «•••••- * 


polies placés le long 
, pour entretenir la 
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près de déboucher dans cette plaine ,* 
lorfqu’elle rencontra l’avant-garde , 
commandée par M. de Maillebois , 
qui , venant fe mettre à la hâte en 
bataille , ayant Parme derrière elle % 
s’oppofoit à ce que les Impériaux al- 
laient plus avant. Alors le Général 
Mercy , fe forma auffi en bataille , 
s’avança avec ordre &C fierté. Mais 
fa première ligne , ayant perdu du 
temps à fufiller, ou ne pouvant avan- 
cer régulièrement , à caufe des foies 
dont toutes ces plaines font coupées * 4 

avant d’avoir établi des communica- 
tions , il paroît qu’elle, fe contenta 
d’attaquer ce qu’elle avoit en face „ 
fans profiter de fa grande fupériorité 
en nombre , pour en porter partie fur 
les flancs de l’ennemi. Cette difpofition 
efl: toujours poüble dans une plaine 
telle que l’eft celle de Parme. Quel- 
que embarraflee qu’elle puifle être par 
des arbres , par des canaux &C par 
des vignes > ces obftacles n’arrêtent 

y h 
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point une bonne infanterie , &C la ca- 
valerie profite des communications 
quelle établit , pour féconder des 
operations aulïi decilives : mais celle 
des Impériaux , ( faute de cette atten- 
tion ) , fut réduite , ainfi que celle de 
l’armée combinée , à rcfter derrière 
fon infanterie , foi difant , pour la fou- 
tenir , en réalité pour lui nuire. Le 
petit front de cette avant-garde s’é- 
largi (Tant à mefure qu’il accouroit des 
troupes de l’armée , le régiment du 
Roi fecourut à propos cette gauche , 
qui commencoit à s’ébranler , par une 
décharge qui contint les Impériaux, 
de qui les fit reculer. Alors l’avant- 
garde fe remit , de les quatre rangs 
de toute l’infanterie , ayant mis 
* genou en terre , fufillèrent à la 
Croate [ 1 ] , exemple qui fut imité 
par les Impériaux. 

Leur Gcnérali filme , mécontent de 

#•- « « * 

[i] Commentaire de Wamery , tilt les Commentaires' de 
JTurpin. 
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cette lenteur , accourut pour encou- 
rager Tes troupes, ôi les faire étendre 
& avancer ; mais , ayant eu alors le 
malheur d’être bielle à mort , le petit 
front fur lequel on avoir combattu , 
refta à-peu-près tel, que celui formé 
par la feule avant-garde. 

Le Duc de Wictemberg ne parut 
pas fort inftruit du projet du Géné- 
raliffime qu’il remplaçoit j &C , maigre 
fon caraélère entreprenant , il fe com- 
tenta d’entretenir encore le combat 
fur le même point où if étoit , lorf- 
que Mercy .avoir été tué. N’ayant 
point cherché à s’étendre , il n’y eut 
d’engagement que dans le front , fans 
exécuter d’autres manœuvres que celles 
de rempfacer les régimèns qui avoient 
trop perdu par le feu , par ceux qu’on 
tiroit de la fécondé ligne. Le combat 
fe foutint encore quelque temps de 
cette manière ; après quoi le Duc de 
Wirtemberg fe retira , fans prefque 
aucune perte. La cavalerie Françaife 

Viij 
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retenue par ces foffes , ces vignes , 
& plus encore par la pefanteur quelle 
avoit alors , refta toujours dans la 
plus grande inutilité , derrière l’in- 
fanterie en quatrième 6C cinquième 
ligne , fans chercher fur la droite 6 C 
fur la gauche, quelques débouchés qui 
pulTent lui fervir à féconder efficace- 
ment les efforts de l’infanterie. 

Ainfî l’on voit que , fi cette journée 
prouve de la valeur ÔC de la fermeté , 
elle prouve en même-temps que les 
Généraux & les troupes de ce temps 
étoient fort inférieurs à la capacité 
des Saxes , Frédéric , Henri , Fer- 
dinand , Broglie , &C de$ armées avec 
lefquelles ces Grands - Hommes ont 
remporté tant de victoires. • 

Celle de Guaftala parole avoir été 
une revanche de la furprife du même ’ 
nom. Ayant été engagée par l’entre- 
prenant Prince de Wittemberg, quoi- 
qu’il ne paroifTe avoir du avoir cjue 
le projet de pouffer vigoureufement 


m 

et Militaire, &c'. $ii 

une affaire d’arrière garde , elle mérite 
d’être remarquée par la bonne ma- 
nœuvre de la cavalerie des Alliés , 
commandée par le Duc de Chatillon. 

La gauche, arrivée en bon ordre au 
trot , fur trois rangs , &C à cent pas 
de celle des Impériaux , voyant l’im- 
mobilité de cette dernière , s’élança 
au galop , l’enfonça , &C la difïipa , 
de manière que les fuyards portèrent 
un tel défordre dans la deuxième li- 
gne , quelle abandonna fon infante- 
rie. Cette dernière ne fe conduire 
pourtant pas comme celle d’Almanza; 
chacun des corps fe battit avec tant 
de courage , que l’armée eut le 
temps de paffer le Pô , après avoir 
fait . partager la perte ÔC la peine 
a fes vainqueurs , pendant près de 
huit heures. 

$. I I. 

Première Campagne de Frédéric v en 1741. 

Après queTrédéric fe fut décidé, 

Vi v 
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par des raifons de convenance , à en- * 
vahir la Siléfie , il eue d’abord peu 
d’obftacles à furmonter. Mais les Au- 
trichiens , ayant eu le temps de refpi- 
rer pendant l’hiver , ne tardèrent pas 
à menacer cette nouvelle conquête. 
Frédéric «fur ces nouvelles, accourut 
pour lçs, défendre avec toute l’aétivité 
d’un jeune Héros , mais fes premières 
difpofitions ne parc i (Tarit rien moins que 
fiça vantes. Après s’être aventuré dans 
, les montagnes de la Silé.ie , il fit en- 
treprendre fur Glogaw par un corps 
féparé. Cette ville n’étant pas en état 
de défenfe , fut enlevée prefque fans 
coup férir. Des fuccès donnent fouvent 
trop de confiance.' Il penfa bien ré- 
prouver , lorfqu’après avoir vu le Ma- 
réchal de. Schewrin à Neuftâdt, il vint 
s’établir à Jœgendorft , placé a l’exy 
trêmité méridionale de la Siléfie , 
pendant qu’il fçavoit que les Autri- 
chiens étoient en mouvement ? &£ 
qu’ils ne pou voient avoir que le projec 

/ •„ V 
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de fecourir Neiff , qu’il avoir laide 
derrière lui. Ayant ainfi prolongé fa 
ligne de quartiers outre mefure , il 
n’avoit gardé qu’un très - petit corps : 
Il le Maréchal de Néiperg avoir dé- 
bouché un peu vigoureufement par 
Zuckmentel & Zeigenhals , au lieu de 
faire tâter inutilement Jœgendorff, par 
fes troupes légères, il fe feroit trouvé au 
milieu des quartiers de l’armée Prufïien- 
ne , aurait coupé Frédéric 6C le corps 
qui avoir pris Glogaw , du refte de fon 
armée. Mais , ce Général ayant averti 
de fon deflein par l’inutile efcarmou- 
che qu’il fit exécuter devant Jœgen- 
dorff, Frédéric eut le temps d’y raf- 
fembler fes troupes de la haute Siléfîe. 
Le Maréchal de Néiperg n’ayant pas 
mis une grande diligence à une mar- 
che dont il ne paraît pas avoir fenti 
toute 'l’importance , put à peine pré- 
venir ^Frédéric furlàNeiff, quoiqu’il 
marchât fur la corde d’un arc , dont 
les Pruftiens étoient obligés de par- 
courir le refte. 
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Le blocus de Neiff ayant été levé 
avec précipitation -, le Maréchal de 
Néiperg ne crut avoir rien de mieux 
à faire, que de chalTer encore les Pruf- 
fîens de devant Brieg , &C de profiter 
de la longue courfe que cette expé- 
dition nécelïitoit, pour entreprendre 
fur le principal magafin des Prulliens , 
placé à Ohlau. Cette ville n’étant qu’à 
trois petites lieues de France , de 
Brieg , étoit foiblement défendue par 
les divifîons Prufliennes de la baffe 
Siléfîe , employées en partie au blocus 
de Brieg. 

S’étant décidé à marcher par Grott- 
gau , il fît infulter cette ville , & l’en- 
leva prefque d’emblée , en faifant pri- 
fonniers les fix cents hommes de gar- 
nifon qui y étoient. 

La neige qui tomboit alors ( le 8 
d’ Avril ) put 1 empêcher de faire maf- 
quer le paffige de Michelau , comme 
il avoir fait celui de Sorge. 

Frédéric ayant paffé la Neiff, à ce 
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premier endroit , fans y rencontrer 
un ennemi , ÔC fe portant fur Grott- 
gau , en apprit alors ia prife. 

En ce moment, Frédéric fe trouvoit 
coupé de fon dépôt d’Ohlau , ou étoit 
fa grolTe artillerie. Ce polie pouvoir 
être infulté &C emporté , par un dé- 
tachement de huit ou dix mille 
hommes , que le Maréchal Néiperg 
pouvoit facilement y envoyer , en 
. prenant une pofition derrière l’Ohlau, 
d’où il auroit pu , avec les vingt cinq 
mille, hommes qui lui feroient reliés, 
contenir l’année Prulhenne , d’envi- 
ron trente mille combattans, pendant 
la durée de cette expédition. La for- 
tune de Frédéric , 6C peut être une 
neige prefque continuelle » empêchè- 
rent le. Maréchal de Néiperg de 
prendre ce fage parti , oC le firent 
ajouter la faute de s’arrêter à Moî- 
witz , à celle de n 'être pas inllruît 
de la marche des Prulfiens. 

La négligence des troupes légères 
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de ces derniers , lorfqu’elles s’étoient 
laiflées prévenir à Sorge , fut encore 
bien furpaflée alors , par celles de 
Nadafty. 

L année Pruflienne étoit en bataille 
vis-à-vis de Molwitz , (ans que le 
Maréchal Néiperg fut encore fortt 
de ce village. 

Son aile droire , obligée de fe former 
fous le feu du canon Prufiien , profita 
de fa fupériorité en nombre , 6c du * 
défaut d’appui ou elk'voyoit l’ailé 
droite Pruifienne , pour charger dé 
front en flanc , les dix efcadrons^ 
Prulfiens , dont elle étoit compofée r 
quoiqu’ils fuflent entremêlés fou- 
tenus par deux bataillons de Grena- 
diers , à-peu-près ainfi que nous avons- 
vu Guftave & à fon exemple , Tu- 
renne , le Prince de Condé & les 
Alliés avoir coutume de le faire. 
Ce petit nombre d’infanterie ne put 
empêcher que les cinq efcadrons , pla- 
cés à fa droite , ne rulfent tellement 
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culbutés &£ rejettes fur les autres cinq 
qui étoient à fa gauche , qu’ils les 
mirent dans un commencement de 
défordre , bientôt porté au point d e- 
tre obligés de quitter abfolument le 
champ de bataille , en entraînant avec 
eux partie de leur fécondé ligne , &C 
Frédéric même qui avoit eflayé , mais 
en vain , de les rallier. 

La cavalerie Autrichienne , maî- 
trefle alors du champ de bataille à 
fa droite , vint fe former fur le flanc 
de la première ligne d’infanterie Pruf- 
fienne. Cette difpofition menaçante, 
fe joignant au feu de l’infanterie 
Autrichienne , commençoit à mettre 
du défordre dans cette ligne. Heu- 
reufement pour elle , le Maréchal 
de Schewrin avoit fait couvrir ce flanc 
d’infanterie Pruflîenne,( abfolument en, 
l’air depuis la déroute complette de 
l’aîle de cavalerie ) , par ces bataillons 
échappés , grâce à la préfence d’efprit 
de Winterfeld, du milieu de la ca- 
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valerie ennemie , & par deux autres 
de fa fécondé ligne , au moyen d’un 
à droite. Ces bataillons ainfi placés , 
firent grand feu fur cette cavalerie 
Autrichienne , ÔC lui tuèrent fon 
Général Bohmer [ i ]. La perte du 
chef mit du retard dans les mou- 
vemens de cette aile viélorieufe , &C 
l’empêcha de charger fur le champ , 
le flanc de la ligne d’infanterie Pruf- 
fienne. Cette dernière profita de ce 
moment 1 de cranquillité , pour redou- 
bler fon feu ; l’effet en fut tel que 
doit être celui d’une troupe d’infan- 
terie , tirant fur une mafle d’hommes 
SC dé chevaux } qui fe tient prefque 
immobile.. La perte que la cavalerie 
Autrichienne fit dans ce moment , 


E«î Ce fait eft rapporté diffère minent dans un ouvrage 
très-moderne. L’Auteur aiftfs que le Géuértil Bohmer pé- 
nétra entre les deux lignes d'infanterie Prnffienne Scies entamai 
U allure de plus, que l’aile droite Autrichienne enfonça - la 
gauche des Pruiïiens. Comme Vi. le Prince Henri' oit présen- 
tement à Paris , il fera facile de lavoir de lui , fi la- cavalerie 
Autrichienne exécuta réellement ic: charges aafii vigojj/e ulès } 
& aufli heuieufes que l’Auteur i alfûre. 
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ne l’ayant point engagée à tenter 
une charge pour s’en venger , il 
fallut qu’elle s’éloignât allez en dé- 
fordre. 


Le parti décidé qu’avoit pris le 
Général Bohmer , de charger l’aîle 

J # t n 

droite Pruflienne , avoit mis quelque 
défordre dans l’armée , en réduifant 
à-peu-près l’aîle gauche , à lui fervir 
de troiliéme ligne , ôc en ne IailTant 
prefqu’aucurçe proteélion,au flanc droic 
de fon infanterie. Ce dérangement ' 
forcé avoit mis de l’indécifion &C du 
tâtonnement dans les manœuvres de 


cette infanterie , &C n’avoit pas peu 
contribué à la fermeté que marqua . 
la Pruflienne. 


Le feu de la ligne , ayant alors 
fait reculer l’infanterie Autrichienne , 
le Maréchal , fit avancer la fienne , 
pour profiter de ce commencement 
d’avantage. L’aîle gauche de cavale- 
rie Pruflienne , quoiqu’ayant un peu 
fouffert de quelques efcadrons de la 
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gauche Autrichienne, cjui étoient venus 
fe porter à fa droite , lorfque le Géné- 
.ral Bohmer avoir pris la place qu’ils 
dévoient occuper , avoit cependant 
confervé fon terrein. Quelques ef- 
cadions de la droite avoient été fe 
.jetter derrière elle , &C formoient , par 
cette réunion , un corps aflfez confî- 
dérable. Dans ce moment, cette aile, 

• encouragée par les fuccès de fon in- 
fanterie , fe porta à fon tour, fur 
Je flanc gauche de cette infanterie 
Autrichienne qui commençoit à re- 
culer , &£ qui commençoit à être 
abandonnée par fa cavalerie , rebutee 
par le feu meurtrier de l’infanterie 
rrulfienne. Une difpofîtion aufli me- 
naçante décida cette partie de l’ar- 
mée à faire fa retraite mouvement 
qui , fe communiquant bientôt à toute 
la ligne , valut aux Prufliens l’hon- 
neur de la victoire., &C des avan- 
tages non douteux, tel^ que la prife 
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de Brieg , la fupériorité pour le 
relie de la campagne. 

On vie alors , ou du moins il 
fut facile de voir , que ces mêmes 
Prulïiens formés de longue-main , à 
tenir leurs rangs ferrés , fans gêner ' 
le foldat ; à marcher enfemble par 
bataillons &C par regimens , en fai- 
fant prefque toujours foixante quinze 
pas par minute , favoient porter en 
avant leur ligne exactement alignée , 
en obfervant imperturbablement des 
intervalles , toujours égaux entre leurs 
bataillons , ainll qu’entre leurs efea- 
drons & qu’entre leurs lignes ; qu’ils 
fe développoient par échelons , fur le 
point qu’ils jugeoient à propos , foit 
à leur droite , foit à leur gauche , 

&" portoient plus ou moins de force 
fur celui où ils vouloient faire effort, 
avec la plus grande célérité , tandis 
que le relie de leur armée , ralen- x ' 
tiflant fon pas & finiffant quelque- 
fois par s’arrêter, refufoic ainfi de s’en- 

Tome II. X 

« 
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gager , &C ne faifoit plus que couvrir 
foutenir le flanc de l’attaque. Bien- 
tôt on les vit porter enfemble leurs 
lignes de cavalerie , à deux mille 
pas au moins en avant , ail galopa 
fans déranger leur alignement , foie 
avec des intervalles entre les efea- 
drons , foit en muraille. Leur infan- 
terie avoir déjà la poflibilité de pou- 
voir fournir un feu continu , bien fu- 
•périeur à celui de T Autrichienne , 
ainli que de toute autre troupe , par 
: la conftru&ion particulière de fes 
fuflls , & par fa formation fur trois 
de hauteur , tandis que leurs ennemis 
étoient alors fur quatre &C fur cinq. 
On ne tarda pas à s’appercevoir , qu’ils 

• pofledoient le grand art de cacher 
long-temps leur projet par des mou- 
vemens fimulés , qui femblant mena- 
cer tout le front de l’ennemi , l’obli- 
gent de fe tenir également en garde 

• fur tous les points , jufqu’à ce que 
ceux fur lefquels les Prumens fe font 
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décidés à faire effort , foienc attaqués 
avec l’ordre &C l'enfemble qu’ils fa- 
vent faire obferver alors à leurs li- 
lignes. Us prouvèrent que cette fcience 
de faire manœuvrer toute une ligne , 
leur procuroit le grand avantage de 
pouvoir prefque toujours attaquer , &C 
d’avoir la facilité de renforcer fi 
bien la partie attaquante , qu’elle cul- 
bute ÔC renverfe ce qu’elle trouve de- 
vant elle , & , fe rabattant alors fur les 
flancs de l’ennemi , l’oblige de faire 
fa retraite au plus vite. Mais cet im- 
portant fecret de remporter des vic- 
toires , dû à l’application & au génie 
de Frédéric , ne fut complettement 
développé que dans la guerre de fept 
ans. 

Le Prince de Lorraine , ou plutôt 
de Maréchal de Konigfeg , voulant 
chaffer les Prufliens de la Bohême , 
entra dans ce Royaume par Zwit- 
kau , & fe dirigea , à-la- fois , &C 
fur Nymburg , ou étoit le princi 
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magafin de Frédéric , fur Pragg. 

Il paroît que Frédéric n’ufa pas en 
ce moment , de fa diligence accou- 
tumée , &£ qu’il fut prévenu par l’en- 
nemi. Son armée ne fe rafTembla que 
le 1 3 Mai , à Chrudim. Le plan de 
fes operations ne paroit pas avoir été 
d’abord bien décidé , puifqu’il négli- 
gea d’occuper en force Czaflaw &C 
Kolin. La première de ces villes lui 
étoit nécelfaire pour dominer fur la 
Dobrawa , fur les autres petits cours 
d’eaux qui rendent le terrein com- 
mandé par Czaftaw , jufqu’à l’Elbe , 
affez difficile &£ affez marécageux. Le 
pont de Kolin pouvoit être alfez im- 
portant à ce Prince , pour qu’il cher- 
chât â priver fes ennemis de ce paflage 
important » pour arriver à Nymburg. 

Une autre preuve encore plus mar- 
quante de fon indécifion , eft le parti 
qu’il prit de fe porter le ij, à -la 
tête de fon avant-o;arde , à Kuttem- 
berg , & de ne faire avancer fon ar- 
mée que le lendemain. 
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Il ne pouvoit ignorer que l’ennemi 
marchoit à lui. Par quelle raifon pou- 
voit-il donc léparer ainfi Ton armée , 
pour en porter une partie en avant , bC 
la faire rétrograder , le jour d’après , li 
ce n’étoit pas celle de n’avoir aucun 
projet décidé ? 

Comme les Impériaux marchcient 
décidément à lui , bC que leur route 
les conduifoit naturerellement à Czaf- 
law , il femble que les Prufliens au- 
roient du prendre d’avance cette po- 
fîtion de CzaQaw , pour en barrer le 
chemin aux Autrichiens , bC les obli- 
ger de ne pouvoir y palier qu’en les 
combattant , dans un polie alïurément 
fort avantageux. Mais , au lieu de ce 
parti ferme bC décidé , Frédéric s’étant 
^>orcé à fon avant-garde , fut prévenu 
a Czallaw , par le Prince Charles. Ce 
fut alors qu’obligé de camper au pied 
de la plaine élevée en amphithéâtre , 
fur le fommet de laquelle eft placée 
cette ville ÿ bC de revenir au plus vite 
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de Kuttemberg , il fut forcé de com- 
battre , au lieu d’obliger fes ennemis à 
livrer bataille. 

H eureufement pour les Prufliens , 
que le Maréchal Konigfeg ne déci- 
da pas affez l’attaque de leur gauche , 
&C que , prolongeant cependant fon 
aile de ce côté , il la porta dans des 
terreins marécageux peu faciles pour 
les mouvemens de la cavalerie. 

Son aile gauche , étant formée à 
l’ordinaire , n’avoit pas aflez de déve- 
loppement pour occuper entièrement, 
la cyme de toute la hauteur, allez dou- . 
ce , qui va de Czaflaw à Chotuzitz. 

Les PrulTiens profitèrent bien vice 
de cette faute , en portant leur aile 
droite fur cette hauteur ainfi négligée, 
èc la prolongeant allez , pour quelle 
pût déborder celle de leurs enne- 
mis. Le Maréchal de Buddenbroïck , 
ne tarda pas à montrer combien il 
favoit tirer parti d’une pofition avan- 
tagea fe , en chargeant , de front ÔC 
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de flanc , l’aîle gauche Autrichienne. 

Son fuccès rut d’abord très-com- 
plet ; mais , ayant été attaqué à Ton 
tour de la même manière , par la fé- 
condé ligne Autrichienne , il eut be- 
foin également du fecours de fa fe-*- 
conde , compofée de dragons , aux 
ordres du Comte de Rottenbourg. 

Dans le commencement de l’ac- 
tion , la gauche Pruflienne obligée 
de fe former fur 4a gauche de Cho- 
tuzitz , dans un terrein coupé &C ma- 
récageux , au-deflus du village de 
Sehouzitz , n’avoit pu en venir à bout 
qu’en défilant fur un front de feétion. 
Les Autrichiens , ayant voulu mettre 
à profit , ce moment favorable , s’en 
avisèrent un peu trop tard ; &C , comme 
ils trouvèrent huit efcadrons déjà for- 
més , ces braves Prufliens renversèrent 
la première ligne , SC fabrèrent partie 
des Croates qui fe trouvoient derrière. 
Emportés encore par leur ardeur mar- 
tiale, ils percèrent également au travers 
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de la fécondé ligne , 8>C n’ayant 
plus alors aucune apparence de rejoin- 
dre leur aile , ils prirent le parti dé- 
fefpéré de traverfer toute la longueur 
de la ligne ennemie. Ayant été alTez 
heureux pour ne trouver aucune trou- 
pe dans ce trajet , ils pénétrèrent ra- 
pidement entre Czaflaw &C la ligne # 
Autrichienne , jufques fur le flanc 
gauche de fon aile. 

Pendant ce temp5 , l’infanterie Au- 
trichienne avoit refufé fa gauche, 
avoit fait attaquer le village de Cho- 
tuzitz par fa droite , à coups de canon 
àc de fulil. Elle profita même , avec 
allez de capacité , d’un intervalle trop 
grand dans la ligne Prulfienne , occa- 
nonné par un chemin creux , qui fe 
trouvoit au milieu , pour y placer - 
des Grenadiers , faifant feu fur le 
flanc de cette première ligne , &C 
partageant ainfi fon attention entre 
la défenfe du village &C celle de j 
fon flanc. Ces Grenadiers furent dé- . 
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logés , non fans quelque perte ; & le 
village , étant trop près de la ligne , 
pour pouvoir être emporté , fut Ci 
bien défendu , que les Autrichiens 
eurent recours à leur manière ordi- 
naire , &C y mirent le feu. Les Pruf 
fiens qui le défendoient s’étant retirés 
à propos , des Croates crurent qu’ils 
cédoient ; s’y jettèrent en foule pour 
les pourfuivre , ÔC y furent prefque 
tous grillés. 

Alors l’infanterie Prullienne s’éleva 
au-deflus du flanc de ce village brûlé ; 
Ô£,fe trouvant fur le flanc de l’attaque, 
fit reculer les Impériaux du côté de 
Czaflaw. 

La gauche de la cavalerie Pruf- 
fienne*, placée dans un terrein étroit 
èC embarraflé , obligée de défiler , . 
pour fe former , n’avoit pu charger 
qu'avec un défavantage trop décidé 
pour pouvoir obtenir de grands fuccès. 
Ceux de fe maintenir fur fon terrein, 
en avant de Sèhouzitz furent les feuls 
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auxquels elle fut obligée de le borner. 

L’infanterie Autrichienne n’avoic 
cédé que très-peu de terrein en avant 
de Chotuzitz. Ayant l’avantage de 
cette hauteur amphithéâcrale , elle en 
profitoit pour empêcher la ligne Pruf* 
tienne de fe former, en avant de Cho- 
tuzitz ; mais le Maréchal de Budden- 
broick , ayant fait reculer l’aile qu’il •. 
avoit en tête , l’infanterie de la gauche 
Autrichienne luivit ce mouvement 
rétrograde. Alors Frédéric , s’apperce- 
vant qu’il exiftoit un vuide allez grand 
entre cette gauche qui fe retiroit , ÔÇ 
cette droite qui s’opiniâtroit à tenir 
ferme , prit le parti de faire converfer 
à grands pas , les bataillons de fa droite. 

Ce mouvement dont l’objet étoic 
d’entrer dans ce vuide , pour féparer 
ainti la ligne Autrichienne , Ôt s’éta- 
blir fur le flanc gauche de cette . 
droite fi entreprenante , pendant que 
fa gauche l’attaqueroit de front , ne 
fut pas plutôt commencé , que le Ma^ 
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réchal de Konigfegg , fe décida à faire 
retraite fur Czaflaw. 

La nature du terrein lui étant très* 
favorable , il n’efliiya pas une bien 
grande perte. Mais , fi laîle gauche de 
Ta cavalerie Pruflienne n’avoit pas été 
privée de fes huit efcadrons , il efl: 
apparent quelle auroit battu celle qui . 
lui étoit oppofée ; alors cette aile 
gauche d’infanterie Autrichienne , n’é- 
tant plus foutenue par fa cavalerie , 
auroit pu être ou prefqu’entièremeta: 
détruite , ou du moins fort endom- 
magée. 

Malgré ce bienfait de la fortune, 
le Prince Charles fut fi bien battu , 
que Marie-Thérèfe ne crut pas pou- 
voir refufer d’accorder les demandes 
du Roi de Prude. Le Traité de Paix 
de Breflaw fut conclu peu de temps 
après cette viéloire de Czaflaw. Et 
c’eft par ce Traité , que Sa Majefté 
Prulfienne a acquis des droits pofitifs 
fur la plus grande partie de la Siléfie. 
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Cette bataille eft fans doute , bien 
loin d’être aufli favante que tant d’au- 
tres ou Frédéric a donne de fi belles 
leçons à tous les Militaires. Peut-être 
qu’en réfléchifiant fur l’extrême im- 
portance dont elle avoit été pour lui , 
ce grand Prince fentit combien il lui 
etoit néceflaire de mettre encore plus 
d’ordre , plus d’enfemble &C plus 
d’inftruétion dans fon armée. Si telles 
ont été fes idées , nous verrons bien- 
tôt avec quelle perfection il a fçu les 
mettre à exécution. 
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CHAPITRE VIII. 

Grandes Actions de Guerre entre les 
Impériaux , As ^A#jc Couronnes , 

& As PruJJiens , jufquà la Paix 
de Drefde en 174J. 

JLja valeur Françaife s’étoit montrée 
d’une manière brillante , à l’invalion 
} de l’Autriche , de la Bohême } ÔC - 
fur-tout à l’alfaut de Prague. A la 
vérité tout Militaire qui aura vu cette 
ville , ÔC les foi-difant fortifications 
dont elle eft entourée du côté de la - 
nouvelle ville , depuis le Wifcherad , 
jufqu a la Moldaw , les trouvant com- 
mandées à une petite portée de fufil , 
fur prefque tout ce grand front , fe 
fera convaincu de la facilité d’infulter 
cette place , &C même de l’emporter 
de vive force. Mais cet afiaut , quoi- 
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que loin de pouvoir être comparé à 
celui de Port-Mahon , de Schew- 
duitz , 6c même de Berg op-zoom , 
«‘en fut pas moins vanté alors. Ce qui 
méritoit encore plus de l’être , c’étoic 
la retraite du Maréchal de Belle - Ifle 
de cette même place. L’excès du froid 
qui égalifoit prefque les plaines aux 
montagnes , paroiflanr en rendre l’exé- 
cution impoffible , fut pourtant la 
principale caufe de fon fuccès. Comme 
les défilés , les rivières que le Ma- 
réchal auroit eus à traverfer , étoienc 
couverts en entier d’une neige endur- 
cie , ils avoient ceffé momentanément 
d’exifter. D’après cette nouvelle S C 
profonde combinaifon , il parvint à 
diriger fa marche , à- peu-près à vol 
d’oifeau : fon principal ennemi fut 
cette rigueur même du temps ; mais 
- fi elle alloic jufqu’à geler un grand 
nombre de fes foldats, elle produifoit 
le même effet fur ceux de fon ennemi. 
Pour fe faire une idée exa&e de l’ex- 
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trême fouffrance des troupes , il fuffic 
de fe rappeller qu’un des otages en- 
levés de Prague , pour la fureté du 
paiement des contributions , mourut 
de froid , dans le caroffe du Maréchal 
de Belle-ljle. Ce Général donna alors 
une preuve de cette grande vérité du 
génie , que ce qui eft le plus pojjible 
cl la guerre , ejl ce qui le parou le 
moins. 

Dans cette même année , le com- 
bat de Sahay parut prouver jufqu’à 
quel point , le courage de la Nation 
peut aller , &C combien fa première 
fougue eft propre à l’emporter fur le 
flegme , & fur la valeur plus tranquille 
des Allemands. Mais>, li le Prince de 
Lobkowifs , au lieu de rapetifler fon 
front de cavalerie , en le formant fur 
fept rangs , & en s’entaifant ainfi de la 
manière là plus propre à mettre la 
}plus grande pefanteur dans fes mou- 
vemens , s’étoit porté en avant de 
l’efpéce de cage formée par des 
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défilés & par des bois , où il s etoic 
comme renfermé : s’il s’etoit formé 
dans la plaine qu’on trouve au-delà, 
alors au lieu d’être pris en flanc par 
nos dragons , lorfqu’il voulut s’avancer 
au-devant des Carabiniers , fur un 
front au fli reflerré , il auroit pu em- 
ployer quatre à cinq de fes lignes , à 
prolonger le front de fa première , 
de manière à déborder celle qu’elle 
avoir à combattre , &C profiter de fa 
fupériorité en nombre , pour attaquer' 
de front de flanc , une ligne , 
qui , fuivant l’ufage fi défectueux de 
ce temps , venoit le charger en foura- 
geurs. Le parti de s’amufer d’abord à 
faire tirailler les deux premiers rangs 
de fa cavalerie , & enfuite de marcher 
un peu en avant , ayant mis du dé- 
fordre dans fa première ligne. Cette 
marche en avant , lui ayant fait perdre 
l’appui des bois des défilés pour 
fes flancs ; fes fept lignes fe fuivant 
méthodiquement, fans que la fécondé 
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fe portât aflez â temps fur un des 
flancs de la première , pour étendre 
fon front ; l’efpéce d’immobilité où il 
fe réduifit, un inflanc avant d'être char- 
gé ; toutes ces caufes paroiflent avoir 
infiniment contribué a fa déroute. 

L’ardeur des Français , leur bra- 
voure ordinaire fe montrèrent alors 
avec éclat ; -il parut ne leur man- 
quer qu’un peu de modeftie. En 
effet , fi l’on examine &C la nature 
de ce combat , & l’influence que 
fept à huit-cents cavaliers de plus 
ou de moins peuvent avoir fur les 
affaires générales , fur - tout la 
tournure que ces mêmes affaires 
prirent fi peu de temps après , on 
peut être aufli étonné de voir citer 
avec tant d’éloges , par nos Auteurs 
militaires , un événement de fi pe- 
tite conféquence , qu’on, doit letre 
peu de les trouver relevés vivement 
par les étrangers , fur cette grande 
preuve de vanité Françaife. 

Tome 11. Y 
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Quelque* temps après la retraité 
forcée de la Bohême , de l’Autriche , 
de la Bavière , ayant reporté le théâtre 
de la guerre fur le Mein , on auroit 
pu croire que ces idées préfomp- 
tueufes auroient du être modérées : 
mais la bataille du Mein ne prouva 
bientôt , que trop le contraire. 

Le Maréchal de Noailles , chargé 
de foutenir l’honneur de la France 
fur le Rhin , tandis que les faufles 
mefures du Maréchal de Broglie , 
le compromettoient fi fort en Ba- 
vière , s’étoit d’abord porté en avant 
du Necker , &C s’étoit mis fi près 
des ennemis , en fe plaçant à Gros- 
gerau , qu’ils paroifloient obligés de le 
combattre , ou de repalfer le Mein. 

Ce dernier parti leur ayant paru 
le meilleur , ils s’éroient campés fous 
Afchaffenburg , ayant la commodité 
du pont de cette ville fur le Mein , 
jxmr pouvoir palier de la rive droite , 
a la rive gauche. 
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Cette pofition auroit été aflez bonne, 
fi les magafins de vivres avoient été 
placés à portée de pouvoir parvenir 
à cet endroit fûrement &C commo- 
dément : mais , au lieu de ces avan- 
tages , les magafins n’avoient été for- 
més que très-momentanément , &£ 
l’armée Alliée vivoit , en grande par- 
tie-, de ce que le Prince de Hefle 
pouvoir lui ramalfer , dans le pofte 
de Hanau. 

Cette armée , aux ordres du Roi 
d’Angletere , ou plutôt de Milord 
Stairs , veilloit aflez peu fur la fû- 
reté de fa communication , avec ce 
dernier pofte , fi important pour 
elle , pour ne pas défendre Selin- 
genftadt . à deux lieues au plus d’Af- 
chaffenburg. Le Maréchal fentanc 
toute l’importance de s’en rendre le 
maître , y fit marcher en diligence 
un gros détachement , ÔC ayant ainfi 
prévenu Milord Srairs , il établit une 
divifion Françaife , da$s ce pofte cou- 
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vert par un ruifleau très efcarpé, &C par 
un ravin , qui l’étoit encore davantage. 

Le Maréchal , fe trouvant ainfi polie 
dans le centre à-peu-près de la com- 
munication des Alliés avec Hanau , 
maître de palTer de la rive gauche 
du Mein à fa droite , par les ponts 
de Selingenftadt , ne tarda pas à 
leur faire voir combien leur pofition 
d’Afchaffenburg étoit dangereufe. 

Comme ils s’obftinèrent à y res- 
ter dix à douze jours , le Maréchal 
les environna de poftes fur la rive 
gauche du Mein , qui les empêchoient 
de pouvoir en tenter le paflage par 
le pont d’Afchaffenburg. 11 profita 
des hauteurs qui courent le long de 
cette rive gauche , ÔC dominent par 
conféquent la rive droite , pour y 
établir des batteries ; mais , ayant or- 
donné au Duc de Grammont de 
palier le Mein avec cinq brigades 
d’infanterie , ôt une trentaine d’efca- 
drons , ÔC de relier derrièrç le grand 
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ravin qui traverfe le village de Det- 
tinguen , il femble qu’il auroit du 
veiller fur l’exaéte obfervation d’un or- 
ordre aufli eflfentiel , à exécuter littéra- 
lement. Le malheur de la France , ôt 
celui de fa réputation , en ordonnèrent 
autrement. 11 paroit confiant , qu’il 
n’étoit point à l’endroit , où il femble 
qu’il auroit du être. Cette abfence dé- 
placée permit , au Duc de Grammont , 
non feulement de ne pas attendre que 
l’ennemi , obligé de cotoyer le Mein , 
eût été écrafé par les batteries placées 
fur la rive gauche , mais encore de di- 
riger fes colonnes le long du Mein , ÔC 
de rendre ainfi l’artillerie inutile , en 
occupant la plaine qu’elle couvrait de 
fon reu. 

Le petit nombre de fes troupes , ÔC 
le palfage de ce ravin , donnèrent aux 
Alliés, la facilité de repoufler bien vite, 
cette poignée de monde. Mais comme, 
dans fes trente efeadrons , il fe trouvoit 
la Maifon du Roi , cette valeureufe 
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troupe enfonça , dès le premier choc^ x 
les deux lignes de la cavalerie enne- 
mie. Ces deux lignes , étant foutenues 
à propos par le feu de leur infan- 
terie , fe rallièrent , ôt obligèrent 
à leur tour , la cavalerie Françaife de 
rejoindre fon infanterie. 

Cette dernière commençoit à fe 
mettre en ordre , &C ce fut alors c]ue 
le Maréchal , fe montrant enfin de 
. l’autre côté du Mein , faifoit paffer 
des fecours à fon imprudent neveu ; 
mais ce renfort, accourant en dé- 
fordre , ne fit qu’augmenter celui ou 
étoit la malheureufe divifîon du 
Duc de Grammont. Les Alliés , avan- 
çant en corps d’armée , fe firent 
palfage au travers des troupes Fran- 
çaifes ; & , après que le Roi d’An- 
gleterre eut conftaté fa victoire , en 
dînant , fur le champ de bataille , 
il s’empreffa de fe retirer tout-à-fait 
fur Hanau. 

On voit combien cette journée a 
de reffemblance avec celles de Crécy 
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& d’Azincour. Les mêmes eau fes y 
ont produit à- peu près , les mêmes 
effets. Une ardeur inconfîdérée , une 
prcfomption fans bornes , l’ignorance 
ou le mépris de l’ordre &C de l’en- 
femble , ne peuvent manquer d erre 
punis par des défaites honteufes. Lorf- 
qu’une armée fera affez peu inftruite , 
&C afTez peu difciplinée, pour qu’une, 
ou deux de fes divifions combattent 
fans attendre les autres, & fans ob- 
ferver de l’ordre &C du concert dans 
les attaques quelles feront , il faut 
quelle ait affaire à un ennemi aufîi 
ignorant qu’elle , pour pouvoir en 
triompher Mais , îorfque cet enne- 
mi fait faire mouvoir fes troupes en- 
femble ; lorfqu’il fçait mettre quel- 
qu’accord entre les mouvemens de 
fes divifions , ÔC faire foutenir à pro- 
pos fon infanterie par fa cavalerie , 
alors , comme le combat devient régu- 
lier ; comme l’influence du plus ou 
du moins de courage du Soldat ÔC 
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de l’Ofncier particulier , eft à-peu- 
près nulle , l’avantage fe décide pour 
le Général qui fait le mieux faire 
jouer les différents raiforts de cette 
grande machine. C’eft cetre perfec- 
tion de laquelle on approche par 
la difcipline , dont le Maréchal de 
Noailles fentoit la nécelfité , Ô£ qu’il 
demandoic au Roi , (ans doute , un 
peu tard , de faire régner mieux dans 
fes troupes. 

Mais , dans ce moment , comme 
dans ceux qui l’ont fuivi , il auroit 
falut que cette difcipline n’eût pas 
été bornée au Soldat. *11 auroit été né- 
celfaire que le Maréchal infiftât pour 
qu’elle fût fur-tout établie , dans les Of- 
ficiers Généraux : mais c’e fl: ce qu’on 
chercherait en vain, dans la lettre qu’il 
écrivit au Roi , pour lui rendre 
compte de cette bataille. 

La France ne montrant point d t 
Généraux afiez inftruits dans leur an , 
pour établir ces inftru&ions folides 
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& cette difcipline régulière dont on 
fentoit , fans doute un peu confu- 
fément , l’abfolue nécellité , il fallut 
fe repofer de ce foin fur un étran- 
ger , êC confier aux mains, du Ma- 
réchal de Saxe , le foin de fixer les défi- 
tins de ce grand Empire. 

Dans fa belle campagne de Cour- 
• tray , ce Maréchal profita de la tran- 
quillité du camp de ce nom , pour 
exercer l’infanterie à faire un feu 
mieux nourri , plus fuivi , ÔC par 
conféquent produifant plus d’eifet 
que celui qu’elle mettoit d’ordinaire 
en ufage. 

Ce camo bien choifi , & le mou- 
vement hardi que le Maréchal fit 
pour attaquer partie de l’armée en- 
nemie qui avoir campé , féparée de 
l’autre par le ruifieau d’Efpierres , 
profond ÔC encailfé , fans avoir la 
précaution de le couvrir de ponts , 
fuffirent jxrnr contenir une armée 
bien fuperieure en nombre à celle 
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qu’il commandoit , & à lui faire 
confommer le temps de la campagne, 
à des marches & contre-marches qui 
ne produifirent rien d’utile. 

Cette glorieufe campagne prouva 
la vérité du principe de Montécuculli , 
que le choix des po[les & des camps 
décide des campagnes. 

Malgré les foins du Maréchal de 9 
Saxe , pour rendre fon armée inftruite 
& capable d’exécuter de grandes ma- 
nœuvres, avec des corps bien unis 
bien enfemble , il parok pourtant 
qu’elle y avoit fait peu de progrès, 
lors de la bataille de Fontenoy. 

Ce grand événement eft encore 
trop récent , pour avoir été décrit 
avec impartialité. Sans doute qu’il 
paroîrra bien téméraire à un Officier 
particulier d’examiner les difpolîtions 
d’un Général , auquel la France a 
de fi grandes obligations ; mais , nous 
le répétons pour la dernière fois , 
aucune confidération ne pourra nous 
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empêcher de dire une vérité , lorf- 
que nous la croirons utile. 

Si les difpofitions du Maréchal 
de Saxe n etoient pas bonnes , cet 
exemple ne pourrait- il pas autorifer 
un Général médiocre, ou peu inftruit, 
à faire les mêmes fautes , en croyant 
ne pouvoir mieux fe conduire qu’en 
imitant un auffi grand- homme de 
guerre que ce Généraliffime ? Un 
Officier Général au fervice de France, 
diftingué parmi fes confrères , a déjà 
commencé à rendre hommage à la 
vérité , en difant que « les difpofi- 
«tions du Maréchal pour la bataille 
«de Fontenoy , fe reflfentoient de 
« l’état de langueur de foiblelîè 
«où il étoit réduit [1] ». Pluheurs 
étrangers ont parlé avec encore plus 
de liberté. Celui qui paraît avoir le 
mieux vu, commence par remarquer 
que « le village de Fontenoy em- 

[1] Commentaires du Comte de Turpin , fur les Mémoires 
de Monté cuculli. ' ‘ . 
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«porté , les lignes qui étoient fur 
«la droite &C fur la gauche auroient 
« eu leurs flancs découverts , &C les 
« auroient préfentés à l’ennemi ». Il 
lefte donc à favoir ; fi ce village étoit 
facile à emporter. Sa pofition à la 
pointe d’un angle Taillant préfentoir 
deux flancs , 6c donnoic par con- 
féquent toute la prife poflible à l’ar- 
tillerie. Les huit pièces qui défen- 
doient ce village , dont quelques unes 
même n’étoient que de quatre , pou- 
voient elles réfifter au feu de qua- 
rante de gros calibre , & à celui de 
huit à dix mortiers &C hautbutz ? 
C’eft ce donc il n’eft pas befoin d’être 
grand Militaire , pour être aile- 
ment convaincu. Quand bien même 
ces huit pièces de canon auroienc été 
foutenues 3 par les huit autres qui dé- 
voient être à la brigade d’Aubeterre, 
( &C qui ri y arrivèrent point pendant 
la bataille ) , la partie n’auroit pas 
été plus égale. Le village devoit être 
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•abymé par les bombes , rafé par l'ar- 
tillerie , mis en cendre par les haut- 
1 butz ; & , en ce cas , comme l’artil- 
lerie auroit forcé les troupes à l’a- 
bandonner , elle feule pouvoit gagner 
la bataille [1]. 

Lorfque ces foibles batteries au- 
roient été réduites au filence ; lorf- 
que les troupes , chargées de la dé- 
fenfe de Fontenoy auroient été for- 
cées , malgré leur valeur , de céder 
aux boulets aux bombes 3 les Al- 
liés auroient eu la plus grande fa- 
cilité pour venir fe porter à la place 
même du village ; &C , battant par 
leur artillerie , le flanc des lignes à 
droite ÔC à gauche , ils fe feroienc 
préparé des fuccès aflurés , fans pref- 
que rien rifquer. 

L’impatience du Duc de Cum- 
berland , &C fans doute la fortune du 
Maréchal , empêchèrent le premier 
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de diriger ainfi fes principaux efforts. 
S’étant contenté de tâter avec afTez 
peu d’enfemble , ÔC un peu de mol- 
îeffe , le village de Fontenoy , les deux 
efpéces d’attaques qu’il tenta , n’étant 
pas précédées d’un feu décifif d’ar- 
tillerie , il fut reçu avec un feu fi 
nourri de ces pièces qu’il n’avoit pa» 
commencé par démonter , ÔC par 
celui de cette infanterie qu’il n’avoic 
pas forcée de reculer , en l’accablant 
par fes bombes , qu’il fut obligé de 
fe retirer hors de portée. 

Ce fut alors qu’il prit un nouveau 
plan d’attaque très-dangereux , mais 
très-convenable à la fierté An^loife , 
qui veut toujours l’emporter fur tout 
ce qui lui eft oppofé , fans être aidée 
de perfonne. Ce Prince fe détermina 
une demi-hedre à peine , après avoir 
mal réuffi dans fes attaques de Fon- 
tenoy , par les raifons qu’on vient de 
dire , à en faire une nouvelle , dirigée 
entre Fontenoy &C les bois de Bari. 
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Cette attaque faite avec ordre ÔC la- 
plus grande fermeté , au travers d’un 
pays difficile , referré dans l’efpace de 
quatre-cents cinquante toifes environ , 
qui font entre Fontenoy & le bois de 
Bari , mais fans être foutenue par de l'ar- 
tillerie qui en imposât à celle de Fon- 
tenoy j &C aux quatre pièces de cha- 
cune des redoutes du bois de Bari : 
fans avoir l’appui d’une deuxieme 
ligne , s’avançant encore fur Fon- 
tenoy , ÔC y faifant au moins une 
fauffe attaque , tandis que les Hollan- 
dais en auroient fait une autre un 
peu moins lente , vis-à-vis de la ligne , 
allant d’ Antoin à Fontenoy , cette at- 
taque , difons-nous , n’ayant pour 
tout foutien que de la cavalerie , dont 
elle fut abandonnée , douze petites 
pièces de campagne ; trouvant en- 
core , pour furcroît d’obftacle , un 
ravin allez profond à franchir fur le 
front des Gardes -Françai les , vint 
pourtant à bout de les furmonter tous. 


Digitized by Google 


352. Essai Historique 

Gette divifion Anglaife pénétra, com- 
me tout le monde le fait , au travers de 
la première ligne battit promptement les 
Gardes Françaifes ; mit le plus grand 
défordre dans les Gardes-Su ifl'es , &C 
dans le régiment de Courten ; repoufi’a , 
avec la plus grande fierté , la brigade des 
Cravattes y d’Aifbeterre , du Roi , de 
la Couronne , de Royal , &C conrinua 
de percer au travers de la ligne Fian- 
çai lé. Ce fut alors que la bataille pa- 
rût décidément perdue , &C ce fut 
encore bien pis , lorfqu’à ces attaques 
infruétueufes d’infanterie , on eut joint 
la tentative inutile de repoulTer cette 
colonne formée alors en quarrélong, 
dont trois faces écoient pleines, en la fai- 
fant charger par vingt-huit ou trente des 
efeadrons de fécondé ligne , qui furent 
reçues comme l’avoient été ceux de 
la première. Cètte valeureufe colon- 
ne , formée alors des trois qui com- 
pofoient l’attaque au commencement , 
reçut de même l’attaque, des Irlan- 
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(dais , celle de Normandie , après 
avoir repouflé celle de la Mai fon du 
Roi , &£ de la Gendarmerie. De tels 
fuccès prouvent tellement la perte de 
la bataille , que le Baron d’Efoa- 
gnac , tout partial qu’il eft pour Je 
Maréchal de Saxe , ne peut s’empê- 
cher de convenir que la colonne , 
en ouvrant le front de fon quarré , 
pàÊvolt embraser à fon gré ou Fonte - 
noy , ou la redoute du bols de B arL 
A la vérité , oubliant qu’elle avoit été 
abandonnée par fa cavalerie , il fup- 
pofe qu’elle pouvoit déployer de la 
cavalerie dans la plaine Ce mouve- 
ment de fe porter fur Fontenov , par 
fi gauche , lui étoit d’autant plus fa- 
cile , quelle fe trouvoit établie fur le 
flanc de la ligi’ie Francaife , &C que 
la tête du quarré avoir dépafle de 
beaucoup la gorge de ce village. 
Heureufement pour la France , elle 
11e s’avifa point de cette manoeuvre 
décifive ; èc , étonnée de fe trouver 
Tome II. Z 
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ainfi feule &C fans appui , au milieu; 
de l’armée Françaife , elle fe réduifit 
à une défenfive , qui donna le temps 
de diriger contre elle , tous les efforts 
de l’armée entière. Si cette dernière 
avoit été contenue ÔC inquiétée fur 
d’autres points , par cette cavalerie , 
& par cette armée Hollandaife , reftées 
fpe&atrices immobiles du combat , le 
Duc de Cumberland auroit fans do#ter 
penfé à ce point principal , ( qu’il 
n’auroit jamais du perdre de vue ) : 
, en attaquant Fontenoy à revers , 
il auroit remporté une victoire bien 
grande 8c bien glorieufe , fur une ar- 
mée fupérieure à la tienne par le 
nombre de troupes , & par le choix 
de celles dont elle étoic compofée. 
L’avantage que remportèrent ces vingt 
mille hommes environ d’infanterie , 
fur plus de trente- cinq bataillons ôC 
de cinquante efcadrons 3 foutenus par 
’ le feu de douze pièces en batterie , 
paroît être du à l’ordre à l’enlemble 
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qu elle fut garder , malgré le feu con- 
tinuel qu’elle ne céda d’éprouver ; 
ainli qua ce feu réglé &C roulant , 
quelle exécbta avec tant de précision 
èc de concert. La forme de quarré, 
qu’adopta cette colonne , étoit fans 
doute , la plus favorable pour péné- 
trer au travers d’une armée ennemie, 
chacun des côtés de ce quarré , ayant 
quatre hommes de hauteur , étoit 
aflez en force pour repouifer une ca- 
valerie qui venoit charger , fans con- 
certer une attaque en ligne , SC fans 
être aulfi en ordre qu’il auroit été né- 
celfaire. Sans doute aufli , que la cava* 
leric d’à-préfent, pourroit mieux réuf- 
fir , parce quelle obferve plus d’or- 
dre , Se que fon itnpulfion , en co- 
lonne fur tout , eft bien autrement 
vive. C’eft donc affez évidemment à 
cette lenteur de la cavalerie Françaife , 
de à cette formation de la colonne 
qui ne préfentoit point de flancs 
charger , que ce dernier corps , ( ayant 
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été enfin ouvert rompu par fit 
tête , ) dut l’avantage d’être protégé 
allez efficacement par les deux côtés 
de Ton quarré , pour n’êAe pas exter- 
miné jufqu’au dernier. Il paroît qu’un 
corps d’infanterie , ifolé entièrement ; 
à près d’une lieue de fon armée , 
& obligé de repaffer un ravin qui fem- 
bloit , en cas de défaite , devoir lui 
fervir de tombeau , devoit éprouver 
ce trille fort. 

Il eft donc prouvé, par ce que nous 
venons de dire , que l’armée Fran- 
çaife , tant infanterie que cavalerie , 
n’étoit pas alors fort avancée , dans 
l'art des mouvemens en li^rne. Ces 

O 

charges morcelées que tentoient en 
vain différens corps féparés , prouvent 
que chaque chef conduifoit le lien , 
à-peu-près comme il le jugeoit à pro- 
pos ,• fans que l’enfemble de la ligne 
fût dirigé par un feul Général. Dans 
la pohtion dangereufe de l’armée , elle 
auroit eu bien befoin de ce puiflanc 
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moyen pour concerter fes efforts , &C 
pour diriger avec ordre &C avec en- 
semble , la valeur que prefque toutes 
les troupes montrèrent alors. Rien ne 
prouve plus la néteflicé d obferver ces 
. grandes régies que , la conviction de 
l'inutilité de la feule bravoure. Tant 
que l’armée Francaife n’eut que cette 
relTource , elle fut conftarament battue 
par un nombre très-inférieur 3 ce ne 
fait qu’au retour de 1 ordre & de L'en- 
femble , iorfque l’attaque fut préparée 
avec réflexion , &£ exécutée avec quel- 
qu’ordre , par le canon , la cavalerie Ôd 
l’infanterie agiflant de concert , quelle 
put profiter des fautes des Alliés pour 
repoufler, mais non pas pour détruire 
entièrement , cette colonne. 

Les fuccès continuels qu’eut l’ar- 
mée Francaife , pendant les campagnes 
de Flandre , furent fi grands que 
ces remarques , auroient été alors , 
allez mal accueillies. Nous ignorons 
quel fort les attend à préfent. Mais, 
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nous répétons encore qu’elles nous 
ont paru très -importantes à faire , 
pour montrer le danger de fe borner 
a la défenfive , &C de s’expofer en 
prenant ce fcible parti , à laifler à 
1 ennemi , la liberté de choifir le 
point qui lui convient le plus , pour 
y diriger le fort de fon attaque ; ÔC , 
s’ii en trouve un qui lui foit favora- 
ble , courir le rifque de. le lui voir 
emporter , ôc d’ctre plus ou moins 
battu , par un ennemi inférieur. 

Nous, n’avons point préfenté le ta- 
bleau du malheur qui auroit pu arri- 
ver , fi les Hollandais , fe portant avec 
plus de vivacité & de vigueur fur 
Antouin , dont la cefTation du feu 
prouvoit lévacuation , s’étoient failis 
de ce pofte : s’ils y avoient placé de 1 ar- 
tillerie , dirigée fur le flanc de la ligne 
Françaife , èc l’avoicnt mife par-con- 
féquent entre ce feu , &£ celui de la 
colonne viétorieufe. Qui peut douter 
du défordre qui en auroit été la fuite 
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inévitable ? Comment empêcher alors 
ces troupes viétorieu Tes , de fe porter 
aux retranchemens de Calonne ? 6 C 
d’emporter , ou tout au, moins de 
détruire , par le feu fupérieur de 
• leur artillerie , fes feuls ponts par 011 
Louis XV 6 C le Dauphin, pouvoient 
le renrer : 

Ces fautes d’ordre , d’enfemble &C 
de prévoyance , nauroient pas*eu lieu 
dans une armée Prulhenne du même 
temps. Inftruite &C drefTée d’après le 
grand principe de Montée uculli de 
faire combattre plujieurs contre un , 
elle en prouvoit l’excellence dans cette 
même année , à la grande journée 
d’Hohenfriedberg , ou de Scriégaw. 

. Les Autrichiens swétant réunis aux 
Saxons , à Trantenau , avoient formé 
une armée de près de quatre-vingt 
mille combattans. Le Prince Charles 
qui la commandoit , ne méditoit rien 
‘ moins que de reconquérir la Siîéfie. 

„ Ayant marché fur Landshut , Frédéric , 
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ravi de le voir fi entreprenant , vou- 
lut l’engager à le devenir encore plus , 
dans l’efpérance fondée qu’il avoir de 
pouvoir le battre complètement , lors- 
qu'il aurait abandonné les montagnes. 

Le deilein .de l'attirer en plaine , * 
pour lui livrer une affaire générale , 
ÔC décifive du fort de la guerre , étoit 
digne d’un aufii grand génie que le fien. 

En ^onféquence il lui fit oppofer 
une réfiftance , d’abord allez forte ; 
mais , lorfqu’il eut porté' la tête de Son 
armée à Landshut , Dumoulin ô£ 
Winterfeldt reçurent l’ordre de fe re- 
retirer fur Schweidnitz. Le Prince 
Charles , animé par ce Succès appa- 
• rént , s’avança tout de Suite jufques 
Sur les hauteurs , en face de Striégaw. 
Son plan étoit de faire prendre cette 

Î jçtite ville , ainfi que Glogau , par 
e corps Saxon. Il comptoir en mê- 
me-temps, s’emparer de Scheweidnitz, 
&C de Son magafin , avec les troupes 
Autrichiennes, 
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Peut-être auroit-il été encore plus 
utile à Frédéric , de le laiffer entre- 
prendre ces deux expéditions , après 
lui avoir laiffé divifer ainfi Tes forces, 
accabler entièrement , le corps , qui 
après avoir pris Striégaw , (quon n’au- 
roit défendu que pour la forme ) au- 
roit marché à Glogau. Enfuite celui 
du Prince Charles , qui fe feroit porré 
avec tant de confiance ,*fur Schweid- 
nitz , l’auroit pu être de même. La 
première de ces difpoftions parut d’a- 
bord avoir lieu. 

Les Saxons , ayant reçu l’ordre de 
marcher , commencèrent a l’exécuter 
de grand matin le 4 de Juin : mais 
ils n’avoiçnt pas encore franchi le ruif- 
feau de Striégau , qu’ils trouvèrent 
l’avant-garde Pruflienne déjà au-delà , 
&£ marchant à eux. 11 femble , du 
moins il nous parole démontré , que ce 
corps auroit pu être attaqué avec bien 
plus davantage , lorfqu’il auroit été 
au-delà du ruiffeau de Striégau , ëc 
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fe ferait ainf trouvé, féparé de l'armée, 
fans autre appui que ceiui de l’avant- 
garde Autrichienne , au cas qu'elle le. 
fût avifée de paflfer également ce ruif- 
feau, en fe dirigeant fur fa droite , pour 
aller à Schweidnitz. Alors ces deux 
corps , étant abfolument ifolcs l’un de 
l’autre , auroient pu être coupés 6C 
entièrement détruits. Mais Frédéric 
épargna toujours à fes ennemis , le foin * 
de venir le chercher. Dans cette occa- 
lion , fon avant-garde , ayant paffé le 
ruiffeau de Striégaw , fe trouvoit un 
peu fur la droite du Spitzberg ; , 

ayant paffé au travers d’un bois de fa- 
pins allez clair, fes colonnes fe trou- 
vèrent en face de l’ennemi. 

Ce fut au village de Pilgramhaim , 
peu éloigné du Spitzberg , que le 
corps Saxon fut attaqué par l’avant- 
garde Pruffienne. Comme le moment 
parut favorable au Lieutenant-Géné- 
ral Dumoulin qui la commandoit, il 
fe porta par fa droite , fur une des 
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.hauteurs oppofées à une autre des 
Spitzbergs. , occupées par l’ennemi. Sa 
fcconde ligne s’étant déployée au lieu 
de la première , que les difficultés du 
paflage du ruifleau des marécages- 
avoient fait relter en arrière, attaqua les 
ennemis avec un feu violent de canon 
‘ &C de petites armes. Les deux lignes de 
cavalerie furent formées avec rapidité, 

* malgré la difficulté qu éprouvèrent 
plulieurs de fes régimens , entr’autres 
les Gardes-du-Corps , par l’obligation 
de palier de la droite de l’armée , à 
celle du prolongement formé par la 
réunion de l’avant-garde , & de fecroi- 
fer nécefiairemënt dans ce trajet,, avec 
cette fécondé ligne d’infanterie., obli- 
gée , par la nature du lerrein , de fe 
mettre à la place de la première: 
L’aile formée ;flors en entier , chargea 
celle des Saxons , &C la fit aufii-tôt 
plier. Dès qu’elle eut ainli mis à dé- 
couvert leur flanc gauche , ces der-, 
niers commencèrent à floter 5 &£ pref* 
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qu au/fi-tôt ayant été attaqués de front 
par l’infanterie Pruflienne , en flanc 
par la cavalerie , leurs deux lignes fu- 
rent battues fuccefhvement. Ce fut en- 
vain qu’elles eilayèrem de tenir bon, 
en s’appuyant alternativement à des 
hauteurs , des bois , des vignes ÔC des 
marécages , elles furent bientôt obli- 
gées de s’enfuir au travers de la plaine 
de Ronftock. 

Comme le corps du Prince Charles 
navorc pas compté fe mettre en mar- 
che de fi bonne heure , if fallut que 
le bruit de Taélion qui fe paftoit à la 
gauche, l’avertit enfin que ces Profi- 
lons , qu’il croyoit n 'avoir qu’à pour- 
iuivre , vendent à lui pour l'attaquer. 
Les difficultés du terrein ayant beau- 
coup appefanti leur marche , il eut le 
temps de mettre fou armée régulière-' 
ment en bataille. L’adion fut long- 
temps difputée par l’infanterie ; mais 
.fa cavalerie ayant été complettemenc 
battue , Frédéric ayant profité de 
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la victoire de Ta droite , pour la porter, 
par un quart de conver/ion , fur le 
flanc gauche des Autrichien , malgré 
les bois 6c les marécages de Ronftock , 
ce mouvement acheva de mettre les 
lignes d’infanterie Autrichienne en 
défordre. La brigade de Thungen fut 
bientôt la feule qui fe maintint ; mais 
fon Commandant, ayant négligé de la 
faire doubler , eut la douleur de la 
voir enfoncée 6 C détruite , <$C le mal- 
heur d'être tué par la fécondé ligne 
de la cavalerie Pruffienne , aux ordres 
du Général Gefler. 

Nous avons déjà obfervé que cette 
journée paroît avoir pu être beaucoup 
plus décihve , fl , au lieu de palier Je 
ruiffeau de Swiégaw , Frédéric eût 
îaififé le corps Saxon s’engager dans la 
plaine de ce nom , au-delà des cours 
d'eaux des bois , qu’on trouve en 
defcendant des montagnes; 

Alors ce corps fe trouvant ifolé de • 
f armée , fans pouvoir fe retirer autre . 
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part que fur ce ruiHeau , auroit pu 
être facilement envelop'pé 6c détruit. 
Comme le Prince Charles deftinoit 
le corps Autrichien à la conquête de 
Schweidnitz, alors la diltance de deux 
milles , qu’il y a de Striégau à cette 
dernière ville , auroit donné le moyen, 
aux Prutfiens , de faire couler quel- 
ques efcadrons de leur gauche , der- 
rière cette armée , pour lui couper fa 
retraite vers les montagnes , en faifant 
occuper Hohenfriedberg & Fribourg, 
aufîi-tôt que Frédéric auroit eu dé- 
truit les Saxons , rien , ce nous femble , 
if auroit pu l’empêcher de combattre 
le Prince Charles , avec avantage , 
fous les murs, ou dans le voifï nage , 
de Schweidnitz. 

La fortune de ce dernier l’ayant 
garanti d’un aulfi grand danger , il 
eut la pollibilité de faire retirer fon 
armée battue par Hohenfriedberg , &C 
delà , rentrer en Bohême, Frédéric 
l’y fuivit , fans pouvoir trouver une 
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autre occafîon de le combattre , pen- 
dant plus de trois mois de la belle faifon. 

Après s’être borné à vouloir con- 
fommer tous les fourages de la partie 
de Bohême ; entre l’Elbe &C les mon- 
tagnes ; Frédéric ne voulant pas y en 
lailler une feule botte , détacha fuc- 
celTi veinent plu (leurs corps de fon ar- 
mée , aux ordres des Généraux de 
Na(Tau , de Polentz , du Moulin &C 
de Lehwald , tant pour reprendre 
Cozel , que pour garantir la nouvelle 
marche , contre les tentatives du Roi 
de Pologne , ÔC pour allurer la com- 
munication avec la Silêlie. En s’affai- 
blillant ainfi jufqu’à n’avoir plus qu’en- 
viron vingt-quatre mille hommes, il 
méprifa aifez fes ennemis pour croire 
que, malgré les renforts qui leuravoîent 
été envoyés , & fur-tout malgré l’ar- 
rivée du Prince de Lobkowitz , ils 
n’oferoient jamais entreprendre de l’at- 
taquer. 

Ayant pris le camp de Staudencs , 
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environné de côteaux & de monta- 
gnes , particulièrement fur fa droite * 
larmée Pruffienne ne tarda pas à s’y 
trouver comme invertie. Malgré le dé- 
fagrément d’une porttion où les trou- 
pes légères ennemies ne ceflfoient d’in- 
quiéter tous les détachemens nécertai- 
res pour faire venir les convois de vi-> 
vres , ÔC les fourages , Frédéric refta 
dans ce mauvais camp, depuis le 1 j juf- 
qu’au 3 o de Septembre , quoiqu’il ne 
put ignorer le danger qu’il couroit. Le 
Prince Charles ne tarda pas à fuivre les 
Prurtiens. « 11 s’établit à Koniginhort , 
» d’où il pouvoit arriver fur eux , dans 
» une feule marche. Le Général Nada- 
« fty fe tenoit fur l’autre gauche , près 
«du dcfilé de Léibenthal , éloigné de 
«nous de deux heures. Le corps de 
«DéfoHy étoit fur notre droite , à 
«Wiczrthutz , Franquini à Marchan- 
« dorff &C Trenck fur notre derrière du 
«côté de Schvemberg [1] ». 

[x] Campagnes du Roi de Prufle , page îj6. 

Malgré 
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Malgré une pofition aufli dange- 
reufe, Frédéric ne fe détermina àaban-^ 
donner le petit relie des fourages de 
ce recoin de montagnes , cjue lorf- 
que les Autrichiens vinrent l’y cher- 
cher , le 30 de Septembre. 

Dès la veille de ce jour, l’avant- 
garde Autrichienne , fous les ordres 
du Lieutenant Feldt - Maréchal Ko- 
nigfeg , s’étoit avancée au-delà de 
Sohr, à mille pas à-peu-près , de la- 
vant-camp de la droite Prullienne [ 1 ]: 
Elle y avoir même établi une bat- 
terie , fans que Frédéric fut inftruit 
des delTeins de l’ennemi. 

Aucune de les patrouilles ne pouvoic 
percer l’enveloppe de troupes légères 
dont il étoit environné. Ce fut inu- 
tilement qu’il en détacha , la veille 
même de cette marche , une très- 
confidérable, fous les ordres du Gé- 
néral Major Katzler ; elle ne put ja- 
mais pénétrer dans le cordon ennemi.’ 

[i] Hiftoire de la Guerre de Bohème, 

Tome IL 1 A a 
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Tout auroit donc été à fouhait 
pour le Prince Charles , fi fa droite , 
trompée par la relfemblance des noms, 
n’étoit allée palier l’Elbe à un Schurtz, 
éloigné de plus de trois lieues d’un 
autre Schurtz , par lequel il lui avoit 
été ordonné de diriger fa marche. 

D’un autre coté , le partifàn Trenck 
qui devoir inveftir les Praffiens par 
derrière , & féconder le Comte de 
Nadafti , n’en fit nen , parce que ce 
dernier ne pouvant ou ne voulant pas 
empêcher fes gens de piller le camp 
Pruffien , Trenck imita bien vite, un 
exemple auffi utile à fuivre. 

La batterie Autrichienne seront 
dirigée , dès l’aube du jour , fur 
l’avant -camp Pruffien , Frédéric fut 
obligé de former une feule ligne 
fous le feu de ce canon ennemi. 
Pour éviter de lui préfenter le flanc, 
cette feule ligne fut formée en ovale , 
dont le convexe cioit du côté de V en- 
nemi [ i ] ; alors fans balancer , il fit 

[i] Campagnes du Roi de Pru/Te. M«p. tnouufccus. 
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attaquer par Tes Grenadiers , cette 
batterie dont il étoit fort incommodé. 
Pour exécuter cet ordre , il leur falloir 
defcendre de la hauteur où ils étoicnt, 
dans un vallon fec de cinq à fix-cents 
pas , 6C remonter les hauteurs en 
avant de Boukerldorff, où étoit placée 
la batterie Autrichienne. 

Quoique ce fût là le point décifif 
du combat , ces Grenadiers, (butenus 
par la cavalerie de leur droite , furent 
repoulfés d’abord par la feule avant- 
garde , profitant avec valeur ÔC ca- 
pacité , de l’avantage de fa pofition. 
Mais, s’étant abandonnée à fon ardeur t 
cette avant-garde fit la faute de défi 
cendre de cecre hauteur , dans le val- 
lon , pour pourfuivre de plus près , les 
Prulhens , auxquels elle avoit déjà pris 
un étendard. Perdant ainfi fon avantage 
par cette démarche précipitée , elle 
n’eut plus allez de temps pour pouvoir, 
être jointe , par la plus grande partie 
de fa gauche , deftinée à la renforcer. 

A a ij 
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Parvenue dans le vallon , fans être bien 
en ordre , la batterie ne put plus tirer 
fur 1 esPruiïiens , par la crainte de nuire 
à fes troupes. Aulîi-tôt quinze efca- 
drons , de l’armée de Frédéric , fous les 
Généraux de Holtz & de Katzler , fe 
portèrent fi valeureufement &£ fi bien 
en ordre fur cette divifion , qu’ils l’en- 
foncèrent &C la rej errèrent dans le plus 
grand défordre , d’abord fur la hau- 
teur , enfuite fur huit bataillons 
&C quelques efeadrons , qui venoient 
de la gauche , pour la foutenir. Dans * 
l’inévitable confufion d’une charge 
aufli vive , il fut aifé aux Grenadiers 
Prufiiens , fécondés des régimens de 
la Motte , &£ de Blankenfée , de 
s’emparer de la batterie , & de la 
tourner contre les Autrichiens. Ces 
derniers étant alors fort en défor- 
dre , Frédéric profita de la faute 
Au Prince Charles , de n’avoir pas 
fait avancer fa droite au-delà de Prauf« 
nitz ôc de Bourckerdoff , pour enga^ 
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ger décidément la gauche Pru (Tienne. 

Cette dernière , formée également 
fur une feule ligne , mais renforcée 
à propos , par une partie de la ca- 
valerie vi&orieufe de la droite , tra- 
verfa le vallon fec qui s’élargit vis- 
à-vis de BourkerfdorfF ; parvint à 
ce dernier village ; le traverfa , &C fe 
trouvant alors en mefure , chargea vi- 
goureufement fur le flanc droit , ces 
huit bataillons Saxons & Autrichiens, 
ainfi que le refte de la gauche. Cette 
aile , s’étant imprudemment féparée 
de fa droite , avoit déjà été mife en 
défordre par les fuyards de la diyifion. 
du Général Konigfeg. Elle n’étoit 
pas fuivie par fa droite , comme il 
auroit été aifé au Prince Charles de 
le faire , en la portant au-delà des 
villages déjà nommés , fur le grand- 
chemin de Trantenau. 

. Cette faute , de féparer ainfi fa 
ligne , fut mife à profit par Frédéric. 
Il fe jetta dans cette trouée , comme 

A a iij 
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nous le verrons dans plufieurs autres 
affaires , 6c cette manœuvre , letablif- 
Tant au milieu de la ligne ennemie , 
la gauche Impériale fut extrêmement 
mal-traitée. Pour la droite , elle ne 
put faire autre çhofe , que de pro- 
fiter du voifina£e des bois des de- 
filés de Konigraek , pour fe retirer 
fur Koenigshoff , en fuite fe mettre 
en fûreté , dans fa première poficion 
de Jaromirtz. 

Ce fut ainfi qu’en déployant ces 
talens fublimes , que la nature n’a 
accordés qu’à un fi petit nombre de 
Généraux , Frédéric fut fe tirer avec 
tant de gloire, du mauvais pas od 
fon mépris pour les Autrichiens l’a- 
voic jette. 

L’abandon qu’il avoir fait, des inté- 
rêts de l’Éleéteur de Saxe , lors de 
la paix de Brefîaw , avoit contribué 
à changer ce prince , au point de le 
tendre , d’un de fes anciens Alliés , 
le plus implacable de tous fes ennemis. 
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Bientôt cette haine fe montra , par 
la jonction dune partie de fes forces 
à celles de Marie-Thérèfe , pendant 
cette campagne. Le paffage qu’il ac- 
corda , par la Saxe , à un corps de dix 
mille hommes , parti de l’armée du 
Rhin , pour venir renforcer l’armée 
Autrichienne , 4 ÔC la permilfion qu’il 
lui donna , d’entrer en Silélie par la 
haute Luzace , en furent de nouvelles 
preuves. 

Ces projets n’ayant pu échapper à 
la pénétration de Frédéric , il avoit 
difpofé fes quartiers d’hiver , de ma- 
nière à fe ralfembier fur le Bober , ë£ 
à être en force fur la Quiefl , dans 
les environs de Naumburg. 

Ayantapris, à Berlin , que le Prince 
Charles fe portoit efte&iveraent fur 
ce point , il fit ralferabier fes troupes 
de Siléfie ; en vint prendre le com- 
mandement , ë£ il ordonna au Prince 
d’Anhalt , de raftembler celles do; 
Magdebourg. 

A a iv 
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• Aufïi-tôt l’armée de Siléfie ayant 
paflc la Qucijff près Naumburg , at* 
teignit un quartier de Saxons à Ca~ 
iholifch - Flénersdorif , &C l’enleva. 
De-là Frédéric continua fa marche 
jfur Gorlitz ; s’en empara facilement , 
ÔC porta , vers Meiflèn , une avant- 
garde de quarante efcadrons &£ de 
dix bataillons , fous les ordres du 
Général de Lehwald. Pendant ce 
temps , le Prince d’Anhalt étoit entré 
en Saxe par le pays de Magdebourg, 
&C , s’étant emparé de Leipfîck , en- 
fuite de Torgaw , il vint enfin fe 
pofter fur Meiffen , ôt s’en empara 
également très-vite , par le peu de 
fermeté du Commandant. Alors fa 
jonétion avec le Général de Lehwald, 
devint aifée. Ce dernier pafFa l’Elbe 
avec fon avant-garde , , quoiqu’il 

eût perdu quelque monde en fortant 
de Meiffen , par le fuccès qu’eut le 
vieux Sibilzki dans une embufcade 
qu’il lui avoit dreffée , il renforça 
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encore larmee du Prince Moritz , 
d’environ dix mille hommes. 

Le lendemain, les Prufliens fe trou- 
vèrent en préfence de l’armée com- 
binée. La pofition de cette dernière 
auroit été bonne , fi le grand froid 
avoir permis de remuer un peu la 
terre pour rendre le porte de Kef- 
feldorff, meilleur qu’il n’eft : mais 
la gelé® , rendant le vallon maréca- 
geux , placé au pied de la hauteur 
où. ce village eft fitué , facile à pafler , 
ce fut fur ce point décifif , que fe 
dirigea l’attaque des Prufliens. 

Kefieldorff , au travers duquel parte 
la grande route de Drefde à Frcyberg * 
•n’a d’autre défenfe que fa pofîtion , 
fur une chaîne de hauteurs. Elle s’a- 
doucit artez , dans l’endroit où Kef- 
feldorff eft placé ; on trouve , en 
avant de Ton flanc gauche , une pe- 
tite plaine , fermée par des ravins 6 C 
des défilés. - ; 

- Le corps de Sibilzki devoir être 
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en bataille dans cette plaine . pour 
en défendre l’entrée , en bordant ce 
même vallon qui , régnant au bas des 
hauteurs ou font placés Kdfeldorlf 
& Zoknen , formoit la principale 
défenfe du flanc gauche de l’armée 
Alliée. Mais il parole que ce corps , 
peu accoutumé a combattre en ligne , 
eut plus de foin de fe teniF couvert 
«Fans les défilés &C les ravins dont 
nous venons de parleF , que d’inquié- 
ter la cavalerie Pruflienne, lorfqu’elle 
traverfa le vallon, en pouFfuivant les 
Grenadiers Saxons , allez maî-avifés 
pour fe porter en avant de Keifel- 
dorff. 

Le Prince d’ An Fiait ayant pris îé 
parti de faire attaquer ce village , 
Ses Grenadiers traversèrent le vallon 
alors gelé , &£ elTayèrent de monter 
îe coteau fur lequel il eft fitué. 

Cette tentative n’ayant pas été beu- 
reufe , & le feu du village , joint 1 
celui d’une- batterie placée avancageu- 
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fement fur Ton flanc droit , pour 
écharper tout ce qui paroifioit dans 
le vallon , ayant mis du détordre 
parmi les bataillons de cette attaque, 
ceux qui défendaient Kefleldorif, eu- 
rent l’imprudence de croire qu’il ne 
falloir que courir fur ces bataillons en 
défordre , pour achever la victoire. 
Leur fortie imprudente de Kefl'el- 
dorff, & leur defeente dans le val- 
lon , ayant fait taire les batteries , le 
Prince d’Anhalt,qui étoit derrière cette 
attaque malheureufe , profita , avec 
capacité , de cette faute , en faifane 
charger ces téméraires bataillons , dans 
ce vallon ou ils étoient peu en ordre, 
par le régiment de Bonin , foutenu 
par celui de Still , Cuîraflievs. Cette 
charge régulière eut tout le fuccès. 
qu’on devoir eji attendre. Les Gre- 
nadiers Saxons , le régiment de 
Rutouski , fuient enfoncés , &. la ca- 
valerie , après les avoir fabrés , les 
abandonna à fou infanterie. Les dra- 
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gons de Bonin pourfuivirent ceux des 
fuyards qui eflayoient de trouver un 
afyle dans le village , y pénétrèrent fa- 
cilement par la grande route , &C for- 
mèrent ainfi cette retraite aux Saxons, 
Dès que le fuccès fut en fi bon train , 
laile droite Prulfienne pafla le vallon 
de fon mieux , ÔC vint fe former dans 
cette plaine , dont l’accès auroit dut 
lui être difputé par ie corps de Si- 
bilzki ; mais, comme il n’y étoit point , 
elle eut toute facilité pour féconder les 
dragons, maîtres du village. L’infànre- 
rie Prufiienne ne tarda pas a traverfer 
ce vallon , en pourfuivant ce corps , 
fbrti de Kefleldorff, avec tant d’im- 
prudence , qu’il n’y avoit pas laide 
quatre ou cinq-cents hommes pour 
pouvoir "protéger une retraite , que 
tout homme de guerre doit toujours 
avoir foin de s’alîûrer. 

• Ces troupes viétorieufes eurent 
bientôt attaqué & pris la batterie de 
vingt pièces, placées à l’extrémité droite 
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de ce village , ainfl que celle de flx qui 
• ctoit encore plus fur la droite. Cet 
avantage donna la facilité à la ligne 
Pru (Tienne , de traverfer le vallon , 
pendant que ces deux batteries Sa- 
xones dirigées par les Prufliens , ti- 
roient fur l’armée Alliée, malgré quel- 
ques tentatives infruétueufes que cette 
dernière fit pour les reprendre. 

Alors le défordre fe mettant dans 
lalig ne Saxonne , les Prufliens éten- 
dirent la leur ; , malgré les diffi- 

cultés du vallon marécageux & gelé, 
ils parvinrent à le franchir devant 
Zolmen, SC à s’emparer d’une autre 
batterie de huit pièces , placée entre 
Zolmen Kefleldorffi La déroute 
devint bientôt d’autant plus générale 
que la cavalerie Saxone ne chargea 
pas , pour protéger la retraite de fou 
infanterie. 

Le corps du Comte de Grunn 
étoit fl embarrafle par les ravins creux 
ÔC profonds , ÔC par les défiés , qu’il, 
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n’eut aucune part à l’a&ion , & qui! 
ne Te montra même pas , pour proté- 
ger la retraite. 

Dans les Mémoires qui ont paru 
fous le nom du Comte de Rutouskt , 
on allure qu’il avoir donné l’ordre 
le plus précis aux Grenadiers qui dé- 
fendoient Kefleldorff , de ne pas quit- 
ter leur pofte ; mais il paroîr qu’il 
n’étoic pas à portée de veiller lui-même 
à l’exécution de fcs ordres. Pour le 
Prince d’Anhalt , il étoit en per- 
fonne , à faire exécuter les liens , fur 
ce point décilif. 

Cette bataille préfentant encore un 
exemple, propre à conftarer- la fupério* 
rité de toute armée qui fait obferver 
de l’ordre de l’enfemble , dans fes 
mouvemens en ligne , fur toute autre 
qui n’en fait faire qu’en corps féparés , 
nous a paru prouver fi bien l’exac* 
titude de l’armée Ptulîienne a fuivre 
ces principes , lors même cju’elle ne* 
toit pas commandée par Frédéric , que 
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nous avons cm néceflaire d’en faire 
quelque mention. Le Prince de Lor- 
raine avoir offert fon fecours au 
Comte de Rutowski ; ce dernier 
avoir cru pouvoir s’en palier ; ainfi ce 
mouvement d’amour-propre , put con- 
tribuer au fuccès de cette courte , mais 
brillante campagne. Il ne fallut que 
quarante jours pour la terminer par la 
paix de Drefde , lignée le 2.5 Novem- 
bre 1745 , & pour affûrer à la Prufle , 
tant qu’elle fera guerrière , la propriété 
de la Siléfîe. 
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supplément 

INTÉRESSANT 

Au deuxieme Volume. 

% 

L’histoire de la guerre de fept ans, 
qu’on allure écrire de la main du grand 
Frédéric , vient de paraître , lorfque 
cet Ouvrage étoit à-peu-près achevé 
d’imprimer. Des relations faites de 
cette main Royale , qui a exécuté les 
allions dont elle nous trace le récit , 
paroiflent fans doute devoir obtenir la 
préférence fur tous les efforts que nous 
avons faits , pour nous inftruipe , ainU 
que nos Lecteurs , des grands événe- 
mens qui ont rendu cette guerre fi fa- 
meufe.Enlifantdans cet Ouvrage, « j’a- 
« vois tracé le tableau des deux guerres 
» que nous avons faites en Siléfie &C 
«en Bohême ; c étoit l'ouvrage d'un 
« jeune-homme » , nous avons confervé 

l’efpoir 
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î’efpoir , peut-être téméraire , de pou* 
voir encore être de quelque utilité. 
Le nouveau travail auquel , la com- 
paraifon entre Tes récits ÔC les nôtres , 
nous oblige retardera la publication 
de notre troiliéme Volume , mais ne 
nous empêchera pas de foumettre les 
deux premiers au jugement du Public. 

Dans l’hiifoire de mon temps , Fré* 
déric remarque bien qu’il courut le 
rifque d’être enlevé , le i Avril , à 
Jacgendorff ; mais il ne nous apprend 
pas pourquoi il y féjourna encore le 3 . 
Ce retard l’obligea de n’arriver que le 
j j à un mille en deçà de Sorge , où il 
avoir fait jetter un pont fur la NeifT. 

Comme il avoir environ fîx milles 
d’Allemagne à faire , les Autrichiens , 
entrés en Siléfie par Zeigenhalf , fp 
dirigèrent fur NeilTle 5 , &C poufsè- 
rent leurs troupes légères , le long de 
la Neilf. Ainfi, lorfquè les Prulliens 
fe préfentèrent le 6 , pour la traverfer 
à Sorge , ils trouvèrent que le paffage 
Tome II. B b 
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en était défendu par un gros corps 
du Maréchal de Néiperg. 

A in fi ce petit retard du 3 , rendit 
le Maréchal maître de fe porter à fa 
volonté , fur Grotgau &C fur Ohlau. 
Cette dernière ville étoit très-impor- 
tante pour les Prufliens , puifqu’elle 
contenoit le dépôt de leur grofle ar- 
tillerie. 

En conféquence de cette facilité , 
Néiperg auroit du enlever Grotgau 
tout de fuite , puifqu il n’avoitau plus , 
que quatre milles d’Allemagne à faire 
pour y arriver ; heureufcment pour 
Frédéric , que le mauvais temps , 
fans doute beaucoup de négligence , 
l’empêchèrent de s’y porter , avant le 8. 

Cette ville étant du côté gauche de 
la NeilT, fe trouvoit ainfi , absolu- 
ment en l’air. N’ayant pour toute 
fortification qu’une mauvaife encein- 
te , les Autrichiens n’eurent pas beau- 
coup de peine à s’en emparer. 

Dans l’hiftoire de mon temps , 
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Frédéric affûre que » Grotkau n’étoit 
»» gardé que par un Lieutenant &C 
«.foixante hommes ». 

Ce nombre eil un peu différent 
de celui de fix-cents , que toutes les 
Relations &C les Mémoires du temps , 
difcnt en avoir compofé la garnifon [ 1 ]* 
Pour pouvoir fe décider fur le mé- 
rite de cette affertion , il fufKra de 
remarquer que Grotgau étant inter- 
médiaire d’Ohlau , formoit un avant- 
poAe , par fa pofition à la tête d’une 
èfpéce de défilé , & paroît ainh avoir 
été trop important pour n’être gardé 
que par un fi petit nombre d’hom- 
mes ; il fembleroit donc que c’eft ici 
une légère erreur échappée à la mé- 
moire de Frédéric. 

Lorfqu’il hous affûre que les efca- 
drons Pruiliens , aux ordres de M. de 
Schulembourg , « auroient culbuté la 
«ligne d’infanterie , fi celle-ci n’avoit 

[1] Dans le Tableau du Régne de Frédéric le Grand t 
fie nombre eft porté à goo« 
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»> fait feu fur les fuyards ; ce qui en 
»> même-temps écarta les ennemis » . 
11 paroît s’éloigner de ce qu’en di- 
fent tous ceux qui nous ont parlé 
de cette journée. Aucun d’eux ne fait 
mention de cette cruelle manière d’é- 
. carter des fuyards. Comme en faifant 
feu fur cette cavalerie , la ligne Pruf- 
iienne auroit donné beau jeu à l’Au- 
trichienne , il femble difficile de 
croire que cette difpofittion ait eu 
réellement lieu , ou du moins que ce 
feu ne fe foit borné à quelques dé- 
charges des pelotons , qui auraient été 
par trop haraffiés par les fuyards , 6C 
dès-lors il auroit été abfolument in- 
fu fii Tant pour écarter les ennemis. 

Frédéric nous apprend encore que 
la cavalerie de la droite ayant laiflé 
du vuide entr’elle &C le village de Her- 
rendorif , la ligne d’infanterie n’avant 
plus allez de terrçin pour déployer , 
«. on fut obligé de retirer trois batail- 
» Ions j dont , par un heureux hasard, 
( P a S* 1 59’ ) ” on forma un flanc pour 
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» couvrir la droite des deux lignes d’in- 
fanterie » . 

Ceux qui ont prétendu que Frédé- 
ric éprouvoit par fois quelques accès 
de jaloulie , pourroient trouver dans 
cette difpofition fecréte > le principe 
de l’idée qui a fait attribuer à un 
hasard heureux , ce que les Mémoires 
du temps , plufieurs des Omciers , 
encore exiflans , toutes les Relations , 
attellent unanimement avoir été dû ’ 
à l’habileté du Maréchal de Schewrin. 

Après avoir montré quelques dou- 
tes fur ces opinions de Frédéric , on 
ne fera plus furpris de nous voir com- 
battre laflertion prêche- qü’on trouve 
à la page 8 , du deuxième V olume de 
l’Hiftoire de mon temps. 

« Le Prince de Lobkowitz avec 
«feize mille Hongrois , tenoit tou- 
jours le Maréchal de Belle Me blo- 
« qué dans Pragg’ , avec feize mille 
» Français ». Et , a la page 1 o , on lit : 
«feize mille hommes qui évacuent 
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« Pragg , de fe recirenc de la Bohême y 
«devant feize mille hommes qui les 
« pourfuivenc , n’ont pas des chemins 
» auili longs à traverfer que les trou- 
» pes de Xénophon y pour retourner 
» du fonds de la Perfe en Grèce » . 

La jufrice &£ l’honneur de la Na- 
tion , obligent un Officier Français , 
ayant écrit fur cette guerre de citer 
la lettre écrite alors , par le Maréchal 
’ de Belle-lfic. 

Ce Maréchal y annonce formelle- 
ment que « le Prince de Lobkowitz 
« eft arrivé aux portes de Pragg , avec 
' » treize régimens d’infanterie , huit de 
« Cuiraffiers ou de Dragons , des 
« Croates &C des HufTarts, ce qui joint 
« à ce qui m’environnoit déjà , a for- 
snné un corps de plus de vingt mille 
« hommes. 

« J’ai traverfé dix lieues de plaine , 

«avec onze mille hommes de pied, 

« de trois mille deux-cents cinquante 
v chevaux » . On voit qu’il y a quel- 
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que différence entre ce nombre &£ ce- 
lui dont nous parle Frédéric. Ces 
treize régimens d'infanterie , compo- 
fant au moins douze mille hommes , 
prouvent encore que le corps Autri- 
chien n’étoit pas prejque tout conipofc 
de cavalerie , comme on en trouve 
l’affertion pofitive , page 8. 

Il paroîtroit , par le peu qu’il dit 
du combat de Sahay , que les Autri- 
chiens n’avoient pour cavalerie •* que 
»» les Cuiraffiers de Hohenzollern , 

>» de Bernis qui fai foien c l’arrière-garde 
«de Lobkowitz ». Toutes les Rela- 
tions , tous les Mémoires du temps , 
tous les Auteurs Militaires qui ont 
parlé de ce combat , nous repréfen- 
tent le Prince de Lobkowitz, comme 
très-fupérieur aux Français , en nom- 
bre de cavalerie. Si ces derniers débou- 
chèrent fans ordre , ni difpofitions , 
ils eurent au moins befoin de quelque 
valeur , pour pénétrer au travers « de 
y» ce défilé très-étroit de Sahay , que 
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» Lobkowitz avoir garni cie quelque 
«infanterie [i] » &C pour battre les 
efcadrons qu’ils trouvèrent en' face de 
ce défié. 

A l’égard de la journée d’Hohen- 
friedberg , voici ce qu’on lit dans 
l’Hiftoire de mon temps : «le deflein 
« du Roi étoit de hâter la fin de la 
«crife où il fe trouvoit, par l’engage- 
« ment d’une affaire générale ». Il étoic 
>? néceffaire d’infpirer de la fécurité 
» aux ennemis , pour que leur pré- 
« fomption les rendît négligens , page 
» 193 , ch. 3. Les Autrichiens fe joi- 
«gnirent aux Saxons , à Trautenau , 
« d’ou ils avencèrent à Schatzlar. 

« 11 étoit temps d’avertir àLandshut , 
«le Général Winterfeld de fe retirer , 
« en fe repliant ’fur le corps de du 
« Moulin , de pourfuivre enfuite 
«tous deux , leur retraite jufqu’à 
« Schwéidnitz , en femant le plus adroi- 


[ 1 ] Hiftoire de mon temps. Tonie I, page x6o. 
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«tement qu’ils pourraient, le bruit des * 
« préparatifs qu’on faifoit pour aban- 
donner le pied des montagnes , &C 
« pour fe mettre fous le canon de Bref- 
«lau. Wenfel -Wallis eut ordre de 
» s'emparer du magafîn de Schweid- ' 
*5 nitz avec fon avant-garde ; 6C de-là 
«il devoir pourfuivre les Prufliens à 
«Breflau. Le Duc de Weifîenfeldz , 
«avec fes Saxons , devoir prendre 
« Striégau , delà fe porter fur Glo- 
« gau , pour en faire le fiége •>■>. Les 
Autrichiens éroiçnt donc bien vifîble- 
ment adez dans l’erreur que donne 
l’excès de la confiance 6c de la pré- 
emption , pour exécuter le dangereux 
projet de frire attaquer en meme- 
temps Striégau , par l’armée Saxone , 
&C de fe porrer eux - memes fur 
Schvvéidnitz , alors non-fortifié , &C 
d’enlever fon magafîn. Ainfi leur ar- 
mée , en exécutant ce projet dont 
Frédéric étoit furement inftruit , au- 
roit eu le grand défavantage d’être fé- 
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parce , & d’avoir mis entre fes ailes , 
la diftance des deux milles qui fe 
trouve entre Striégau & Schweidnitz. 
Comme le corps Saxon fe portoic 
fur Striégau , il paroît qu’en le laiflane 
encore marcher trois ou quatre heu- * 
'res, il n’auroit plus été à portée d’être 
protégé par les Spitberg , & qu’ayant 
paffé le gros rumeau de Striégau , il 
fe feroit trouvé'ifolé , dans la plaine 
Je Ronftock. C’eft là qu’il auroic pu 
être enveloppé & détruit , puifqu’il 
auroic eu à franchir , pour pou- 
voir fe retirer , ce fuifleau allez 
gros pour que la cavalerie fût obli- 
gée de le palier fur un pont [ i ]. 
L’armée Autrichienne qui auroit éga- 
lement eu derrière elle cette barrière , 

&C qui. auroit été éloignée d’au-moins 
trois lieues de France du corps Sa- 
xon [ z ] , fembleroit s’être trouvée 


[i] Ibid pag. tir. 

[t] Il ne faut pas oublier que fe mille Allemand eft à la 
lieue de France , comme quinze eft à vingt-cinq. 
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dans une telle pofition , qu’elle au- 
roit pu être à-peu-près coupée des 
montagnes. Il fembieroit encore qu’a- 
près la défaite du corps Saxon , Fré- 
déric auroit eu toute facilité pour dé- 
ployer vis-à-vis d’elle, les rares talens 
qu’il développoic peut-être encore 
mieux dans le grand jour d’une ba- 
taille , que dans tout autre. Ainfi , 
dans ce moment , il ne paroîtroit pas 
avoir tiré tout le parti qu’il auroit pu, 
de fa polition. 

Malgré ce çrand événement, arrive 
le 4 Juin, les Autrichiens ne firent 
d’autre perte que celle de leurs fou- 
rages du pied des montagnes qui fé- 
parent la Bohême de la Siléfie. Le 
Prince Charles , par fa pofition de 
Konigfgrâtz , ayant réduit l’armée 
viélorieufe à ne pas pénétrer plus 
avant dans la Bohême. 

Elle y féjournoit encore le 30 
Septembre , diminuée , à ce que 
Frédéric nous allure , jufqu’à n’eue 
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plus que de dix-huit mille hommes [ i } , 
lorfque le Prince Charles s’empara 
« de ce monticule , dominant entiè» 
» renient la droite Pruflrenne , que 
»la foiblefie de l’armée ne lui per- 
» mettoit pas d’occuper ™. 

Ce monticule eft connu fous le nom 
des hauteurs de Deutsch-praunitz.. L’a- 
necdote qui apprend que l’aile droite 
Autrichienne devoir palier l'Elbe à 
Schurtz , &C que la relfemblance de 
nom , fit qu’elle fe trompa d’endroit „ 
&C ne put arriver à fa dellination qu’a 
minuit , ne nous a été connue que 
par rhiftoire de la guerre de Bohême > 
Liv. XI. pag. , 6c par des notes 
manufcrites que nous avons recueillies 
fur les «opérations du Prince Charles. 
Mais , comme elle ne fc trouve point 

[i] Dans le Tableau dit Régne de Frédéric , ce nombre eft 
porte à vingt -fis mille ; il eft à vingt-cinq duos 1‘ His- 
toire de Bohême , ainfi que dans Tes Relations de ce temps;. 
Dans le vrai, il paroit bien difficile de croire, qu’une armée 
«Hwpofée de fbixante-dix mille hommes an moment de la ba- 
taille de Hohenfriedberg , ait pu ; trois mois après , être 
réduire à dix-huit mille , & qu'avec un fi petit nombre , elle 
eut ofc agir oïonfiyémcur , & fe maiuceair dans le pays euiieiaî. 
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dans l’Hiftoire de mon temps , $£ 
quelle n’eft que foiblemenc indiquée 
dans une Relation des Autrichiens , 
nos Lecteurs feront à même d’y ajou- 
ter tel degré de confiance que ce fait 
leur paroîtra mériter. S'ils ont lu cette 
Hiftoire de la guerre de Bohême , 
très- peu connue en France , ils y trou- 
veront peut-être , fur-tout dans le ré- 
cit de cette journée , des preuves de 
connoilîances Militaires , allez faites 
pour leur infpirer quelque confiance. 

C’eft-là qu’on trouve encore dans iirt 
extrait de la Relation envoyée par Fré- 
déric , à Berlin , après Faction de Ca- • 
tholifch-hennerfdorlr , «les Saxons ont 
«combattu avec tant de valeur que, 

« fi leurs perfides Alliés les avoient 
« fécondés , la victoire auroit été dou- 
« teufe , page 3 57 ». Cette jufiiee ren- 
due à la valeur des Saxons, n’exilte point 
dans FHiftoire de mon temps ; il pa- 
roît que ce put être par une fuite de 
ce même efprit , que le Prince Charles , 
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quoique cantonne dans les environs 
de Drefde , 6c n’étant pas éloigné de 
plus de deux lieues de KelTeldorff , 
lailfa battre l’armée Saxonne , fans lui 
donner le moindre fecours. 

Frédéric afiûre qu’il auroit fallu 
vingt-quatre heures pour raffembler 
les quartiers du Prince de Lorraine , 
ÔC il en attribue la faute à ce Hé- 
necke , « élevé par la fortune ,de l’état 
«de Valet-de-picd , au grade de Mi- 
«niftre [i] ». Mais le Prince Charles 
avoit au moins quelques- uns de fes 
quartiers auprès de Drefde ; qui pou- 
voir donc l'empêcher de les envoyer , 
ou de les mener lui-même au fecours 
des Saxons ? . . . . On pourroit pré— 
fumer , d’après les Mémoires du Prince 
Charles , que ces derniers ne crurent 
pas pouvoir erre attaques , il ion 
îïe lifok dans ceux de Rutowski , 
« que les Autrichiens ménageoient 
«leurs troupes au point de ne chcr- 

[1] Hiftoire de mon temps. Tome JI. page 
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» cher nullement à leur faire partager 
»> les dangers de la guerre , lorfqu’il 
« n’étoit queftion que de la défenfe 
« de leurs Alliés » ; le Prince Charles , 
inftruit que le. Prince d’Anhalt en 
étoic aux mains avec eux , ne pou- 
voir guères fe difpenfer honnêtement 
de, faire au moins marcher à leur fe- 
cours , celles de fes divilions qui n’é- 
toient qu’à une lieue &C demie d’eux. 

Si l’on fe rappelle l’extrême ani- 
mofité qui régnoit entre Frédéric &£ 
le Comte de Brulh ; fi l’on prend en 
confidération les violences inouïes , à 
l’aide defquelles le Prince Thierry 
parvint, dans cette Campagne , à ar- 
racher aux malheureux Habitans de 
Léipfick deux millions de rifehdai- 
les , en fus des quatre-vingt mille 
qu’ils avoient d’abord données avec 
facilité ; fi l’on eft furpris de n’en pas 
trouver un mot dans l’Hiitoire de mon 
temps , il fera poffible d’en découvrir 
la caufe , en fe rappellent tout ce que 
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les hommes font pour paroître grands , 
aux yeux de la poftérité. Mais ce pro- 
jet Souffre fouvenc quelques atteintes , 
lorfque l’on confronte leurs récits avec 
celui de leurs contemporains , & de 
ceux qui ont été les coopérateurs de 
leurs adfions publiques. 

Les remarques que nousvenons.de 
faire , ne portant que Jur ï ouvrage 
d'un jeune- homme , nous n’avons pu 
oublier que ce jeune-homme étoit de- 
venu le Grand Frédéric ; mais notre 
refpeét pour lui n’a pas du nous empê- 
cher d’exécuter le plan que nous nous 
fommes prepofés , en nous dévouant 
aux veilles aux travaux que nous a 
coûté cet Ouvrage- Confacré à la véri- 
té , il deviendroit peu digne de paroître 
fous fes aufpices , fi des considérations 
quelconques , pouvoient nous engager 
à jamais altérer ou atténuer toutes celles 
qui lions paroîtront pouvoir être de 
quelque utilité. 

N 

Fin du Tome fécond. 


609171 



Digitized by Google 


TABLE 

DES CHAPITRES 

DU DEUXIÈME VOLUME. 

CH AP. I . De sc ri PT ion Militaire des 
Pays Çitues entre le Rhin & l’Océan, page I 
$. I. Détails fur les Pays fitués le long dç 
la rive droite du Rhin > depuis 'Bâle jof- 

qu’au Fort de Skcnck. 5 

$. II. Defcription du Pays entre le Rhin. 

& la Mot elle. U* 

j III. Description du Pays entre la Mo- 
selle , la Meule & le Rhin. 1 5 

§. I V. Defcription du Pays entre la Mcufe , 

& l’Efcaut. 33 

§. V. Defcription de la rive gauche de la 
Meufe : du pays entre ce Fleuve & la 
S ambre , & de celui des deux rive de 
PEjcaut. 3 G 

CHAP. 1 1 . Examen des principales Acfions 
de Guerre , depuis Guflave jvjqu’ à la Paix 
de 167S. 

Tome II. Ce 


Digitized by Google 


J 


TABLE 

§. I. Grandes Actions de. Guerre depuis In 
mon de Gu fl ave , jujquà celle de Tu - 
renne. ibid. 

§. 1 1 . Suite des mêmes objets , jufquà ta 
Paix de 1678. 

CH A P. III. Continuation des mêmes fujets ■ 
jufqu’à la fin du dix-fcptiéme fiècle. 140 
CHAP. I V. Changemens importuns , depuis 
le commencement du dix-huitième fiècle. > 
jufquà la Paix de 1717. 177 

§. I. Réflexions fommaires fur les caufes des 

progrès de l'Art de la Guerre, ibid. 

$. 1 1. Efforts generaux pour perfectionner le- 
Jeu. Profcription des armes de longueur > 
& dédain général pour les armes dèj'enfives. 
Influence de ces nouveautés fur les grandes 

Actions de Guerre. 1 84 

CHAP. V. Apperçu approfondi des Ordon- 
nances , Rég lemens & Ouvrages Militaires 
ayant eu le plus de célébrité depuis l'épo- 
1 que de ■ 1717, juf qu'à la Paix de Bref- 

lau, - 2 27 

§• I. Çomparaifçn des progrès de l'Art de la 
Guerre , avec ceux des autres Ans. ibid. 


Digitized by Google 


I 


DES MATIÈRES. 

§. 1 1 . Appcrçu approfondi des Rcglcmens & 

| des Ordonnances du commencement du Ré- 
gne de Louis XK , jufqu’à La P aix de 
JBreflau en 1741. *3 4 

§. III. Coup d'oeil rapide fur quelques Ecrits 
et Auteurs Militaires ayant fait le plus de 
fenfation , dans cette même époque. 24 6 
CHAP. V I. Grands changemens dans l'Art 
de la Guerre , en Suède , en Pruffe & en 
Ruffle , depuis le commencement du dix - 
huitième Siècle. 26 S 

CHAP. VII. §. I. Ohfervations fur Les 
effets que ces nouvelles lumières ont. eues 
fur les principales Allions de Guerre en 
Europe , jufquau Traite de Paix de Bref 
lau , en 1741. 30 1 

§. 1 1. Première Campagne de Frédéric , en 
1741- 3 1 * 

CHAP. VIII. Grandes Aclions de Guerre 
entre les Impériaux , les deux Couronnes y 
(S* les P ru feus , jufqu'à la Paix de Drefdet 

^ ™ 1 741 * 33 3 

Supplément Intcreffant au deuxième 
Volume. 

\ * Fin de la Table du deuxième Volume. 

f - ~ 

* 


Digitized by Google 



I 




Digitized by Google 







